
.................... 0 •••••••••••••••••.•••••••••••••. + ••• 

•. &···~··· .... ...... E CELT-E \t 1 L .· ··. · ·. 
·· ..... ~ .... ·· 

:.-_. ···-··i···· ... ~ .... 
\ + j 
·.. ~· · ... · . . . . 

' ············ 
Bulletin Paroissial de N.~D. du. Mont .. Carmel 

A.BO!'ff'!EMENTS d'/~oniteu1·, 20 francs ; annuel, 10 ~1·ancs. 

SOMMAIRE 
:I. '-- Vœux de bonne• An.née. - II. -- S. S. Pie XI (suite). -~ 

III. ---,-- Méditathm. __:_ IV. ___:_ Lettre d'un chanoin1e à sa 
nièce.}~- V. ___,_ De ·la mort ·à 1a vie par l'apostolat. - VI. 
- A nos lecteurs; - VII Historique dlu Patronage. - VIII. 
-.Au Patronage des Jeunes FH!es. - IX .. - Cal•endrièr 
pa:roissial. -· X. - Union Catholique. - XI. - Nos. ber~ 
·ceaux, no;s foyers, iws tombes. - XII. - Journal d'il Pe~ 

. tit Celte. 

LE CELTE 
offre à ses nombreùx abonnés, lecteurs 

et amis 

ses meilleurs vœux de bonheur pour 1930 

cl{œux de c§onne · ~nnée 
·~~ 

Au commencement d'une nouv·elle année, la deuxième du 
Celte, je v:eux eX,primer, à ,ses lecteurs, l'es sentiments, hs 
vœux et les souhaits que je forme }Jour eux. « Que Dieu les 

. remplisse de l'espr.it de grâce et de paix )) !, D.œns ces épitres, 

. l'apôtre ·Saint P·aul comme·nce; ·par ces vœux, !'•exposé ·de ses 
en1seignem~IJits et de .ses exhortatibns. ~our.r·ais~je. imiter un 
P'lus bel exemple ? Car si la divine tbonté dJai•grie exa1uce·r ma 
prière; en pos·sédant la grâce et la paix, vous· posséderez le vrai 
hien; ceUe année, vous aurez par Ta grâce. sanctifirunte, cette 
admirable participation à la .nature divine· qui vous· prépare~ 

. _ra .fl.idmi.rahlement à la féllicité éternelle. 
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Je souhaite d'abord, aux p~~heurs, la gr~ce de conversion. 

0 · Dièu, conver~i~sez~les s:a1i1s rf.) tard i I;.e ' gr.and · m~l de 
beaucoup de péc.heur.s, c.'est çlte . remettre, c'est ;d'attendre ~ 
plus tard, Ce n'est pa1s demaiù, ·niais ·a~ujourd'hui qu'i.l faut 
regretter ses faute~ et s1e ·donner à Dieu séirieusemenlt, sans ré­
serve eC sans padage. Ne vous .faites point d'illusion. Votre 
vie ne tient qu'à un fit D'îeü ne vous a pas révélé Je inoment 
où il v<Ous ra:ppellera ,et où le fH sera rompu. On meurt à tou·s 
les âges,' !).ail1(S renfance, dRJllS l'a,dotlescence, . dans l'àge lllÙI', 
dans la vieillesse. Il faut si peu poul' te·rmineil' soudainemeùt 
notre exi,stence temporelle. Selon l'ex,ho:tt.ation de Notre .Sei,. 
gneur, soyons ·donc toujours pTêts 1 Quèls :regtr.ets ·a.Jners et 
éternelts, si nious nous laJis·sions sùtrprendre dans le péché gra-· 
ve 1. Ce sera1t un malheur irréparaihle 1 , 

•. Aurait~ il 1a certitude de po~voir se réoonciliell', avec Dieu,· 
avàiit sa derhiè:re .heure, le l)écheur né devrait pas différer sa 
conve.I~sipn. En effet; d)e 'même qu~ lw branèhè de la vigne ne 
porte ''de fruits' qll'~utaüt qu'elle demeure unie tau cep, de ru è-
me n:os DOIHies œuvres ne ·sa;urafent acc!l'oitre nos mérites . ~t 
notre félicité éternelle, si nous n'étions unis à Jesus par la 
gtâc~"sa]Jictifiante .• « Gratia vobis ~wDçq >>. 

Ce qu~ je demande à Dieu ·pour le pécheur, c'est donc d'a­
bord la grâce· de ra ooùversion. ·C'est, en second lieu, la grâce 
de la per·sévérance 1jour tous les juste,s. Chrétiens, il ne suffit 
pas de se donner à Dieu. Il faut 'réso}ument d'emeurer dans 
son amrtié, ·selon l'exhortation de N. S. Jésus-Christ (Jean XV. 
10). Il n'y ,a que celui qui ,atû·a. persévépé jus1qu'à la fin qui 
sera cour<2Jmé. Hélas ! c'est un fait ·œexpèrience, il est beau­
coup de personnes qui ont admi·raiblement commencé et qui, 
vaincues par le démon, se son:t ~rrêtées dans ·la "'oie du bien, 
ont oublié leurs résolutions èt ont a\bamdonné 1a loi du. Sei­
gneur. C'est pourquoi je vous ·dis : «' Soyez fermes dans la 
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foi, agis·sez avec eoura1ge >>. (St Paul I ·Cor. XVI). Je le sais, 
assistés par la force divine, nous nous élançons dans la~ pra ti-' 
que de la vertu. Mais il faut ·compter avec la' fragilité humaine. 
L'épreuve nous. décou:rage, com;me le vertitge du succès et des ;:! 
gmndeurs nous.fait oublier. la·. vo;ie dr:oite . .SûivQns doi1c les re- ~. ;; 
commandations que n:(ms adresse l'Eglise en .ce jour de l'An : :' 
« vivons avec sobriété, avec justice, a;yec piété, attendant la l: 
bienheureuse espérance et la ve1lue de Jésus-Christ, notre Sau­
veur ». Remplissons ·tous nos devoirs à l'égard de nous-mêmes, 
à l'égard d•e nps frères, et surtout à l'égard de Dieu. 

Nous. ne devons pas ·seulement nous occuper de nous nlê,­
mes, nous devons ·tJ.ùssi avoir ·lé zèle· de 1ios frères• en ·Jésus­
Christ. Que de •c-h:rétü~ns; peut-être dans 1no:trefamille·; sont lohi 

-de Dieu; et qnt ou1blié ·leùrs dev.oirs à ,son èga·rd 1 Peut-.être, je H 
raccorde, ils sonHrès hon1nêtes se~O'Ii le mondé; mais au regard i! 
-de Dieu, à causé de I'eur négJi.geneë et de leur in1diffêrence, i1s · f1 
sont très· répréhensible.s. Et s'ils venaient â être sur'P~is subite­
ment par la mort, :s,ans pénsée surnaturelle, ,sàns rer~ret- ·sii.lCèr~, 
que devi~n>drai~nt-Hs ? Quel sort malheureux .1eur· sera:Jt ·re"' 
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servé 1 Ayant oublié « l'unique néces·saire », ils tomberaient 
sous. le coup de la terri·hle justice de Dieu; le malheur éternel 
serait leur sort effroyable et ir;rémédiable. Aussi· J. e votts f 't 
l 1 · ·t d l' ·' t S · ' ai e s.?tna~ ~ a po re B'l.n~ Paul : « S?:yez. remplis de zèle et 
cl~ l esprit d'apostolat. l> C e~t la. charite bien entendue, dont 
D1eu yous recompe111sera. Om, soyez Apôtre 1 Mais comment ? 

En agiS~ant sous la direction de la hiérarchie en union avec vo~ 
: tre Cure. ~::;;r l'apo•stolat revêt les formes les plus diverses et 
chacun ,dmt l'exer,cer s:livant ses aptitudes. Sans doute, il r'aut 
parler a ceux qu.Œl aune pour les amener à la vertu mais 
sl!rtout,. il fau~ parler à Dieu en lelllr faveur. Ah 1 si n~us sa­
vwns b1en pner, que de malheureux e.sclaves· nous arrac.he­
rions à la tyranmie de Satan 1 - Je me souviens d'avoir Ju à 
ce, suj.et, l'a,dmir::;lble stratégie d'un enfant. Il lavait une grar{de 
devotion à Saint Antoine. Son père s'était laissé entraine·r 
elaps la franc-maçonnerie. L'enfant l'avait appris. Et tous les 
sous, da•ns la chamb_re fanliliale, en présence de son père et 
de sa mère, après la récitation de ses prières habituelles il 
invoquait le thmùnaturge en disant : << Saint A1itoine rendez­
moi ce que j'ai perclu 1 » Intrigué, le père lui demand~ ce qu'il 
a1vait perdu. Et l'ell!f.ant i·épondit candidement : << j'a .perdu 
mon bon père, qui s'est doniné au démon en entrant dans les 
sodétés secrètes. >> C'était le coup de la grâce. Le père profon­

, dément touêhé rétracta son adhésion et redevint ce qu'il avait 
été : un hon chrétien. · 

Que cette année soit pour tous une couronne de bonheur; 
qu'elle volts apporte succès, patience, s.anté, sainteté, joie, ac­
cord mutuel, en -attendant les félicités inénarn1bles de l'éter .. 
nité. « Gratia: vobis et pax a Deo. >>. 

V·otre Curé: J. LE PAPE, 
Chanoine Honoraire. 

V ente de Charité de Monsieur Le Curé • ---'\,_ ___ . 
La Kermesse du i5 Décembre, aü profit des œuvtes pa­

roissiales a donné des résultats dépr•1Ssant les prévisions les 
plu,s opti~niste•s. Les dames patr~nnesses ex~wir~1ent leur ~rati­
tude à toute.s les personnl·~s qm· ont contnbue au sucees de 
leur vente. Mo.nsi·eur le Curé ·a offert le Saint Sacrifice de la 
Messe à leurs intentions, Illardi 24 décembre. 

----~---
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1879·1929 

·Les cinquante ans de Sacerdcce. 
de S. s.: Pie X.I 

(Suif.e) 

-"-
. De cette attitude on peut rapprocher la tenacité du pon­

tife dans ses démêlés avec le fascisme. Les hostilités commen­
cent au mois d'aoùt 1926 à: propos des œuvres catholiques de 
jeunesse. C'est à .Mantoue qu'éclate le comlit: jeunesS'e fas­
ciste s'oppos·e aux éclaireurs (boys-scouts) catholiques et ceux­
ci voient supprimer leur ,groupement par arrêt préfeotoral. Sur 
les entrefaites doit s·e réunir à Rome tin congrès internatio­
nal de gymnastes - quewques jeunes gens de nos patronages 
bœ·stais devaient s'y rendre; - 11e pape de contremander en 
s1gne de protestation et pour éviter.· ?es trtmbles possib.les. 
L'attentat de Bologne .contre Mussohm, le 31 octobre, VIent 
motivé encore de la part du Duce des mesures de répression. 
Dans les localités de moins d·e 20.000 habitants, seule l'œuvre 
nationale Ballila a droi1t à l'existence : H~s autres œuvres de 
jeun,es gens y sont supprimées. Puis! non .content de ce. deJ?i­
.succès, le dictateur, en mars 1928, Interdit toute ?r~amsa.twn 
s'occupant d'éducation physique, morale ou spirituelle e!l 
dehors des œuvres nationales. Aucun des projets d'Ecole Uni­

que en France n'a poussé plus loin la main-mise de l'Etat sur 
la jeunesse. 

En face de ces agissements, que faisait le pape ? Au· len­
demain de l'attentat de Bologne, au consistoire du 20 décem· 
bre, il protestait contre les injustes ~raite~ents de ces .«, per: 
sécuteurs » et contre une notion anticathohque de la cite qm 
rapporte tout à l'Etat et absorbe tout en lui. Le 2~ j~nvier 
suivant, nouvel acte de réprobation dans une lettre ecrite au 
Cardinal Gasparri. Le 25 1nars a hlâmait pu~liquemen~ tous 
ceux qui ne sont pas assemblés dan_s la «. mm,son du P~re », 
leur reprochait de mettre sur le meme pied l.E~at ~pohateur 
et l'Eglise spoliée, de faire à ce s~jet de~ « dis~n.J.ctw~.s .bla·~­
phématoires et absur,des. », complice~ d hypocrisie, d I_HJUSh­
ces et de vraies persecutiOns. Successivement le 15 avril, le .3 
mai, le 8 mai dans l'Encyclique Miserrentis~imus D~us, pJ!IS 
cette année même à plusieurs reprises au mms de mm et JUill, 
le pape renouvela sur .le même sujet ses plus én~rgiqu.es pro: 
testations qui rappelmen·t les paroles des Apotres a leurs 

.juges: : « Nous ne P'ouvons pas ne pas parler ». 

Au milieu de telles controV'erses et de si vifs conflits, on 
s'étonne que les deux parties aient tout. de mêm.e entretenu 
,des relations en V'ue de résoud:ve la que:stwn romaune. En tout 

,; 

èa•s il est heureux que ces événements aient montré à. l'univers 
catholique que Pie Xl n'était pas ,homme à se laisser influen­
cer par un homme d'état quelconque. S'Ïl est vrai que l' Amé­
rique IDU!llii.feste auj.oUJr;di'hui ses ajppréhensions à ce sujet, ces 
faits montrent assez, semble-t-il, que la papauté ll'a rien perdu 
de son autonomie et qu'elle prétend avoir toujours. droit à son 
franc-parler, même en face de ceux donJ l'amitié peut lui être 
le plus précieuse. . · · · · 

Les accords du Latran qui, le 11 février dernier, sont 
venus apporter une solution à la Question romaine, resteront, 
sans doute, un des actes les plus importants non seulement du 
ponttificat de Pie XI mais de toute cette période de l'histoire 
ecclésiastique. Là encore la main vigoureuse du pontife s'est 
fait sentir. Sans doute on y trouve aussi l'empreinte du fin 
juri•ste qu'est 1e Cardinal Gasp1aTri, mais il n'en reste pàis moins 
que les d~cisions ne relevaientt que· du Pape. Un pontife diri-. 
.geant sur l'avenir un re.gard moins assuré, moins persuadé de 
la fécondité de l'Eglise et de l'aide divine eùt prabablement 
hésité à affronter les risques d'une solution que d'aucuns 
devaient regarder comme· une - a!bdi.cation. Il a présidé lui­
même dans son ca.binet quelque deux cents réunions· ou conci­
liabules, suivant minutieusement tous _les débats puis, sa 
convidion faite, prêt à prendre .les responsabilités les plus 
graves. On le retrouve là telque ses fa1111iliers l'ont décrit dans 
la vie quotidienne. D'un côté il dépouille 'minutieusement son 
courrier, .s'arrêtant par exemple à la lettre d'une pauvre ins­
titutrice française qui réclame une pension au ·gouvernement 
polonais· et rédi.gea.nt de sa main une note au nonce de Var­
sovie ; il ,glisse parcimonieuseme.nt dans son .tiroir une feuillè 
de papier blanc, une enveloppe encore utilisable. A l'autre 
bout, interrompant une audience, il prend, en vingt minutes, 
cinq décisions importantes .pour les Etats-Unis, l'Amérique du 
Sud, l'Irlande, l'Angleterre et l'Autriche. 

On s'exposerait à ne rien comprendre au se:n.s ,de ces 
aocords si l'on oubliait .que, à côté du traité politique créant 
la Cité Vaticane, a été signé un concordat qui assure à rgglise 
~n Italie un renouveau de foroe et une liberté plus sûre. Le 
Pape l'a déclaré lui-même : sa renonciation à l'état pontifical 
se justifie par l'espoir de ce 'bien spirituel. « Il faut rendre Dieu 
à l'Italie et l'Italie à Dieu>>. En fa.ce de cet avantage, qu'importe 
la possession de quelques arpents de t~rre ! Les 44 hectares 
a·ccordés .sont syilnbole •suffisant de l'indépendance pontificale: 
les principes sont saufs. De tout le reste, le parpe a fait har­
diment )e sa·crifi-ce pou.r la protection de la foi et l'affermisse­
ment de la Paix du Christ dans lé règne du C;hrist. · 

On s'est inquiété un peu en deça des Alpes - surtout dans 
~ne _certaine presse qui jusqu'alors ne s'était guère préoccu­
pée de l'amitié du Saint-Siège - on s'est inquiété de voir la 
papauté se rapprocher de l'Italie et l'on a craint de voir les 
pontifes rechercher dé.s·ormais pLus près d'eux la confiance et 
l'aide qu'ils ~vaient trouvées -autrefois dans la Fille aînée de 
l'Eg1Iise. - C'est là mal comprendre la politiqu~ pontificale. 
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t->Ius que jamais la papauté du xx• siècle s'effo.rce d'accro:itre sà 
force d'expansion, en étendant son action, non plus dans la 
sphère restreinte d'une nation, mais dans le cercle plus « ca tho­
ligue » de tous les Etats. Elle tend à « dénationaliser JJ les 
grandes ~uvres de charité : Propagation de la Foi, œuvres 
d'orient, etc. Même tactique dans les Missions : que les mission­
naires soient des porteurs de religion et llOI}- de politique. Cette 
hauteur de vue gu' elle -rédame ·de ses menibres, l'Eglise se la 
refuserait-elle à elle-même'? - Non, la France n'a à craindrP. 
sur ce terrain que les méfaits de sa prO'lJre politique. Elle n'a 
pas assez .compris encor.e que pour sauvegarder et redresser 
notre cause dans le monde il serait urgent d'entretenir à Rom.•~ 
une politique d'entente plus rationn:ene et plus constante que 
celle que nous y avons menée jusqu'ici et qui nous attirait cette 
réflexion : « La France n'est ici que sur un pied, entre deux 
éclipses et ·comme honteuse de sa prés•ence JJ. 

Serait-ce pourtant excès de fi-erté nationale de rappeler que 
la France elle aussi a eu sa part dans la protection et la res­
tauration de la souveraineté aujourd'hui acclamée. Cette terre 
re11due au pape a été jadis un c.hamp de bataille et ce champ de 
hataille est jonchée de nos morts. De 1849 à 1870 c'est nous qu) 
avons défendu les ,port·es de Rome et le désastre de la Porta Pi.<> 
ne devi·ent possihl:e que parce que la défaite de Sedan avait 
rappelé ici les défenseurs de la papauté. L'Eglise sait prati-­
quer la reconnaissance : elle n'oublie pas que si l'Italie fait 
maintenant justice à un pape vainqueur, dle ne fait que ren­
dre ce qu'elle avait volé et que la France avait voulu conserver 
à .un Pape vaincu. << Il y a longtemps, écrivait le Correspondant, 
que le sang français .qui a coulé à Rome n~ crie plus vengea~1~e 
contre personne mm.s nous avons la fierte de 1 entendre cele·· 
brer avec nous la victoire du Pape JJ. 

L'attention ·a peut-être été moius attirée chez nous paœ un 
autre point très important de l'œuvre de Pie XI : sa sollicitude 
pour l'apostolat dans les Missions. Le pape étudie d'abo~d so11 
programme de pénétratim;t dans ces r~gi?~s .encore soumises :n 
partie au forces du pagamsme ou del heresie. De:;; 1925 fe pro­
gramme est arrêté, il le fa:it connaîtr-e d~ns u~e e.ncycl~que- ct 
en entreprend la réalisation avec une res?lu.tiOI_l ~nflexib,~e., Il 
y,eut fa vori.ser le développement des clerges md1,genes : lid~al 
serait qu'en Asie et en Afrique comme eri Euro1Je chaq':e. dw­
cèse ait son propre épiscopat et son prorJl:e clerge. De~ cnhc~ues 
parfois acertbes, inspirées par des vues différentes, hu _parvl~n­
nent : il défend sa pensée .et m~intient ses m~sur~s. P01;r farre 
connaître les Missions il orgamse dans ~e~ J ardu:;s meme cl:: 
Vatican une exposition où affluent les visiteurs. En 1926~1921 
il consacre de ses mains six évêques ohinois et un évêque J a po­
nais. Bref, là encore, il renouvelle les formules d:apost~lat, 
comptant sur la grâce divine pour féconder le_ tra;arl d.e l ,ou­
vrier : J'ai p/.anté, disait S. Paul, Appollos a arrose, mms c est 
Dieu seul qui donne l'accroisseme~1f: , . - , 

On a parlé de restauration sp1ntuelle de la chretiente et 
de nouveau moyen âg.e : il est certain;~ment .très frappant de 
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considérer à ce point de vue le travail profond qui se fait dans 
l'Eglise. Pie XI a poursuivi l'œuvre préparée par ses prédéces-· 
seurs et sa récente lettre « Quœ nabis JJ au Cardinal Bertram 
demeurera la charte de l'Action catholiaue comme la lettre 
<< Reruin Novarum JJ de Léon XIII re,ste ceÜe de-l'action; sociale. 

Gardons-nous du reste de juger ce mouvement d'origine 
divine selon I.es mesures de la politique et des intérêts terres­
tres. Jésus-Christ dilate les frontières de son Eglise, augmente 
partout les aspira tians vers l'unité, qu'il s'agisse de préparer le 
retour de l'Orient, de développer l'effort des Mission's ·ou de 
renforcer chez nous les positions de notre religion en face de 
ses ennemis. 

. Oremus pro Pontifiee nostro Pia ... Il est le Pijotc qui guide 
la barque : prions pour que Dieu soutienne son bras. C'est lui 
qui sur nous fait descendre les enseignements, les avertisse­
ments ·et les ordr·e:s : prions pour que lés catl10'l!Ïques écoutent 
sa voix. Au-dessus du monde il élève la lumière de l'Evangile: 
demandons qu'elle luise plus haut et plus loin et ·dissipe les 
ténèbres de l'erreur. << Nous n'avons pas reçu, dit" Pascal, mis­
sion pou1: faire triompher la vérité, mais pour comhwttre pour 
elle JJ. 

A. GESTIN. 

MÉDITATION 

Dans le gouffre du Temps, .encor•e un An qui sombre! 
Danjs l'ango~ssant mystère, encore un An qui naît! 
Quel sera ce Demain? Sphinx étNnel et sombre, 

De quoi sera-t-il faJit'? 

Le verrai-je pa1sser, de fer ou d'or? qu'importe! 
De cetue vanité je, ,n'a:i pas •le snuci... 
Ce que je sai•s pourtan,t, c'·e.st que l'heur-e m'emporte 

Et vous empo-rte &US!SÛ. 

Jeté, èhétif atome, aru creru'set de la Vie, 
Je ne ·S'tiÏ's ·qu'un :métal aux ma.ins du Créat·eur 
Qui ine frappe et me forge, en m'·offra:nt à l'envie 

Aux feux du Tenrtateur ... 

Et dev:aut vous, S,ei.gneur, ma prière repose; 
Je su,i's bien peu, c'•est _vrai; mais je saiis ,bien enfin, 
Qu'il vaut d'être couribé pour être quelque ch.ose 

Dans votœ gt'ainde Fin. 

J)ENNIEL; 



Lettres d'un Chanoine à sa Nièce 

, . Le ,Oelte a 1a rare fo~tune de p01sséder la correspondlance 
echwngee entre un ho111 VJ'eux charnoine et sa ·I~èce. D'un nom 
quelqu~ peu. étrange, d'un tempérament violent, ce chanoine 
Broussii<la,rd- c·ache 'Sous une r)lde éeorce un bon cœur. 

Bien1 qu'!l ne soit p~~s du Chapitre, ,il ne chapitre pas moins 
avec un tarnt11net de ma'hce et hearucoiup d'e·sprrit sa nièce qui ne 
l'a: sûrement pas volé. Cette petite évaporée, du nom charmant 
d~Edith, digne nièce d'un tel oncle, a la réplique facile pour se 
di·sculper et excUJs·er 1a mode, e<ause unique de tous ses méfaits ... , 
Qui des deux aura le dler.n~-e-r mot ? .. 

Nous puibli<e-rons alternativement les lettre's échangées entre­
le Chanotine BrousJstina-rd et sa: nièce Edith ... 

Le!S Dam:es et Demoiselles seron-t oertain·emernt de l'avis de 
la nièce, tout en taxmi)t ce pauvre Chanoine de sévérité et dè ' 
n' « être plus à la page ll ! .. Quant a,ux Me:s<s[,eurs, il y trouveront · 
un véritable rur-sen:al contre ... ou plutôt d'exceHen-t1s préceptes 
à l'usage de leurs épours,es, sœwrs, mères et belles-mères. 

Lettre du Chanoine Broussillard à sa nil~ce Edith. 

I 

. ~Ma pl;luvre Edith. Je viens d'apprendre la· ca,ta,skophe. Le 
Di,able t'a donc p11i1s ta toison d'acaJou. C'est bien toi porUTtant 
qu:i, ,à une pri:se de voile, en a·ppvenant qu'on av.ajt cowpé les 
cheveiux à ton amie, pa,s·s,a·s de }a. .stupéfaction à la liquéfac­
Vion! J·e crU!s même devOIÎr, pour te cJi,straŒre, risquer oe cà!lem­
bour idiot: « Voilà Edith toute interdite! ll Sans dai<gner sourire, 
tu t'emportars contre la cruauté, la laideur et l'a mesquinerie 
&une Tègle qui mutil.ait ~aÎ<liSii. la fremme. f<l _était évident a~lors 
que si, par imp01ssible, l'Eglise s'était avisée d'exiger de toutes 
les enfants de Marire I~e sacrifice de leuT chigno-n, tu aurai.s 
tevrible:ment rechilgné. MaJs que cette femelle du Démon. qui 
a nom la Mode •e:n aJit simplement manifesté le désir, a1ors, 
sans hésitation et sans vouloir rien entendre, tu jettes à ses 
plieds fourc,liUrs 1e diadème éclatant et soupLe dont npus étions 
a'U!ssi fiers que de ton breVIe<t de capadté r BéeiJzébuth (di<aible 
des mémche,s) a luî aurssi ses couvents <et ses nonnes. Veux-tu 
être une IHO'nnre du Diable ? 

Ton vieil ontcle que ta sottise ne peut laisser Placide 
mai,s rejnd plus Brous<sma,rd que jamais. 

Pla(',IÎde BROUSSILLARD, 
·chanoine1 

n_ 
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Aux Catholiques des Carn1~s 

De la l'Apostolat Mort la ' a Vie par 
---·: .. ~-----

« C.dui qui perd son âme, la sauve. l> 

On a dit de la F<rrunce, - à:vec rai1son, me semble~t~H 
qu'elle ost un pays de •résur.vection. Hrier encore. nous· 'S~uf­
f·rÏ'ons eff,roya'bl,eme:nlt diu doute; .grisés de bruit,' << gavés de 
f;~ti~~tés ll, I~ou~. nOU!S 1ai~1SSiiOilliS 'me;ne·r. P;arr Ie:s palssiolns, ·par 
l egmsme qm, ·s il a die puis 1e peche or:Iigmel ·toujours tenu sa 
pla-ce dàrn:s le cœulr de l'ho<mme, -e~erçruit :sur nro1s âmes une 
emprise paTticulJèrement r·ed/olutalble. Lels ~indlivt,id'u's les p~us 
roibustes mênie avaient quelque peine à réagir et · démeu­
rali'emt facilement indifférrents ·et ,indécis à l'égard de la vérité, 
~}!}languis en face du devoir, lâches devant l'épreuv·e. Aujour­
d'hui s'affirment, en m·a.intes rsphèr,e.!;, -d'entho'uis<iastes espoirs. 
Le mirraclre frança~s .sermhle devoir se r·e:produire un\e folis 
encorrre. 

A condition toutefois· que nous, catholiques de toute con­
dition, ne re:sHOillrs :Pals lle,s hr.a's cro1i1sés. L'œuv,re de régélléra­
tion ne s'e fera pas toute <seule. Notre rôle ·ne doit pas être 
seuleme:P~t de cueH1ir ic,i-!b'as de1s larpl'li·ers; il nous revien~t à 
touJs de :nous répandre, de faike ,1e bien sans compter, de nous 
engruger pour la moderne cr,oiis<a·de, afin :d'wpporter notre part 
à l'étaibHsrsement des vli'ctolires fu:tulies. Car enfin, il n'est que 
temps de rarUier la foule désabrwsée, •err.a:njt au milieu de ruines 
qui re,stent comme a.ut&nt. de symboles dies arhdïcation!S, des 
lâchetés pa,ssées. Si. 1a :situa<tion 'l'este détesta,ble rS'OUS plus d'·un 
rœpport, il n~ suffit pas de s'en pladmdre, il faUJt lutter, et n'êt-re 
pas de ües gens quJ, pa:rdls à Gribouille rempli de l'es:poiÎ.r 
de gagner le gros lot sans prendre de billet, comptent vaincre~ 

· sa:ns com<battre. 

De quels prétexte\S vains ne couvre111t-Hs pars leur dnlac­
Hon : que fa4-re, perdu da1ns- ·La foule ? - Comme si l'h1stoiÎ.rre 
n'étaH pa1s faite .d'inf:iJnieis pouslsée's des grains minuscule1s qui 
compose:nt l'humruni.té! Nos actes ne. sont pas des accidents iso-

- lés expü~ant •s,ans effet. Us ,s'interca<1elnt ·dans la vie commune. 
Tout homme vivant prurm~ -ses s~emiblaibles es-t un spectacle, et, 
presque toujour,s, un specta-cle est un exemple. On 1ne droi.t pas 
ouhHeœ ce méca'nisme de répercussirons cŒlliple~es qui est com­
me le moteur de lU~'vi~ socia1le ert quli fait que chacun infl<ue sur 
t-ous et to:ws &ur chacun. L'homme peut-i'l savoir tout le bi,en ou 
tout le ma1 qu'il farit ? Notre rinflue1nce es:t certaline : qui dira 
comibien d'e foi<s nous avons été, .e:n bien ou en mal, la goutte 
d'e,au qui aoont,rihué à fatirre pencher la balan1ce, à <sraluver ou à 
perdre une âme. 1 . , .J .i .1. ,_, i .. , 
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. Ne nous retranchons _dnnc pas derrière une prétendue im­
pms~la'nce. Comme le~ grands, les ,hu1111hles et les petits font la 
pwtrre, - oeHe du cwl cmnrne c•e:Ue de la terre, - de leu'l"S 
lairmes et de leurs pen;Sées. Au même titré, .Us ont le droit d'en 
être fiers et le devoir di'en •rester dignes. Aus1s'i bien, sonl!mes­
nou-s, tant que nous en sommes, chargés de la sublime mission 
de préparer le règne de Dieu. L'œuvre de Rédemption n'est 
pas fi.nri-e: le Chti•st aimé n'a point eu 'sur terre s·es der-niers 
t·riomphes. 

Au VIrai, l'·wpo.stoJat e:st :ntécetssatire a:u },aïque chrétien. 
« Humainement parlant, - disait un apôtre des jeunes, -­
c'es-t la •sou'prupe de :sùreté de nobre âme exutbé-r.ante >>. C'est 
surtout la conditimi indispensatble de l'épanouissement évanl!é­
l:ique en nous. « L'Evrun,g-ile ne f•ruc.tifiera dans Fl101mme, ___::: a 
dit quelqu'un, - qn'à la1 condition, de se ,greffer sur les gén.é­
J10,sités et sur le.s énergJe;s, hull11a.ines >>.~Qu'on, se. le dise, 1e livre 
divin ne cha1nge pa.s: et la charité est Je p:r~emier des comman­
demetntls qu~i'L renfe:rtrne. 

N'Œltencùo1n1s.-nous pas, ·en nou\'3, ·auto·ur de nous, des voix 
qu:i, toutets, murmurenrt 1es mêmes mot:s: Des militants! Des 
a~pôtre:s! 

C'est la voix du Chri,s•t Jésus an1n:0111Ca.nt au monde la bonne 
nlouveHe du HoyàJUme, lùi do nant sa loi· d',a1mour et de saürifice, 
c',e•st le cri d'~une âme ·qui a: so·if d'autres âme:s : SUio; 

C'e:st l'appel de -l'Egl-i:se qui a besoin de soldats, doe « vo­
luntakes >> pour re·ndre témoig-1m.ge du Sauveur, de là Vérité, 
devaint }e siècle, ~et les. défendre conjt-re d'odieuses a.ttaques; 

C'-est la pliablt~ de la Frs.•n.ce qui .gémit de son esclavage 
et die ,sa déchéance et a1spire à reprendre dans le monde son 
rang, à pours:ujvre s·a :mission 'lner~eille:u:se; · 

C'est eqcu:re une cla1meur étran.ge, où il y a des not~'' 
a'igüe.s et dés ·notes sombres, des h'la·sphèmes~ et des cris de 
souff.rance, « l1a1 •grande et déch~.r~ante. clwmeur du peup1e qui 
n'a plus c1e Christ, plus de pasteurs et plus de pain. n 

Il faut répondre à Jésus, s'enrôler sous le drapeau de la 
Oroix; · 

Do1nner à l'Eglis•e, à l•a France, l•e me·iHeur de notre âme, 
de notre cœur, de nos. forces; 

Aller au peuple qui halit et qui süuff~re, lui jder toute no­
tr•e ·sincérité ·ef toute notr-e j-eunes1se 1et oder avec lui ·-son c-ri 
d'angoisse et son cri de ha-in)2, non pas, certes, contre les injus­
te~s, mai•s c.011rtre les inj ustice·s rrnaudii-tes .. 

Apres .avoir gravi du devOir l'âpre cime, 
Qu.azrd. pour prêcher ramow' tu n'auras plus de voix, 
Jette .aux désespérés, dans un géste sublime, 

;Ton cœur· avec la Croix 1 
Ali111si travaj'Uerons~:nous à édifier la « cité d'amour >> dans 

l'unité chrétieJJine. Il n:ours faudra nous ouhlie•r. Mais ce n'est 
que par l'extirpation J;r.ügressive elu moi que la• vertu occupe 
sa vraie p11ace dans l1e cœur ,humalin. « Que ce]ui qui veut être 

'l 
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J.e, pre;l.l'i!er soi.t !e serviteur de tous. >> Aidons les â1nes à r _ 
oc·uv.r·d l1a plenlltude d,e leur vocaihon et t t 1 e 
-1 , t 1 , · ' , ou en eur roe:n-
uan a martnse de -leurs forees amenons 1 ' 1 · . Il l l . t . ' . . - CIS a c ega.ger en 
e _e:s es /l'a-Is qm :reflèt.ent l'idéal a.ssi.gné à toute · N t. 
effort n'·1ur · t ·'t v.re. o re . 1 . c; a·, peu -c re. pour ca-dre qu'un trou obscur : phls 
hum!Jl~~· Il n ·en. sem qu;e I~ln.s méritoir·~· C'est trop souvent 
I.e' de~ a;Ut ,des ho·mme~ d act·wn de vouloilll' trop embrasSe'!', de 
rep.ugn~eœ a o,e l>~1beur m;g•rat de détaH ~et de mi:ùuNe qui reC'ons­
trmt pierre a p::)erre. 

S:i
1 

l,a fati·~~~l~, si l'épu:i:s•2~nent, si 1~ mort ':'iennent, qu'im­
p.orte · ~e sacL,flce est la lc_>r de ce qm veut vivre. Et ce n'est 
que. pa,r. la n:ort qure le gr,am; devient fécond!. Quelle vie meil­
leure ~lOUV~l qt~e celle OU lon se donne. tout entieil', OÙ l'on 
est apotre JUSqu au. bout, << s,a:ns recul, sams lim1ites; sans in--
tervaHes >>. . . 

Un.e ':ie de militan:t? Comme dit l'autre, << c'.est chic ll, 

cette v1e-Ia; << çà tue, mais c'est épatant ! >> 

A nos Lecteurs 
--~-

... I. ~ A ~ec 1~ numé:ro. de J_anvier ,1930, le ,Celte prend le 
bLe de.« Bulletm parorssral de N.-D. cm Mont-Carmel, Brest. >> 
• ! II. '-- Nous co,inmençons notre 2" année a•vec un beau con­

tm-gent de nouveaux abonnés. Ceci, est pour nous la meilleure 
preuve que notre bulletin répond parfaitement aux désirs dP 
nos pa.roissiens, ainsi que des nombreux lecteurs qu'il compt~ 
<<.au dehors >> et même << au loin n, puisqu'il est lù à Saint-
Pierre et M~quelon, à Haïti, à Da!lwr, etc ... · . 

III. - Nous remercions de tout .cœur nos abonnés de la 
1 ,., ann(ée qui ont tenu à renouvele1~ leur abonnement. · · 

IV. - Au début de cette nouvelle année ilüus sommes 
particul~èremei.lt, heureux de témoigner notre' plus profonde 
reconnarssa·nce a toUJs les Rédacteurs de bon(ne volonté qui 
nous ont prêté leur précieux· concours, spécialement : Probo 
Monsieur le Chanoine Saluden" Monsieur l'a1bbé Mazé, Mon~ 
sieur l'abbé Le Grand, Monsieur l'Abbé .Jestin, l'Ancien et le 
Nouveau << Petit Celte n, le Rédacteur du Calelidrier Parois-

. sial~ les Secrétaires du Cercles d'Etudes, de l'Action Catholi­
que, et des L~gueuses, san1s oublier le Grand Celte ... 

V. -'-- Nos 2PH)nnés de l'Extérieur trouveront dans le pré-­
sent numéro, ·un inandat-carte, qu'il leur suffira de timbrer 
à o fr. 40, et de déposer à la p-oste avec leurs dix francs. C'est 
le moyen le plus simple et le plus économique de nous faire 
parven,1r .le prix de l'ahonnemènt. 

VI. - Au Cours de l'année 19·29, nous avons tiré 6.500 
exemplatires, cre qui est un beau chiffre pour un modeste Bulle­
tin à ses déibuts ... Le passé est donc garant de l'avenir ... et le 
Celte continue le bon combat L. 
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HISTORIQUE DU- PATRONAGE 
(Suite) 

' -~ 
' ' 

PAUL BELLEC 

Ce ne fut pas le cas de Paul Bellec dont la vie fut intime­
ment unie à la vie du Patronage des Carmes. 

Il fut amené au Patronage, probablement à la fin de 1903, 
par un Camarfrde d'atelier, membre actif du Patronage. Paul 
n'avait rien qui le distingua de ses camarades. Il paraissait 
timide, et se tenait sur une grande réserve, surtout dans les 
premiers temps. Il continuait à venir à nos réunions sans se 
mêler beaucoup auxautres jeunes gens. Il observait, mais déjà 
la grâce le travailliüt. Vint le jour de la Communion trimes­
trielle des enfants du Patronage. La veille Paul se confessa. 
Dans s~ notice .biographique, il a raconté lui même ce fait si 
important dans la nouvelle orientation de sa vie. Le lendemain 
il communia' avec une piété qui édifia tous ses camarades. Il 
n'était pas dans son tempérameDJt de faire les chnses à moi­
tié. A partir de ce jour, Paul fut totalement converti. 

Au Patronage comme à l'atelier, son unique désir· fut de 
faire du bien à ses camarades : il avait l'instinct de l'apostolat. 

. ' ' 

Paur prit part à un des Pè,l~rinages à Lourdes où fut. re­
présenté le Patronage. Il passa son temps à Lourdes à gmder 
un aveugle : sa charité lui valut la vocation de missionnaire. 

Il continua à fréquenter assiçlûment le Patronage des Car­
mes, jusqu'à son départ pour l'école apostolique de ~oitiers. 
Jamais il ne fut membre d'un autre patronage, contrauement 
à ce qui s'est dit et écrit. Paul Bellec est une ·des gloires du 
Patr-onage des Carmes et il en est aujourd'hui le protecteur au 
Ciel, nous en avons la ferme conviction. 

Quand Paul à son grand regret, dut quitter l'école aposto­
lique de Poitiers, il fut recueilli, à Brest, par un ~omme déyoué 
et charitable : Monsieur Le Fer de la Motte, qm demeurmt au 
4e étage d'une maison de la rue de la Potence, en fa~e de l.a 
Porte Foi. C'est là que le Directeur du Patronage lm portait 
la Communion assez fréquemment, pas assez au gré du ma-· 
lade qui était si heureux de rec~voir Notre Seigneur. C'e~t là 
qu'il est mort, dans les sentime11ts d'une foi profonde, fmsant 

· de grand cœur à Pieu le sacrifice d'une vie qu'il aurait voulu 
consacrer à la conquête des âmes, entouré de la sollicitude qua­
si-rua·tern'elle de son hôte charitable et bienfaisant. 

Puisse son exemple continuer à édifier les jeunes gens du 
Patronage des Carmes, et puissent ses pri.ücs les aider à sui­
vre ses traces. 
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Au Patronage des Jeunes Filles 

Le -~ décemb:re, c'e~t la fête de l'Immarculée Conception, 
et, en meme temps, 1~ fete du patrorna!ge ·des Jeunes Filles. 

. Pour offrir à I.a Ste Viei'!ge les prémices-de la journée, les 
petites e_t les gran?ers pa,tronnées, - celles qui ont osé braver 
la tempete, - a~ssistent a la messe de colllimunion qui d'harbi­
tude ~evêt une -ce~·t~IÎne solennité et aujourd'hui .se passe 'dans 
t~n sile nee recue,Ilh: Que .1sonrt devenues .les grandJesl jeunes 
fille.s de :n,otr~ 1~armsse CJlll, les années précédentes, ne man­
quaient Jamais a cette fete, et ·dont la seule présence était un 
encourargement et un bon exemple pour leurs cadettes ? · 

A la réunion -de 13 h. 30, l'as,sistaŒl!ce est plus nombreuse 
et chantera aussi' avec plus d'assurance les Petites Vêpres de 
la Vierge. C'est à cet aurditoire, auquel viendront se joindre 
quelqu~s p~rents, que Mol1Jsieu: ~''aibrb~ Branellec, du collège 
St-Loms, dira, en un langa.ae dishnraue et prenant les gloires 
cl l 'L . l ' ' 00 ~ ' e immacu ee, evoquera l'appa:rition de Marie à Bern

1
adette 

et invitera ses auditrices à servir leur Mère diu ciel dans l~ 
simplidrté, la pureté et l'armour. 

J?ans le chœur, auto.ur de la ,statuette de N.-D. de Lourdes, 
fle~rie e.t toute_ resplendissante dans la lu:mière des cierges, les 

· petites filles vetues de blanc, se rangent pendant Ja, lecture de 
l'acte de con~écœation, et, de leurs voix fraîches, chantent le 
canUque' « Prends ma couronne, je te la· donne )), Qu'il est 
charmant et .gra'Cieux ce geste accompatgnant les paroles ! Que 
l~a Bonne Mère les garde toujüurs à l'abri de son voile d'azrur 
pour que leur innocence ne soit j ain ais ternie ! C'est la prière 
que noru1s formulons en nros cœurs quand nos fronts s'inclinent 
devant Jésus-Hostie 'nous bén,iss:arnt, et quand nous chantons 
avec arrdcur le cantique traditiolllnel terminant La fête reli­
gie;use de notre patrronage : 

« Que -sous ta garde, nous re.stions, ô Marie, 
Fidèles au Christ, à l'Eglise, à lia, Foi. )) 

Une patronnée. 

Date à Retenir 

Les Demoiselles vous invitent à leur séance récréative du 
dimanche 12 janvier. Elles interprréteront, en rmatinée à l4 h., 
et en lS~oirée à 20 h., « Les Chrétlens auxi lions )) et « Ma petite 
tante chérie. )) 

Retenez vos places chez Mlle Lelong, rue Monge. 



5 Dimanche 

6 Lundi 
7 klard,i 

8 Jl!I ercredi 

9 Jeudi 
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JAN VIER 1930 
Saint Nom de Jésus. A 13 h. 15, Catéchisme de 

Persévérance. A 17 h. · 30, V•êpres, Proces­
sion du Rosaire, Salut. 

Epiphanie. A 17 .h., Réunion des Tertiaires. 
De l'octave. A 8 h., Réunion des Mères Chré­

tiennes. 
De l'octave. Confession des Enfants. A 20 h. 30, 

Réun.ion des hommès ·de l'lhiion catholique. 
De l'octave. A 7 h. 30, Messe de communion. 

10 Vendredt De l'octave .. A 7 h. 45, Service p\mr les Trépassé~. 
11 Samedi 
12 Dimcmche 

13 Lundi 
14 Mardi 
15 Merci~edi 
16 Jeudi 
17 Vendredi 
18 SamecU 
19 D'imanc!ze 

20 Lundi 
21 M.ardi 

22 M ercrecU 
23 Jezzdi 
24 V e.ndredi 
25 Samedi 
26 Dimanche 
27 Lunldi 

28 Mardi 
29 Mercredi 
30 Jeudi 
31 v.endredi 

1 Samedz~ 

De l'octave. 
Ste Famme. Au chœur, S91ennité de l'Epiphanie. 

A 17 h. 30, Vêpres, Prières de la Confrérie 
des Trépassés, Salut. 

Jour octave de l'Epiphf:lnie. 
Saint· Hilaire, Ev., Conf. et Docteur. 

· Saint Pol, premier ermite. 
Saint Marcellin, pape et martyr. 
~.-D. de Pontmain; A 20 h., Salut. 
Chaire de S0-int Pierre. à Rome. 
Second · axJrès l'Epiphanie .. A 13 h. 15, Pe·rsévé­

rance. A. i7 h. 30, Vêpres et Salut. 
SS. Fabien et Sébastien, martyrs. 
Ste Agnès, Vièrge. A 14. h. 30, Réunion des 

Ligueuses au Patrom(ge. 
SS. Vincent et Anastasie, martyrs. 
S. Raymond de Pennafort, confesseur. 
S. Timothée, évêque et confesseur. 
Conversion de Saint Paul. 
Troisième après l'Epiphanie. Quête. pour l'église. 
Saint Jean Chrysostome, Evêque, ·Confesseur et 

Dodelur. 
Ste Agnès,· Vierge. 
S. Fl'ls1nçois de Sales, Ev. Conf. et Docteur. · 

Ste Martine, Vierge et Martyre. 
S. Pierre de Nole, Confesseur. 

FEVRlER 
Saint Ignace, Evêque et Confesseur. 

g_ 

UNION CAT~!OL~QUE 
Section des Carmes, Brest 

Par ordre!· le Secrétah·e, 
L. PENN. 

Le Président de séance, 
GurcHAH.D, 



-id-

Brest} le 26 Dècembre 1929. 

Le Maire de la Ville de Brest 

â Monsieur GUICHARD, rue de Siam, 103 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que je soumets à 
l'approbation préfectorade; u_n arrêté ql!-e je. viens de prendre 
p.ou'r· interdire sur le terntm:e de ~a viii~ de ~r.est, la ve!l.t~, 
l'offre aux pais·sants ,sur la VŒe. pUibhque, l expo:s1hon aux vitn­
nes des kio.sques ou magasins, de mani.ère .à ce qu'elles p~uvent 
être vues de la! voie p_UJblique, des pu:bhoa,hons de nature a por­
ter préj ud:ice à la. bonne éducatioq -des enfants et à la mor.ale 
pùblitque. 

Cet arrêté interdit également de pl.acal'der <Sl!r les .murs ,de 
la ville, ou d'exposer aux yeux du pubhc, des affwhe~ Illustre~s 
ou non illustrées, des photogr,aphies aJyant un caractere porno­
gr'aphi·que, licencÏ!euses ou contraires àux bonnes mœurs. . · 

DèiS· 1que ce.t arrêté; ~~ra appr.ouVi~, il sera porté. à la, conn,ais;­
sance diu public par affwhes rupposees a!Ux endroüs reserves a 
cet effet et par des insertions dans la pres•se locale. 

Agl'éez, Monsieur, l'assurance de ma considération d'istin­
guée. 

Le maire de Brest, 
Dr LE GoRGEU. 

Nos berceaux - Nos foyers - Nos tombes 

BAPTEMES 
Francois Guenolé. - Anne Orro. - Monique Bourrouët. 

- Eugèn~ Raffaud. - Jaèqueline Marree. 

MARIAGES 

Maurice Demortier et Jeanne Swout. 
EUJgène Raffaud et Clo~ilde Çolin. 
ùucien Louarn- et Pernne Pcngent. 
Alain Gourmelon et Ma·rguerite Rozec. 

DECES 

Marie Nivolon, 74 ans. 
Marie Rospape, 51 ans. 
Alfred Créac'h, 66 ans. 
Hélène Raoul, 51 .an,s. 
François Sa1aün, 3 moi,s. 
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Notes' d'un petit « Celte » 
~~u~ 

Lundt 21 novembre. - Je ·suis revenu die Quimper, très 
ta~rd, hier s!o:Ï!r, très faJti~ué .surtout, wus<si n'a,j_j•e l>e .goût ni le 
courwge de raconter a1vec force dét·ails notre 11andbn.née à la 
Capitale de l>a! Co.rn1ouali!lle ... 

Je ne puis cependant ~ésisfer •aru plaisir ·de vous dire que 
llOtte « troupe » a Temporté 1à-ha,s, un 1succès sa<ns égal, et 
que « nos a:s )) so.nt d'ores et déjà retenus pour l'-année pTo--
chaine; ..c'est to<ut dire... · 

Mercredi 27. - Nous avons 'arss:i,sté hier ,soir à la IJ.'eprés·en­
t<ation de 1a << Ros'e du: Crurmel )) à l'a Salle des Arts. Magnifique 
pièce qui nous 1a 1retnacé les principwux épi1sodes de la vie ùe 
Thérèse Ma<rtin, devenue pour tous: Saint•e Thérèse de l'En­
fant Jésus: 

Jeudi 28. - Dans une 1boutique de la rue Monge; ce matin. 
Une petite fille entre: « M'si eu, un sou de bonbons mélangés, 
s'ÎIOU plaat. )) - Le mrarc,hwnd va à son 'bocal : « Tiens, m:al pe­
ti'te, voilà tes deux bon1hons, tu le.s mélangeraJs, toi-même )) ! ! ! .. 

La retraite alllnUie1le des Jeunes Gerus de la paroisse s'ou­
vre ce soir ... Ell<e est prêchée par un ami ·des jeunes, Monsieur 
le ChanoiJ1Je Bouche·r, s·ecréta~ire de Mon;SJe:igne'U:r l'Evêque ... 
Seis :i·ns.truclion,s très heu:re:uls,~ent adwptées à ·n10s menta­
lités de 18 .et 20 ans, nous ont puissamment aidés à mieux corn­
p1rendre ]a bewuté de notre ti;tre de chrétien1s; .. et à mieux C'O'llr­

ruaître nos devoirs envers notre grand Ami, Notre Seigneur 
J éisus-Gh:rist. 

Dimanche 1 ., Décembre. - Clôture de la retraite et messe 
de Communion. Spectacle vraimen-t édiüant que ce!l'Uli o.ftert 
à •notre pairOÏiSSe ·par ce!s 76 jauneS/ gens du Patvonag~e s' aplp;ro­
cha·nt avec une piété profonde du Dieu de leur pcremière Com­
nJ.Iu:nübn ... 

« Demandez le Celte, Bulletin paroiss.ial. )) - Hélas ! beau­
coup de paroi,SJsiens ne l'achètent pas et ils ne sont poulrt'alllt 
pas abonnés. Oe n'est pourtant pa'S cher au prix . où est le 
bdwrre : « 14 francs, l'a livre ll d'après la marcha,nde die la 
hou~ilque du c~ÎJI:l: ! ... 

Le soir, au Patro, pendant que défile· su;r l'écran le· ibean 
film : « Expiation », des flots d'h:armomi:e ravissent nos orlei.l­
LeiS. Notre- orche,stre vient de rs'enrichk d'u1n nouve,aru « crin­
CI'~in )) et d'ullie « a•rmoire à ,glaCle )) (lisez : violon et violün­
ceiJle) et « ça rgaze )) eomme diralit Gyp ! ... Aurssi n'ad.-je pas 
manqué de présenter mes compliments au maëstro chef d'or­
chestre ... 
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Mercredi 4. ____: J'ai pour ca:tnarade un « petit ,gâs ll qu-i 
veut son pesant « de boîtes de sardines n, ce qui représente .en 
définitive une petite fortune bien que nion petit J)onhomme 
ne sc>it pa1s gros. Il éta<it, h(ier soi1r, ·en grande co.nversa;tion 
avec son gra.n\d ami Jules : « Ne te fie pas à lui, tu sais c'est un 
drôle de « moiineau ll : « Par devant il te passe la main dans 
l•e dos (sic) et flelr d_errière il te cr.a:che à la figure ll (resie). 

· Vendredi 6 Décembre. - Je suis allé ce matin au Tribu­
' naCùn âvoc~ù plaidait contre ùri dentiste : 

« M•':1ssieurs, dit-'n, il me Stell'a fao:He de lfésumer I,e débat. 
OÙ devait nous mettre po-ur cinq oenbs fTatnos de dents et l'on 

.ncYu.s a• mis deda111s pour cirnq cen:ts f.r'a:ncs. Voilà toute la cause. :l 

Dimanche 8 décembre . . __:____ :L~ foule. d1es. grands jour's est 
acco.u.rue · auj oUJrd'.hui · au P.atvo111age, pour voir . défiler sur 
l'écran Le beau flilm, « ùa Gra1nde Ami·e ll ti.ré du roman cé­
lèbre de Pierr·e l'Ermite. Pour compléter dignement l1e pro­
gramme, nous avons ·~u le fleginatique « Lui )) , le fia1neux co­
miqùe américain; qui nous a f'a'it piquer « une bonne· à ise ü. 

Mercre.di 11 décembre. - Chic ! de la copie toute faHc. 
Une lettre de l'ex...,petit Celte. - Ecout•ez tous, chevalièrs et 
ma1mmts .... : ~owrquo:i },e « petit. Ce1te ll dev.enù quünpérois, 

. s'·aho1rune, maLgré tout, au bulletin paroi•s·sial des Ca,rmes. 
l' • •.•· ; ... · 

. Monsieur le Rédacteur en Chef, 

Excusez mon émotion :·moi; .si 'petit, j'ose écrire au ca­
pi•taine des Celtes! Il faut pourta•nt que je pui,sse me r·ess.aisir, 
et· en ce lendemain de fête, qurutid tous .les fidèle.s du diocèse 
viennent d'honoreil' Saint CoTentin, l1e carillon de ·la cathédrale 

. bou~dontn•a1nt encore à nies oreilles, je do.i·s laisser mon imagi .. 
nation: s'envoler .. en tQiùte. liiberté. veDS N.-D .. du Mont-Cannel 
et ,son bul:Ietdn mensuel. Et a.v;ec mon imruginatiŒi, je laisse 
partir .... de ma boup&e lbfe:n paltlvre, un, beau billet bleu tout 
neuf, tout Hambant, réœmment •Süll'ti de la: balllque. Je vou­

. dra:is êt1re le premier à reprendre moü albonncment. Et pour-
qliQi? 

C'est bii,en · simple, Mon;sieur ·le Réd ade ur en Chef ! Deux 
cdJUrte,s rurunées passées àux Carmes -ont 'suffi à me faire ap­
précier cette paroisse · si humble·, dont l'église n'',attire peut­
être p,a1s les grrunds orateltll'S ni l1e:s grandes foules, mali's. où 

. l'o1ri prie si· bi.en d:an·s fÏin<timHé sous le Te.gail'd maternel de la 
bonne Mia1done du Ca.rme\1. Aus·si, l:e pre11nier dima111che de cha-· 

· .que mois, quand le bu}ietin rose vient me trouv·e'r dans mon 
'« exil J>, mes yeux s1e porte:n\t toüt d''a1bürd su~ .le calendrie.r 
pUJroi,ssirul. Certes, je Je connais déjà par cœur, mais je ptrends 
un ,ù;ta,lin pilaisir à fixer de plus en plus dan:s mon •espll'it les 
dates ·:dels divers,eis .r1éünin111s pieuises: 1" lundi à Cinq heures, 
réimion. des tàiidires. Je lès vois 'sortir de l'arrière-sacristie, 

·. ~;,n file. i1111die:nne, toutes h·ès graves, comnie il sied à des filles 
de • Sainf-Frain.ço1ii · · · · · · · · 
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. Le le:n(~emain, t·' mardi, c'est la réunion des M. ères. Chré::.. ·; . 
tzennes, qu1 prennent dla,llls la, eommtiltüon et FinstFudion. qué · . ; . 
leur donne ~lo:nsi·eur le Curé les fou•çes n~cessaiT·e:s, pŒ~r fai·re 
de lewr mar'l et de l:eurs enfants -de f·e·rvents chrétie111s, donna:nt 
elles-inêmes l' exem.ple .de l'apostolat, car ·elles viennent nom:..'·· · 
Jweuses, le mardi suiv.ant, à la réuàion ·d'es Li1gueuses p'Our y . 
chercher les moyens les plus pratique:s pour défenidil'{~ « Dieu 
la famille et la 'société l> •. · · . . .·. ' 

Mais n'oublions pas le:s hommes! Datns la nui.t qui précède 
le premier vendredi, ils quittent leur demeure pour «·faire 
le quart n auprès du Tabernacle:. e~emple é~no.uvant de foiét' 
d'amour! ç.doration nocturàe, qui doit attfrer sur l.a paroisse .· · 
des grâc~s nombreuses de conversion et .de }Jersévéranqe, aussi···· 
n'est-ce pas. étonnant de voir .avec quelle fidélité . et . qUell~ 
a:rdeur Hs s'instruisent des vérités, reliigi·euses ct .sociales' poui·. 
êtœ prêts à défen~Jre les drodts diu Sa:uveur qu'Hs ont appds 
à connaîtr.e dava<ntage dans ce tête..:à~tête d'une hèure avec le 
Maître ca1ché dams ri' Hostie! QueUe est la pa'r'O-isse qui pë:ut, 
chaque mois, a·ttirer 70 à 80 hommes à ses réunions d'Acti.on 
catlwltque? Ce chiffre, .on ie t>r:oru~e a<ux Carmes .et jê Ù:J.ej)l~lfs ' 
quelquefoi~ à revivre ces lbo:n;:p.es soi,~ées dan!s la sa:Ue diu. pa:_· 
h~oila,ge, oil, malgré l~ fumée épmi,s,se 'SO:çtant de la· pj,jJre•. du 
.Plrés·ide'l1t ou de, l:a cigarette du se:crétadre, tous l,es a•ssistari<ts· 
a:C'quémirent ·des idées claires suf leurs devoi·rs de catholiqu·es, · . 
telllemen,!t la conférenœ faite pal~ l'un ou l'autre des memlblœs' 
était tpuj ours lutminelti!Se. · 

Et me voilà dans le- patroiJ.m•ge: le Bulletin me fait c01maî;. . ::· 
tre ses •Suecès au Cercle d'études, en :musique, en .gymnastique, 
en foot-iba'll; aü T,héât,re, j'assiste a:u Jongleur de Notre-Dame: .... 
de loin tna'lhetu~eusement. Mai's la t:roupe est connue et je peux , -:-! 
attirer dans ma. salle de Quimper une foule nom·brells·e, .pa-r,·, ~·.• 
la simple a:nno1nc>e des a1rti,stes ·brestois. Bravo, les Celtes! Conti.,. :, ' 
nuez: }e veux encore· e'Î toujoUir.s vous applaudi.r ... en Iisnn,t-,.,:~,;, 
votre Bulletin. TOlUS le's all'tistes: tentent ma curiosité; cQu'irtrl::, t.'. 

porte la .Silgn.atu!I'e: c'eiS't le Celte qui parle et sa voix sonne.. 1 ' 
toujours atgré:âbl.ement à mon esprit et à mon .cœur .. Arrticles: ,,;! 
de l'apologétique, articles liturgiqUes, conseils d'un Père; poé-, . :; 
sies, comptes rendus, joùrn:ali tout est lu et relu, pa,rce qu_e,,;;li 
tout est bielll dit. Aussi je ne comprends paliJ qu'il y ·ait e,ncèrv.e; ·;•r' 
Ull parod·ss·ien aux Carme!S à n .. e pas recevo!lîr S!O'll (( 'GeHe )) . : ; :!· 

« Ah! si chacun fraisait ce qu'il p~u~raitfa.ire! l> disait lehb;n 
Coppée eni un ver,s ·simple ,et touchant. Oui, siÏ' .vous le; vo;'{l­
liez, jeunes gens; si vous le vouLiez, jeunes filles; si vm,1s -~e ~­
Vlouldez vous tous, memlhres de la Ligue et de l'Action clrutho- . '' 
Hque, towr les pa•roissiens des Cmrine:s recew.aient leur B11Ue., . , 
tin. Ce serait si hien ce sérait si beau. C'est le vœu ole plu~s · 
sincère d'un ~ncien' (: Ca~rme' )) et c'est ;'pOIUtrqll'oi if,se· (( ré::;t";·>.'•;', 
bonne l> 'le prCill1iler au « Celte l>. · , .·· ' :f,;\ 
. V·a « petit Celte.» .mo!n a~ •.. que~ ie ~on,!OieplJ,e.-',~P,~~~~~1~~ 
une ,bonne et .sainte :année, suivie de plusieurs autJll:l§.-.:;:J~\1;\~ .. ,. ·· 

· .. : :~.\~it~ 
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poür défendre J.'âme püre de tes jeunes contre le mal et ses 
·alssauts· trollllpeurs; lutte •encnre pour défendre l'ég.Lise et le 
pape que le·S 'llléchahts persécutenJ en vain; lutte enfin et tou~ 
j01urs pour Dieu, à l'ombme de ta chère devise: « Potins moTi 
quam 'fœdari )), plutôt la mort que la souilluœ. 
·: · .. Voilà, Monsieur .l'e RédacteuT, cè que j'.aVIais à dire: que 
.le « Celte » prospère touj:ouil's. 

De tout mon cœur, je di•s: Ains!i, soit-il. · E. PICHON. 

Dimanche 15 Déc. - C'est aujourd'hui la Kermes:Se au 
• pr9fit de notre Eglise. - Comme je n'ai pas envie de voi~r la 

:toiture me tombe·r sur le crâ_ne, ainsi que tous les. bons· pwois­
·s·iens;· j'e siuis allé faire ma vi1site rue Cotlbert. Après avaiT re­
'gardé lè cinéma au 1 "',je monte' ali 2• Tout d'e suite en entrant, 
je mèle ma voix à des voix wngélique;s, qui chantent « Au clair1 
'de la lune )), .et je visite :La .grâ:nde •attraction « La Noce d:è 
Cà.def. Roussel )), « La i:Mère Miëhelle )), Tout ceci d'un goû.t 
e:N!quiis, et d'tine minutie de détails vraiment :remarquable. 
Après, daine j~ ne vois plus clair, à peine arrivé devant un 
superbe tapis de Kerhuon (1), je suis saisi, happé, bousculé,,rou­
lé, •e{ je passe de mains en ma1ins. C'e,st dlJ; véritalble Basket­
·BaU, et c'est moi qui fais offi.ce de rba!llon. Je voudrais bien vo:i,r 
si çà mord, là:..,ba:s da:ns le coin, n1ais y a« pas :mèche)), A peine 
S'ortf' des mains' >d'une vendeuse, je tomibe dams les bras d'une 
auh~e .. · (( M'sku, un billet pour le COUS!Sin. )) - Voilà 1 fr. - (( Uh 
billet pour la bouteille de champagne; )) -Voilà encore. - Uu 
vide, mira~le 1 je gagne 1 mètre 50. (C'est même tout ce que j'ai 

. gagné ,en fin de compte). Mai!'! ça ne dure pas. - « M'si.eu, un bil~ 
Jet poud~ boîte de gâteaux. )) -Et une fois de plus, je .me la:issc 
.faire, - elles y mettent tellement de b-on1ne ·grâce, ces demoi­
selles 1 Enfin, j'atteins le buffet. ~ Je suis ·en na1ge. - Je mc 
•laisse tomber s·ur un:e chaise. ~ Garçon 1 une ·co:upe. - Mais 

··.quel.ill1pai:r 1 Il n'y a que de·s d.ames. Heu:reusement, ces dames 
'.Ille se fo.:rmarlisent pas, et je •SUi·s servi. Ensuit-e,. je fais le tour . 

.de,s comptoirs à peu près sans .accroc, et maintenant qùe j'ai 
:tout visité; je puis vous di:re, :sans mentir, que jamais, en .aucun 
·lieu, je ne vis de lingeries si fines, de ~b~oderies si merv;eiJ'leu-
. ses, de soieries si chatoyantes, de poteries •si arti:s.tiques~ de poü-

,; ·pées si gracieus·es, de b01nbons :si mielleux, :de gâtearux si fr.ais, 
. . :de glaces si r·~fraîc:hiss:a·ntes~ de .champagne 1si spirituel. Etant 

donné qu'en p1us, tout cela était off~rt par de clùurmante:s da­
. mes .wu sourire irrésistible, -'je n'ai _pa.s de pei11e à Croire que 
la plupa:rt des virsiteu1rs :ne résistèrent pas, et rempli.s.s!ant di­

. gnemen.t leur rôle, vidèrent co:r~sciencieuseui.e):nlt leu)r p.orte:-

. monnaie. . . 

Samedi 24. dééembre. - Et maintenant, >Chers l·ecteurs, ,....,.. .. 
· voici que le n:ouvel an approc;he, - · après 7m'être reposé to:ute 
, cette. semai:ne,. je viens, frai•s et dispüs,. vous offrir mes meil­
leurs vŒux de paix, de bonheur, de prospérité, etc ... , etc.,., pour 
l'a:nnée 1930. Le Petit Celte n'ajout·e;ra plus rien cette année, 

··. · '· ~i:tlon ·qu'il: a'ttend... ses étren!nes•; et une. foule de .. nouv.eaùx 
'_((b(}nnes. . .. LE PETIT CE:LTE, , 

2e A:t?l?ée Ne 14 
· le.r février 1910 ., .................................................... . 

.,. ..... ... . .. 
••" "•• . . . . . L·E· c··· .E·~.l;' _r--1~.· ·E.:. 

' ·•···· ...... .... . ··~~~· 

•. .. . . 
: . ' ;.-.., ·' ) .. · 

. -; ' ' ·,, \ t . .. .. . . . •······· ... · ~ ....... ........ :. 
Bulldin Paroissial de N~-D. du Mont:..Carmel 

ABONNEMENTS ~l'honnew\ 20 j'J'ancs ; annuel, 10 fJ;ancs. 

s·o M M'A 1RE 

L- Donnez-not!s de:~: prêtres. - n:souscr~ptio.n. -111. Apologétique 
du C~lte .. ~ n. Nos berceaux --:- nos foyers - Iios tombes. -

.V. H1s~onque ~il Patronage (suite); - VI. .. Lettre du Chanoi1.1,e 
Bmussillard (s1uite). - VIL Calendrier paroissial. - VIII. Vieux 
papiers., - IX. Veillons sui' nos lectures. - X. C.ercl~s œEtudes. -
XI. Union Catholique. - XU. En glànant.- XIII. Nos séances. -
XIV. Journal dü Petit• Celte. · 

Donnez-nous. des Prêtres 

. On c?nnaît J'.ap1~el' adr~·ssé :pa·r Noti':e Seign\eur aux pre- . 
miers Apotves : « Suwez-moz, et Je vous ferai pêcheurs d'hom~ 
mes 1 )) Et ,a;us•sitôf, làis•sant léurs fiiets, ils. le suivirent. Cet 
appèl,' J~sUJs l'~ ·œn,oct;rve1é à' tr-ruvers tou~ les. femps, :et nous 
savons b:wn qu Il a ete entendu. Il le ·Dedrt aUJourd'hUI à nou­
V\eau à beruuooup d'âmes de jeunes .gens~ ... QueŒques.-uns l'en­
tendent, d'atutrès, hélrus 1 détournent 1ru tête. Pourqu:oii. ? Les 
uns :prurce q~'ils ne ,se. se:ntent P~·S le courage de· s'imposer 
ce;tai•ns ,'~aor1fices necessaiJ.res,... d antres parce qUJe leurs fa­
miHe!s n ont pas 1es re:sstOUirces suffisantes poliir subvenir aux 
diépens1es des longues :annJ~es d'étude préparatoires au Sacer-
doce... . 

Ce:s derni•elis s'adres,sant. ·~ux, Javorîsés des biens de ce 
mo~rde, lé?~ dils~nt: ~idei-nous a répond.re à l'ruppel du 
Maitre ... A1dez,-n1ous a, repopdre à l'.appel.de· heruucoup d'âmes, 
·s~u;s des nôtres, pJüs .ou moins, :a,ljap:poim~es. et qependa:nt, 

. sr dJ,gnes de compas:sion; a1dlez~nou!i_par,ç,e qpreJes :mêmes liens· 
de solidarité c;hrétiennè ..doivent Ulnir: .tous .Les m

1
embres d'un 

diocèse •ou d'une pa:roiss,e, comme les liens du sa,n:g unissent 
le~s ·. me:rnlbres. d'ün e même f a:mHle; aide·z-noùs · puuv' q:urei1' )re tou.rr' 
VO'Us puissiez vous appliquer:àrv9~S>t<:piêimes, ces paroLes i·a,ssu~ 

.· . · rantesde l'~van:g~·le: :« Celui ql!,( ;SCf.l.J.l!~I'..C!: l'(i.me, d~ ,sp,n;}r~re, 
i/::;:sau~J:t:m aussi1i.i~sleràze )) ; ,aide~-n9üs p'oùr'<;rri~' <<dev{l'ntlâ JPo!s-
.~î~:,< ., . . . . . . 
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sori ·qùiâboiide >>; nous puissions,_ un jour, etbierilôt;: venü: en 
aide àux ouvriers évangéliques, en trop petit nomhre ... >> 
· Soupconnez-vous tout oe que vous pouv,ez faire en con-, 

tdhuant f{ l'éducati'On d'Un futur prêtre, d'un apôtr:e du Christ? 
Qui sait, si, par l'inaction et l'insoucian:ce égoïste de plusieurs, 
la France, notre ·diocèse, n'ont pas été privés des services, des 
prières, de la sainteté, de beaUCOill'p d'hommes que Dieu vou­
lait être ses prêtres Qui sait si, ~ante d'avoir trouvé près d'eux 
un cœur capable ,de comprendre .l'appel de Dieu et de lers' aider, 
ces .enfrunts ne sont pas restés Loin de leur vocation,· ret peut­
être sont devenus des ennemis de l'or,dre social et de·s des­
tructeurs, eux que le ·Cie'l avait préparés pour êtœ l:es bons 
ouvriers du devoir et du :b'~en puibHc ! 

Quel compte plus d'un de nos oontemporains rn':aUir·a · pas 
a i'iend11e à Dieu à œ point de vue. Ils aunaierrt pu, ils aura:1ent 
dû diriger vers le sacerdoce ceux que Le Sdgneur y appelait; 
-'-'-~ils pouvaient, à tous le moins, pren1d11e sur le;s biens dont 
ils étaient libéraLement pourVJu pair la Ptrovid'ence, Le,s res­
sources nécessai·res à l'éducation des ministœ:s d!e Dieu, et ils 
ne l'ont pas fait. Du moins, aujoÙrd'hui, devant la clarté aveu­
glante des hes:oins actuels, et devant lreur de.voir mieux connu, 
plliss'ent--ils tous, parents et chrétiens, entendre l'appel pres­
sant des aspir:aints au sacerdoce, '0t participer à cette croisade 
de prières et de ,génélrosités qui répondra aux grâces divines. 

Pour permettre à chacun de remplir tout son devoir sur 
ce point ,les Dames Zélatdces de l'Œuvre de Saint Corentin 
et Sal.nt Pol, passeront, comme les années précédentes, dans 
toutes les familles de la paroissè au cours du mpis de févri?r. 
Réservez-leur le meilleur accueil, et aidez-les d.e :tout votre 
pouvoir à recneillir les ressources suffisantes pour permettre 
aux âmes de bonne volonté de répondre à l'appel du Maître .. 

LE CELTE. 

SOUSCRIPTION 

Dans notre prochain Numéro nous ouvrirons une souscription 
pour· les réparations de l'églis,e pm,oissiale et la réf:eütion de sa 
couverture. · . . . _ . . ,. 
- Chacun de nos lecteurs donnera ,~mtvant s,es moyens. pmsqu Il 
s'agit de la maison de Dieu. Nous prions les souscripteurs de se 
faire connaih;e à moins qu'ils tiennent à l'Anonymat. · 

·Le clergé parèJ.isial recevra les versements~ 

llllllllillllllllllllillillilllllllllllllllllllillllillllllillllllllillllliiiiOIIIIIIIIIIilllllllllll!lllllllillllllllllilllllllilllllllllllllllllllllllllllillllllillllllllllllllllllllllllillllllllllilllllllllllllllllllillilllllllillilllllllllllllllllllillllllllllll" 
·suceEs 

· Lr~ Boulch Marc, Bonder .Lucieril -et Le Houx Paul;. du Pa:tro-
. ri~ige,ont ·passé .avec succès l'examen du B. P.M.E. ' 
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L'a polo~étique du " CELTE,; 
---~-

Discutons ! 

De quelques principes qui domineront nüs recherches 
I. - Il y a une vérité, ,et la certitude est possiibl~;' . 
II. - Nous Hie pouvons co!llnaître toute la vélritè. · · · 

M. Probo. -- Si je te diisais, Zéphirin: « Tu n;~xÙe,s' 'pas ... _. 

Zéphirin. - Oh! M'sieur. Probo, si vous l'prenez à la· bla-
gue, jre ne marche plus. · · 

- A la iblague, mon ami? Je n'ai Jamais été plùs sérieux.:. · 
-- Ben alorrs, si v's aviez la lu:bie de m'dire' : l'Ion vl.eux, 

t'existr~ pas, - j'vous réponÙ!'.Üs, !;auf l'respect qu'j'vous tHis: 
j'.existe aussi :sûr que v's êtes tiiP<bré d,e v'loir m'en faire itvale'r 
de c'~e ta.Hle! 

- Bra.vo et merd, mon hon Zéphidn. Tu .vie,ns, sails t'en 
douter, de m'a:cc01rder moiJl premier priincipe. Pouvais~j e mieux 
dire? il faut être fou pour se refusèr à 1admettre sa propre 
existence, dori1c pour ·'nie pais ·en accepter la cert.itude,. Te voi-
Fà à la hwuteur :de Descrurteis ! · 

Conna,is pas ! 

- .,. Descartes, un philosnphe du 17• siècle .. : Il disait, à sa 
façon, - pas tellement él01irgnée de la tienne - : « Je pense, 
donc je suis >> .... ef fond!a:it, sur cette bas,e :solide, son système. 
S'H m'était lotisihle d'entreprendre av.ec voùs urne .étudè · des­
doctdnes qui se sont parta,gé r}',wdhésion .des· esprits depui:s ,q~e 
le ;monde est monde, je pourrruis vous montr:e_r qu'il n',est pas· 
de doute qui ait jamariJs pu mordre sur l'évidence dont je 
vous parLe, parce qu'il ·s'aigit là d'une <<prise)> .de l'êt·re daps 
une expéri:ence concrète, ünmédi,a,te; intellectriel'lte, irrécusable', : 

Demil.ndiez donc à un sceptiqe de repoUJsser l"aJfirin~tion 
que pose .chaque homme raisonnable de ,sa prop'fe réalit.é. 11 
ne le pourra absolument pas, -pareil1e attitude éta:nt véritable,. 
ment contre nature. . . ·. .. . . 

.« Ou vous saiVIez. ce que vous dites, disait Platon. à un scep"' 
ticiue, où v:ous ne le s·avez pas. Si vous le ,sa'Vez, l'homme peut 
don:c savoir quelque chose; si vous ne l·e savez ·pas, taisez­

-VOUS, autœ.ment tout 'le monde vous traiterra d'insens~.', >>· , 
Nous ne voulons; ni volis hd 1imi, mMiteit' ce qüalîficatif ..•. 
\Milo. - Non pou.~ sri~ f... · · · · · · · · ' 
- Procl:amons (.h)nc avec ass'l:l.rance: la vérité existe, et 

la certitude est possible. · ·· ·· · · · 

. ~ •,Z?phlr.in. •.;........, .Çà' !b:iéhe,·;,ffiais. j'vois. pas. ·hèalicoup·::le .:rap­
port avec l'truc'de•la 1iibt~--pe)liséê::y "• :, ;: ,;;--· '' . 



..,_.._. l)atienc.? ! Nous y viendrons. Phçons d'a•bürd icl et là 
quèiqueS· << l'umi,gù?ns )). cOI~llllC vous disiè~ tout à l'!H~ure;,ns 
êclai:t'eront .le chem.m qm dmt nous mener bien au diela del; et.~:J.-
poe Wusbur.h .. . 

Mllo. - ... Et CI•. 
P. Probo. - Si l'esprit peut découvri-.~ des 

cr:ainte d1e se tromper, est-ce .à dire qu'il puisse 
toutes mœtières à la certitude ? · 

vérité~ •s·ans 
atteindre en 

CCJrtes non. Nous sommes dominés par l'être; nous s<Om~ 
mes aussl dépassés par le vrai. 

Nos 1esprits bornés n'en peuvent saisir que de~ fragments; 
- considérahles parfois, et d'unie importanc-e capJtale, encore 
que }.a zo111e dtl mystère, en d'autres termes: de la. vérité cachée, 
- poairaisse rècu;lell' ses limit·es au fur et à mesure que l'on 
avanc}? dans la ·Conna•i·ssance çles << choses >> qui emportent 
l'adhé.sion die· i'eslprit. 

· Zéphirin. - J?vois ben qu'y a autour de nous des tas de 
ma.chi:ns qUi? no.Us n'pouvons pas compr.endre• · .. · 

M. Probo. - Et ne t'ima1gine pas, mon ami, que le mystère 
ne se rencontre que dains les -reltigions. Notre impuissance à 
pénétrer l'explicrution de l'univers éclate à tout instant. Et les 
savants, qui noms font 1avancer, à pai3 de .géants, dans la con­
naiss.ance du ·monde, son/t le·s prCcmiers à reco111.naître que l~ 
domai.ne .de l'in:connu demeure immense, qu'il1s •rencontrent a 
eruague pas de (( l'dnexpliqué.... )) 

.• Milo.- Il s>emble bien que M. l'abbé y nous d:saH quelque· 
chose .comme ca au caté ... Qu'est-ce que l'él•ectrlcité, qu'y nous 
demandait ? Comment d'Uin ·gland peut sortir Ulll chêne ? ... 
Nous en m~stions comme deux :ron~ds çlie flan ... Vous croyez, M. 
Prolo, que ceuss•es qu'ont fai·t .de~ études y w~~t au~ISi habas 
qu'nous pour ·mont~rer pourquŒ ÇI. ... et pourquoJ ça .... 

. . M. Probo.- Oui, mon cher Milo ... les :savants, q~i ont. ·II~e-
suré la vanité de leur sc:,enc.?. [Sont convmncus que· J arnats Ils 
n'.atteindront id-bas la vérité. Ce ne ]es <empêche pas d'.a:iHeur~ 
de trav;ruiller à .souleve:r, chaque jour un peu p'lùs, 1? vm1e qm 
la dér:oibe à nos regar.ds. 

Tr.a:vaiHons comme eux, dans notre sphère, à •sai•sir le plus 
pûsiSihle debribe.s d•? vérité ... 

Comme eux ·encore, cramponnons-nous aux vérités décou­
vertes. Elle est étrange en vérité l'attitude de quantité d'h~m­
mes qui, .admettant sans réserv;e };a fo11ce d'une a.r:gumentahon 
à eux présentée, refusent cependant d'·en recevmr les. c.onclu­
s~(Jillis :sous prétexte que; sur un point .non' encür'e aborde dans 
la discussion; •des difficultés demeu11ent. 

'Un éxemple : j'essai1e de vous démontrer l'existv~.noe de .· 
Ptev, ... ; vorus êtes coliv.~old:ncu de la ,rJ.,gueur de· mon raisonne" · 

in.enL'. QueUe âtti hl de devi' ait êtré la ~ôtœ? Vous d~vriez, s.ent .. 
b're~t-ii, a:dmeth'e avec moi la ·v,é:rité en qu·~stion1 .... Oui, vinls 
·defJfie:i, ·a.u seüis fo,tit dU inot... Des faMs pourront s1eCrencoiHre1· 
dont la œéalité se concilie peu avec l'existenc.e;, d'un Créateur : 
le mal par exemple. Sera-ce urne raison p:âur agir à l'égdrd de 
Dier comme si mon raisonnement de tout à ·T'heure p~rdait 
soü'da,i1~· 1s~ .. valeur ? Soyons logürues: con/tinuons à croirei ::en 
la' coiùolusion régulièrement induite p.ar notre illjtellig1enoei .{)é 
tel.s ou te:Is faits, et es:sayons• de résquq.re atpnie11x la .difficulté,; 
le' rnystèr'e rencontrés. N ons n'y pwry,enons. pas L A,ç.ç.~ptOJ;l§ 
en.vers et m~i(lgré tout l'eXJistence de' Dieu p'uisqure le -raisonne:..: 
ment.qui nous a conduits à 'Y àoire ùe s•e révèle ·entaché ·a:au­
oUJn vice de forme ! · . · ' : ~ · · 

Il VO'UIS par·aît dür de vous indinier devant ·des vé;Üés :rP:~;: 
tieliles ? Ayez moinrs d' O'l'gueil mes ami.s :. notre ·esprit . a. :,(J~~ 
limites : qu'y pouvons ,nous ? Ce 111'est poin!t .sur la texr~: 'm.l:ê' 
!'!infini nous sera révélé dans son immel1!sité. Ayoùs l'humilité 
de ·1e T·econnaître, et J.e bon goût d'admettre que rt'esf pas 
njécessairement absurde Ct~ qui demeure plus ou moins ·h&rs: 
des prises de notre enten1d!ement. 

PROBO.· •' 

' ... ~. 

Nos berceaux Nos foyers. .. Nos tombes·· ' 

BAPTEMES 

·. !hérèse Guyon. - .René Le Huntec. - PMlippé BquJ~i,à.:;; 
- P1erre Le Ba·u:t,·:+- Stepha>ll!ette Qucdec. - Eugène PilverL ·''k. 
Annich Charlemein, . 

MARIAGES· 
' . 

. Pierr.e KerdreU]): et Alice Kérivin. 
Louis Pottin et Aüna BioreLL 

·Hervé Salaün et Marie Bernard. 

DECES 
v. 

t 
'.!; 

: Loui.s Rélan, 73 a1n1S. - Hubert die BonnevHlè, 52. ~nS."!.:;,GJ 
J.~Pierre Bothorel, 40an\s·. - Alain Dagorn, 23 ans; · · <-.:r 

'- . ' -~--' 
~ .. : 

''· .:.~ ~ i~ 
'\ :t: :,_:::r·· ·:· 

. -.•. '. :·-.J.. 

Les personnes qui ·désirent· la Coll:ecfi.ot]J •COU}plète _du 
Celte •de 1929, la trouve.ront au No:2, rue Duguray-1).;qui'n; _à~p.;; · 
~rix de lü fr. ; · .. ,. 



··,BIS~EORlQUE'·.·.llU PATRONAGE· 
(Sùftè) 

DIRECTEURS nu· PATRONAGE 
., 

.·. L- lVI. .. FJJëiter, curé de la pa.ro[.s,se, co,nfia la ddJ:"ection. du 
Pll:tr.onràrge .en.J885 à. M. L13 Gatl'l, 2• V'Ï<carire; qui eut pour auxi-
liaine:cM; •ff'alm:ardon. . . 

IÏ.:·.:..c.:-- Ali!: •dlépad dè l\1\. Le Gàll, M. Talabardron devient 
dineoteui': et &ut seücmdé par M. Manac'h; ren 1890. 

' ,III. --'-'En 1892, M. :Mranac'h futmommé prof.esseur au Grand 
Sélninairr:e èt fut ~emp1acé comme viÎcai!l'e par lVI. Le Rh un qui, 
pendant queJq~e~s .moirs s·econda M. Ta:Laibardon au Paü;onarge. 

· · ·· IV;. ~ Rn nov1embre 1892, M. Le Rhun dev:ienlt directeur · 
d1,r:Patrcmage avec· M. Caroff comm~ ruuxiliaire. 
' ·· V; ::.- Eh 1905, M, Le Rhun est remp11acé à ~a tête du Patro­
nage par M. Caroff, secondé par M. Kermarrrec. 
,,,,,,VI:~. :;<TC En. juin 1907, M. C~r.off, nommé aumônier de l'Œu­
vre MHitair:e et ·de l'écoJ:e St-Louis, est remplacé par !l\'1. Kermar­
.~~c, q~f-·àl. p o~r• a uxiliair.e M .. Pouliquen. 

, , VII,---: En aloût 1!}07, M. I~el'mar.rec quitte lra parotirs,se pour 
dre·ven~'l.' éoonome de l'école Saint-Yve,s de Quimp.er. M, Po'll-· 
:' liqueh prerud.J1a .direction du Patronage et ar comme auxi­
Jia~re l\1. Tanguy .. 

. YIIL~ M. Tarng"\ly nommé profels.seur aru grand Sémina'ire 
est:r~einphwé par M. Le Granld en steptemhre 1908. 

. IX.- - En 1.909, à la ·,nomirnation de M. Trébao.l comme 
yicraiTe aux Ga:rmes en remplacement de M. Manchec, M. Pou­
Uqu~n quitte le ~altro~nage. n ers{ œmpla,cé pair M. Le Grand, 
Sre\Con1dé par M. l'rélbaol. . . . . . 
/,;·je,"-:- AJa mort de M; Trébàol, vers mai 191<0, M. Le Grand. 

çtirirg.e.seü.lle' Pru'b.·on/a,ge jusqu'à l'arrivée de M. Morvan en sep­
tembœ d!e ]ru même a-nnée. 
. > XI. - M. Morv;an mo:birllisé .en 1914, meurt au champ d'hon­
li·e'ur ;e.t11918. M. Le Grand diri:g~ seul le Patronage pendant 
tq:iùe la~ :guenré. · · · · . 
· .. X~I. · ,...:._ Eni 1919 M. Le Bihan nommé vicarire aux Carmes· 
prenid la place· de M. Moll'v:an. ' 
·'.' . .XIII. ~ M. Le Bihan üopuné professeur au Grand Sérrii­
rtruire en _1922, à COllliirie ISIUiCCéSSèUir; "Un aJn plus tar:d seulement, 
M. Lesp,aglljol; .qU;i d!evi:en~·le.co·~]abmateur de' l\1; Le Gr'and ali 
Pa'tltoiîiaJge; · .. . . . , . . . i 

.,, ·XIV.~..:....:.. Eii 'jüin 1927, M.;. Poulîque,n nommé recteur de 
Glùel'lë$qll.Ï!ïi .es1t ·remplaèé ·oomme vicaire pal' M~ -pié:hënï. M; Le·· 
Grand ~qUitte 1e· Rart:rhn::llge rdont la dliœction paSs·e ·à M. Les-
pljl:gnoL,a~V:ee(J\i. Bfèhon:~~comme :colkub.or.ateûr ... · . . .. . 

.... ,X"V;;;;p •. l}l,::pach;ol~, rnom.m~ :vkatirre <à 1a·,Ca;thédràle de Qu1m­
p·er en aout 1929 ·est :rempla,ce par M. Fave. 

···e•·, 
. ' 
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III 

Reponse d'Edith 

Mon cher oncle; 

: ~j -.· 

Tout de même vous exagérez ! Moi, une nonne: dÛrpi.~bJê~ 
parce .que je me suis fiait couper lres cheveux· l Ges,t trop drô­
le ! Alors, quoi ? c'est vous mon oncle, le ·plus aUJstere deAot;ts 
les chanoin/::s qui me blân1ez d~avoir saèrifié: la .pins inutile 
et le plus encombrant des Œ'nements? ·C'est· vous quim1:éü 
voulez de n'avoï.r pas .eu la coquetterie de la cl,levelure:?· ,P,o~rr 
vu qu'une aussi sainte co!rère nie vous ait pas donné de~ di~tra~­
tion(S pendant l'office ... Non voyez-vous, mon oncle, Je n a~l'l:­
ve pas à me r:eprésenter ce ,sujet pour penldul~ : Le Chçttzorne 
Broussillard gémissant sur ma natte écroulée ! ·. 

Sérieusement vous avez mieux a faire. Et moi aussi. .'YO,'I,lS 
ignorez, saint homn;t·e de Dieu, 1~ s.-~rvitu'de qu·:~tait•ma' ~h~_ve·~ 
lure. Elle me prenait un temps enomne : premtere occasl()}l <;le 
pécher pa.r pm~~sse; - elle me cas1s~it tdus m,e's ,I>e.~~~n;e~ ;: 
deuxième occasion de pécher par coler.e; e'lle rn en tramait ,a 
de grosses dépenses chez 1-~ coif~<eu.r : ti·oisièm~ ôcc~siori ;~~ 
pécher par prodigalité; die m'atbrmt ·des compliments: et des 
homma,ges : quatrième occasion ct'3 péc:her par vanité eL im­
prudence. Je n'en finirais pas si je voulais énumérer t~ut'êr; 
les :embuscades que le dia~bl~ avait Ïlistallées dans ce.t~e. fô1:~~ 
de Bondy que sont mes cheveu;:. Süngez ·aux e01nvo1hs.es, ?~ 
aux jalousir:::s dont ils peuvent etre _la -~ource! sn~ !oret qu.~ 
est und source, ah ! Comme on V'Olt b1en que J a1 mon lbre~ 
vet de capacité ! · Samson. avait sa force da·ns ses ,cheveu~, 
mais l·eS eût-il laissé pendre s'il ava>Ït 1e premier OOllrpé ceux 
de Dalila·! .· . · . · • ,. ·_: 

Toujours est-il qu'en perdant les· miens, Je .g~g·ii'e.}h~ 
temps et de l'argent qui peuvent être désor~ais erii]J:~o.~é~ ;p·?;~t 
la prière, les œuvres et les pauVl1'2S. Je dev1e111S du res ce, beau­
coup plus sérieuse ·en négligeant cett~ '~ag1;1:telle. qu;~t~it I?:J.9:R 
casque ·padumé. « La femme, a-t~on d,zt, est u,n anmta[· aux 
cheveux longs et aux idées courtes., >> -.,A vou,e~, .:O:OIR- 0 9:P;Y~.~r 
qu'il serait. excellent de œtourner une . telle . defmitl9'!1· . , · iii 

Et puis ... c'est tout. Vous êtes ,battu, n:wn Oli.de,~b~ttu:>~ 
plates. coutüres, à plate cheve.[ul'e, si·,yous'aim~z mieuxi.·<y~u~ 
vo·yez que 1ar mpde n(est·p~as si.dia1b1esse q?'e:ça. <;'?:e~r,wq~ qm 
l~ suis, dans mon style assez peu· révére•p.tlel, mais. un~ }?ünl),q 
petite di,a1blesse, allez ! et qui :aime son ouJcle terrible. ::: ;:i; 
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CAI4~Np·~IBR . PAitOISSIAL. 
. .: ·. . : ~ . ; .. ' 

3.'.Lwzdi;. 
'4·M~rdi. 

5'.N/e)credi 

: ·~ . ·' 

·.J',, 11,~~~di~e~ii 
.,8; Sanœdi . 

,, 9 · Dtnzanche 

1'0 Lundi' : 
n' Mâràz 
12;Me/credl 
13.Jeudi. 
14 :YE:1idr~di 

1'•, ' ' . 

1W'Me~àedi 
20' . .l(Ûldi . 
~~; V~ndredi 
22 Samedi 

23 Dimanche 

-.--~-

FEVRIER 

,Purification de la B. v~ M. Bénédiction dé; der..: 
· · ges, P1~ocession, Grand'Messe à .10 h, :__· A 

13.h. 16, Persévérance · A 17 h: qO. \T' · · .p . . ... - . · . u , epres, 
~~ocesswn du Ros;mre, Salut. 

· St GI1d~s, Ab:~é: A 17 h.; réunion d:es Tertiaires. 
~t An~Ire Corsmi; Ev. ·et Conf. A 8 Ii., réunion des 

. Meres Chrétiennes; 
Ste· Agathe, Viei\<Ie .et Ma·rtvre A 20 11· · • · d o ,, • ., reunion 

· · ~s Hommes ·de l'Union Catholique. C:onfes­
s~on des enfants d;~ 16 h; à 18 h. 30. 

St Tite, Evêque et Confesseur A 7 11 30 d · . , messe 
· · e communion pour },es enfants. Adoratioü 

Nocturü,e à partir de 21 :h. 
~t Romuald, abbé. A 20 h., A,doration, Salut. 
0t Jean de Matha, confesseur. 

•. Cinqu.~~~eaprès l'Epip~a.ni,e. A 17 h. 30, Vêpre~, 
.· . . Pr1e1 es ~~e Ia Confrene des Trépassés, Salut. 
·Ste Sc!1?Iashqu,:', Vi:ea:~ge. . . 
Apparition deN; D. de .Lourdes. A 20 h., Salut. 
Sept Fondateur·s de l'Ordre des Servit"s 
De ki·Férie. v • 

St Va1en tin, Prêtre et Ma•rtyr. A 7 h. ·15, Service 
· pour les Trépassés.. · · ·. 

. De·Ia férie; . . 

. Septuagésime. A 13 h: 15, Persévérance, - A 
. 17 h. 30, Vêpms et Salurf:. · ·· 

. St Guevroc, Abbé. . · 
. St Siméo·~, EvêqÙe et Martyr. A 14 h. 30, Réunion 

· .. · 'des Ligueuses a:u Patronage. . · · . . 
De la féde. 
:De la férk 
Dè la férie. 
La Chaire ·de St Pierre à AntiOtChe. 

Sexagésime. Quête pour l'Eglis.~. A 17 h.· 30, Vf!-
. pres et Salut. 

24·Lund.i · St Mathias,· Apôtre. 
25 Mrtrdi · Dé la férie; · 
.:a6 Mercredi:, ·De la férie:.· 
27 il eu.âi' ' .~, De Hi' férie ' •· ·' 
~~. ~e.n.di:eaz · · Sl Rüellîn; Evê'~)üe et Corifesseù·r. 

; '::- ·• MARS 

''1 Sa~edi 
., 

· ..•. Office d~1,laSt·e Vierge. 

·-- 2!) ·-

VIEUX .PAPIERS·· 
---"''.___.c- 28 .Juillet 1901. 

« Morle morieris >> ... Comme jte le ,s,ens vrai ce mot de la 
Bible porté, d'après l'muteur sacré, comme une condamnation 
terrible contre la désobéissance du premier honnn~l J'ai voulu 
mo1rdr'e a'Ussi ,au fruit éclatant de· l'a:r11Jl1e• de la 1sci.ence du bien 
e1t cJ.u mal: la mort est venue, sindstre, comme la jll!s,te punition 
de mon c~rime. Non point cd'le qui emp.orte le eorps, mais l'au­
trie qui tue dm1iS lie cœur le.s :beaux .rêves, ]e:s g,a;iiiÜels eroyances, 
les d10uc·es e:spéra-nces. M'en p1aindl'e ? Bah 1 e'étai1t écrit, di­
raient l'es fidèlos d'Allah 1 La :tatal1ité mène le mon·de: je suis 
l'une de ,sels vktime,s. On 111e murmure pa1s contre le de·stin. Que 
la souffrance est dure, .p01mrtant 1 

La vie m'était •apparue :belle, ... jadis. J,e portais .aloa:s dlans 
mon âme le trésor ·s:acré de la f·o·i, de 1a grâœ, de la pureté, 
de la vertu.: Et pu'i1s un jour ... un livre infâme b:ouvé dans la 
bi1bliothèque de ... mais je ne veux accuser personne. J'•ai éte 
« pl"Ï1S >>; j'ai bien ·senti que j'e11tJrai1S dans une region, de ténè­
bres, j'.ai éprouvé de la trist,ess.e et de l'effTto1i. Seule:ment je me 
suis bercé d'illusions et, ,s,a,nls nùm rend/re compte, ·j'ai dégrin­
go1é la peinte, po1US1sé par uùe curiO<s:ité malheureu1se ... J'ai voulu 
voulu réagir un instant, remué que j'avai's été par une pail'ole 
vibrante, au coul"s d'une saint,~· retrai·te. Je me suia mainten1u 
que1que temps .. I-Iél.a,s 1 hail'oelé pao: le .souvellliir des joi:es ·gros-' 
sière:s ,g-oûtées da:n:s le commerce d'écr:iv;ains. perveTs, je me 
su1is vite 1aislsé de ceift.e lutte contr.e des ten-tations sans cesse 
renai•ssantc's. J'.~;~.i cédé; le vieux .coÙr3Jil.t m'a emporté. J'avai'l 
d'ailleurs triQluvé de quloi ju1stûfieœ cet abandon de tout mon 
être à l'influence d'impr.e,s:si10ns InaJ.s,aines. Un camarade qui 
se targuait d~ sce,pticisme avah déve.loi)pé devant moi ses 
théories. J'avais lu, sans toujours compre:n1dre.,- Schopenhaue.r 
et Nietzsche, Hegel et Fichte, Renan et Strauss, comm,:' je 
diévnrais jadi1s les œuvres de MM. d·~ Régnier .et d'Annunzio. 
Leurs S.yls tème!S! nr'ont paru s6du:lsta•nt!s, ts.o'lidleme•n1t •appuyés, 
comme ~eux ·d'autrefois qui leur éta,bnt opposés. Et je me 

· snis d.e.mandé s'il y avait une vérité; firualeme,nt tout a sombré 
cm! mon ·e:sprit, tout, tout, tout; je n'ai plu:s 'songé qu'à me 
la\i.s,ser vivr.c ... Que pouvais-je fad.re de mieux ? 

<< Tout connaître 1 n (1) Le beau prétexte pour excuser Ja 

{1) Ce pi,toy.atbl·e sophiisme, - pourquc,i ne :le dirais-je pas aujour·· 
d'hui, - ne recouvrait guère, au fond, 'le dés•ir honn.ête de savO'ir : je 
voui].ais suœtout et s·eulement; - sans d'aiiUeurs toujours me l'avouer, :,...._ 
connaître le mal. Et point pour m'en préserver : je prétiendai>'), bien 
le contraire, comme tous mes... par·e.f1s. La vta1ste b'lague ! 

11 •en est qui s'hma@:,nent, -·je pensais comme eux - qu'ils· pour­
ront si'anrêter à tenips : j'ai tS•toppé •en effet, mais •au fond du préCi­
pi-ce ; il n'y a pllus, nie scmble-t~il, où descendre. On appei'le ça se 
<< déniais'er «: je n'ai pour ma part qtlte Wop biien réUSiS'Î. 
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hardies,e~e d~. mes lectures 1 Iœonie 1 Je ne s·ais rien; plus rien, 
lli qui je :suis, ni d'où je viens,_,ni où· jé vais.:: vers Te néant 
sains'· doute a:près en êtœ sorti. Je ne icrois à den, ni à per­
Eio:rùie; }e ni'aime personne ni •rien; il n'y a pas dé Dieu et il 
n(y a pà1s de mal; il ya UJn~ vie qui passe, à lnqueUe il estsim­
plemen!Î lo,gi.que de d,emar)fder le plUJs de joui1ssanœ possible, 
e':n iùtend~mt.l"épouvante finale qui ôst la mü'rt.. Parfois se 
~évei!llent en moi ·de vieux souvenk:s très doux, quelque chose 
de·liaJ v~~eille foi que j'ai tâché d'anéanti.r en mon esprit ... Cela 
-pour_ qtw1qües iUis:tants. Je tilens. mon effOJTt pour étouffer c;~s 
rémini1scences douLoureuses, je veux ne phw cr-oire. 
''_ ·_ U;horrih1e nuit 1 A.h 1 si c'était à rècomm·:mcer 1 Mais on 
't;te mefa~t pas sa vie; J'ai fr.anchi le seu:il sur lequel sont écrites 
les pal'oles qui flamiboya'ientà l'ellltr·ée de l'Enfer du Dante: 
«' Ici. on en h;e •s:an's espé1'm1.ce >>. 

· ·C'est fini, fini, fin:i... Ah 1 ••• 

xxx. 

, Les idées mènent Ie monde; d'oil leur importance; pour savoir 
quel es·t l'avenir d'tin pays, il suffit d'êtr·e renseigné sur les idées 

_qui domi1I1:ent dans les :S'})hères il11tellectuelles; un jour· ou l'autre, 
prqchain 0~1- éloigné, c.e:s idées desoendent dans le peuple, qui èn 

•· fait l'application à lÇJ. vie pratique avec une rigueur telle que les 
maître1s qui les avaient inventées, défendues ou enseignées, sont par-· 
fois effrayés des cons,équenccs horribles d'une doctrine dont ils 

. n'avaient pas mesm·é toute lH portée. La Révolution Frn.!l1Çaise avant 

. d':woir été réalisée, par le peuple ,de Paris e.t .des provinces, s'était 
déjà. faite dail•S les esp!J:its par les grands philo&ophes du XVIII" 

. siècle, dont les écrits avaient pour but de sapei" par la base, l'autorité 
sous tOlites ses formes, diville, ecclésiastique, humaine, civique, 
sà~iale, et familiale, et de jeter le ridicule: sur les institutions et les 
sentiments les plus sacrés, religion, Egli~e. patl'ie, famille. 

Les idées de force, de violence et der tyrannie qui cla11s la Grande 
Guerre se sont si souv;ent nianifestées chez nos adversaires d'Outre­
Rhin, avai1ent déjà été enseignées dans le siècle dornier par les 
grarids philosophes· de ce pays, qui avaient ~onvaincu le p~uple 
allèlmànd qu'il était le . peuple par .:~xcellence, .lé peuple unique, 

.. destiné par. conséquent à engloutir petit à petit ses voisins, et. à 
· doniinet ·un jour sui· le monde entier. · 

. . . On/ ùe; saur'a;Ùj ea.kit~lel' 1;1 répercussion ';d'1u'1nje idée'. l·ancée 
, dail_s len1ond.e: son influence se perd dan:s l'espace et le , temps. 
, Si l'idée e'st bonne, mi ne sait où s'arrête le bien cÇJ.usé pq.r elle, 
m&is '~i. elle ~eyt )11a\lVa~se 1 . 0-H _ne .:;;ait 11011 plus, qua~ld ni_ OÙ s'~r~ 
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r<'~tent les ruines et les ravages provoqués pa1• elle L · ·I • t · _ . · · . . · ~es IC ees SOn 
donc ~1ne fore~ ct: .Pl'~~uer ordre,; elles s'alimentent pri_ncipalement 
dans .es lectu.r es, Il 1 esulte de ·la que les lectures ont· pour chacun 
de nous une zmportance capitale. 

L .Nous sommes .les uns et le.s autres les produits de: nos le~t~~res, 
e~ les Iectur.e.s ÇJ.gN;sent sur nous touJours, plus oü mo_ins selon 

-rage, le caractèr.e_ et l'inrtruction, davantage sur les enfa-rits et la 
~~un~sse, plu~ Ü~1pres~ionnables et moins armés pour se dé­
.. end! e, dava~,,t.a?'~ sm les; femmes et sur tm~ tes les. personnes 
dont la sensibilite et· le systèu1e nerveux sont plus dév~loppés' 
davantage enfin S·l~r les perso1nncs ignorantes ou peu ir1struitcs, 
pe~I car:a.b]es de dJSCer•l11Cl' le \"l'aÏ du faUX, dispcsées par le fait 
mem~ . a .~ccept;cr, facilemen~ ~orllit ce qu'eUes lisent; ma.is quel 
q~~>e sm~ 1 a?,e ou l o:n est arnvc, quel que soit le carac:tère, quelle 
que. ~mt lms~ructw_n, les lectures agi~s.enit . lentement, imper­
cephb.ement, Insensiblement, et leur mfluence. n'en est . que 
p~us dangeretwe: « dis. moi qui tu hante•s, et j-ete dirai qui t~1 es » 
~It le p~·overbe.; 1~ s•Cl'~It encor.e plus juste de dire: « dis-inoi qui tu 
ll s, et ·Je te du·a1 qm tu es ». 

Nous épousons petit à petit les idées de_ ·n~s jom~nau~~ -et 
si dans les début~, vous lisez un . journal . qui · ne 
cadre pa1s avec VC1S opinions, soyez assuré, que cette mé~e:11tcnte 
ne durera pas lon_gtemps; lecteur a'ssidu de vo,tre journal vous 
en aurez bientôt les · idée~s. Il importe donc extrêmement de hien 
cl~oisir n:1e fois P?l~r tou;tes, ·ses journaux et ses lectures.: 2 prin­
: czpes dozuent preszda a ce c-hoix: . 

' 1," é~arter d~ soi tout ce qui scràit de nature a porter (l!l mal, 
c cgt-a~diTe, tout c:e qui porterait atteinte à la pureté de la foi ou 
des mcçurs; mais il ne suffit pas d'éviter _le mal; sous peine de 
.voir ~wtre vie infructtwuse et stérile, Ilous devons encore faire 
le bien, .. d'où · .. 

2') le second principe: choisir pour journal et pour lectures, 
ce qui constitue pour l'esprit et l'âme une uél'itable. nourriture, 
ce qüt éclaire, relèvè, c.o.fisole et fortifi,è: « Qt1ai1d une. •led~ue 
vous élève l'et:'lJrit, vous inspil,e des sentiments généreux, i'ou­
vragc est bon ct fait de ma:in d'ouvrier. n (La Bruyère). 

Il y a longtemps que l'Eg!i.se -consciente de ses droits et fi­
dèle à la mission qü'elle a l'eçuc de N. S . .J. C. d'em.seigner toutes 
les nations et de garder intact le d'épôt de·s vérités révélées•, s'est 
occupée du _problème des lectures: elle a fait paraître ses lois, 
et son catalogue de l'Index_, où elle donne !ers directives à suivre 

·dans le choix des 'lectures, eh même temps. qu'eU.e cite les livres 
prohibés. Nous y · l1.·wiendro!1's cl'adUëul's. . Au jou rd'hu'i 

·· üous ·voulûi1s partictilièrement aHi.i·er l'attention de. nOs leefeurs 
sur ce fait que· les autorités civiles ellcs:-mêmes · co;ù1mencent 
enfin _par voir cl ah•: elles ont obs,ervé le 1~1al incalculable que 
fait COIJIStammen:t à' la société ln~ reNÙfJ3,, jiOU1'11aUX d iniage's 
pomographiqües et elles 2gissenti -ce n'est 

1
pas trop tôt!. Noùs 

s>Ommes heureux de constater que M. Le Gorgeu; maire de 
Brest, est entré dans cette voie, et c'est avec un véritable plaisir 
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que nous -llj.etJons, -d;.d~ssq:us,- •sous _ Jes' yeux _ de i1o•s lecteurs, 
l'arrêté qu'iL,übdt ül{JO~ter'; tout en ·félîèitant là vaîl!'ante union 
catJwlique -des Carmes qui a eu, };initiative de lui d:cmander de 
vouloir bien intervenir. Nous _somm,es assurés d'ailLeurs qu'elle 
'::_Y,m~r~·':-,d,isR-r~te~en~ !nais: aotiv~rnent, à· ce que l'arrêté ne de­
nf~j.ù~$,j'i,_a~. ~~~tre n,iprt~, mai& s'Oit appliqué po·ur le plus grand 
li$~li ·di~,_~Ç>,~t,~ila,:yiUe, spécialement de la jeunesse ;et .des.,:mfaùts. 

... ,_, _;. ·., ._ • .J...; J--~~~- - .. . '· .. - . ., 

1 ::,!nAr~êté' de·: M .• le dochillr Le Goœgeü, maire- de Bi:esf: . 

lr;~dfnŒ1:di.~Ü6:rfcié _iü~#i.;~ ~n 'V,~nte ~i1 d'exposer des publications 
Iicéil'èfètis~·s:'-''' -·-·. ····-: ··-·-·---· '- .·- ·. · - · -

:.':·:n~-1\tr~'LE!j;J~M~~R·. :, St;r,tout le·.territoire de la ville de Brest, 
il'~§( ,{{l,Ï~i;q_jf :d,e, yèndi·g.cd',offdr aux. passants sur la voie publique 
ef 'd'{e:Jèi)9s~i: :pû.bJigtiemenf iux vitrines des kio·sques ou maga­
~ihs~· d.é 'iiJ.âûière _'iL 'ce q.u'.eUés puis-sent être vu::s de la voie pu-

,;t_ -l,! _;; :; f ~-! ) ~'- . ·-:.-.· : ; ·'· ', . • . . : . • . ' . \ ' . . 

~!:~~u;~;., ~?.~ • :f>llb,IIÇ,:}tiO)lS , CI.-ap1'~S :. . 
s;,', qo,U~etion Gctuloise, €upidon; Eros, Express des Courrie1~:, 
F;I!fJN-FJrou;; ,]11o~ :Flii·t, La· Garçonne, Gens qui' ric\nt, l' Ilumoul', 
l'I:JJ:flflsflZJe, ,Je Journàl Amusant; le Mou/in,Rouge, Pai'is-Plaisil", 
flf'lJÏSÜ!JJ.a,,,eP.aris-Flirt,, Baris-Galant, :le Régiment, 1-e Sans-Ge'ne, 
1f.,~$,fipplémepli Je S.ourii;e, Tont va bien, la Vie Parisienne, le Vi­
ci~ùx de Paris, ainsi que les ahnanarchs de Cupidon, de Frou-Frou, 
dè .la Garçonne, de l'Humour et de Paris-Flirt. 

:..: :~.~ ~:·n :. ; ::.:.: . :. ; . . , . . ... 

,!" ·r·<:·Aff'i::. 2t· :...::... ·L'énrtnnér'ation des pu-blicati-ons faite à l'article 1 "" 
n{est •pws: liiii'îtative eCtout-e autre publication ohseène _ou portant 
à::}'extéHèlfi'·'des titrtes- ou üriages de ca-ractères licencieux tombe 
é·gatcnnint sous· le· coup des' mêrt1es interdictions. . 

;::.·~ 'A-W;.:;S,.'';- ; J:{,~~t 'ii}t.qrdit \~gal ciment de placarder sur .les murs 
~~J~:,yWf pq ~'expo~e.r aJJ.x yeux.~u public des affiche~ illush:ées 
op~ ;i:H'\i} Ill;t,I~trces, çle&. ,prhotogTaph:rcs ayant un caractere p01 no~ 
~t'·~R~W,ü.'~1 (;Jjc~i1d~.ù)( .. ou contl:aire uux bonnes mœurs. 

Y.JJ:;~_A:Rt. 4; ----'M; te Co1ninissàire't;~_htral êe 11jo1ioe -est charrgê de 
Ji'~ét!tiÜb!Fd).l~· présent ahêté. · '':•. . . . . . . . 
~:~~ i~·· ,':;~·,1:5.~.-.... :._·.,· ·, .. •.··:· )\ 

·.·1; ,.·· 

Signé: Docteur· Le G?rgcu, 
Maire. · 

, t.• , ~,p_, pxp~uction -d.~s. livres ~ qnt :cs ont é~rits de nos jour~ ~st 
iiNnùet:;Çq·w,m~l1t.Jcs. sUscerner et ·se. retrouver dans ce f,~mlhs? 
It&, ~P.O§ !Ji ,e~t Jgllement .gi~ave ·que .I~üli!S avons -cru hon de rese1:ver 
u;n,.-;({o~J;r,Tde,.lJ.Otre .. n}fldyste b~11letn)- aux lectures. Nous y revJ.en­
gyf}us,-;.Ï?Hi)ell, IH-Pi&, yo1~s , ~lonna.nt :14-clessus. les lumières .dont 
~-9!-liliii~Yez;.~]tJe.so},a,,,c yo;n•s giQI,qJJan\ les bons hvr,es, -.v·op:s. denon­
x<lPl..~~-~"PWli_:y~l~,·.~:P?.,ur;,~arcl~~r. Slll'·f':ll1Cnt .sur ce. tcrra~n,_ 1.10~Us. 
n'aurons pas de meilleurs gm~e ._qp-~ la « ;r\evue des Lvctm ç.,. >> 

de l'abbé Bethléem, dont l'expérience et l-e zèle sont pour nous 

~t~~\~i~'.-,:~~~~~.;~~~'i''g~~a~Ji.~~··,.'. · · · ·· · · ·· · 
"··· .. -._.,- ... _._._·. ,_. ,._, , __ )·r.·:-'·._.. .. ..•L~ Censeur. :: :) .' ~ ç: .J : 

·:· ",.r" 

,, E~udie1·Ia vie.des Saints; ·connaitre·•ce qu'ét.âf~ij~·ii:ies"'1ü;ili;;'" 
n}e:s ,qui,.par.•leuPs-, v1ertu·s, ont •mét'Hê• 1es-'hdi.mrethls1 dl:!l/l a:ût'Jîsr 
vp~l.à ,quel's furent, au cours diU l'! i h~ünesti•e de"ll'-àh-J.fnéè-';1929-~', 
1930, les ~,Ud'~;ts ~es ;Ço,nf~t;eiJe~~·-.J-a,,!p~::~;c~' ,UmHée1:.:ri:è"jp-e-rmet 
de do.nner qu .t~n ~~~e~. a l?Cr~u . ~~- 'S~, -~o~1r ~~en~~e~ g;gj,1 t9-9ffil?ten t 
pmrnu I,ès plus mteres1sante!s qur meurt ete fm tes à notr.e.-Ge;r~le .. •. 

. M. Cha-rl:es Le Bo,rgne nous pall'll'e d'a:hord d'un ~s~~i~·t· b:i~~~· 
popu·1a(re; s~int d1e <1>~ Vlie duqud plusiieuTs'éJ)îisÔ,d'e's,'~s:~·~ii~ ;:Pie11 
comfnus .e~ q-n1 a. donn'e san· n:oni' à üin g:ra:n1â' üiOinbrë 'd~ê' Goinfu'u,,;' 
nes de Fl'?n,ce._: S~e,int M~:rti~,;E~êctH<id!~·To.tw~(:!W~~~gfii:lR.' 
ans. dans l annee, Il la qm tte a-pres y avmr vecu. plüs··en '111chnè 
qu''en soldat et se oonswcre tout enthr à··l'E'Và.r')~éi11S'a'triÔtl .d:èugg:' 
tr~ pays. Ce Saia11t SoJ;dat, eomm,e; iOil l'a-pf'leÜe sonvè\Ç fut 
l'o])h~t d'un culte poput1aire. ·et univ,et'sel qui 'h11i V!alut--:fé tîitï·è' 
gl-orieux de S.a!in·t Pat11on de la Framee et d' Apôtte de1s Gaulés .. ' 
Ne HOUIS. est-il pa~ permis de :voir uq~ l}i'etive'·dë'slf pfo't~cfioli_ 
~-nvers llr~1tre p.atr!e dans .la victoire· du 11 nove:rhbi''e' 1918~\ j6u'f 
C/2 -la S.a;tn.t Mart1N1? · ·. •,y, -;,;;c;" 

M. l'a-bbé Gorn:en nous fit coù.ÙlilÎÜ;e'· m{ saiM rioh:) lli;6h;t 
illustre de notne beau pays cJ .. e F11ance ; Saint Berl1/a.rd;· B~rn-a:rd, 
su:~~nommé l~ dernier père de l;Eglis.e,. n~3 en , 1091; prM>de, 
O<;.Jon, à l'âg•e de 22 a'IJ..S, après avoir dmnpté la· Je;nta-ti:ônf; du; 
de:mon, celle de la volu'pté et de l'oDgueil,_ comrrlelnça·. ~utourL,dé­
Im Utn· -a;pos-tolat qui fut le prélude de sés innombrables. con­
quêtes s:ur les âmers •eln( ··a:ttii·à•Iirt à sà'isti:ft'é' datÙ:s' :la ;s,6ilifihle du 
ruon?st~·re. de Cîtea-ux s·es 5 'f1•èr~s'; sot'{ oncJ'e' 1ë,t 'l!:i-i~, ~i#~g~~iife. 
die dilsciple's; A 1sa moll't, •èn 1153; a Vâ1ge'de 62 a:n;s·, .da'ils JaiJcél'è~ 
Jn~e A?baye. de Glalirvaux qu'il diT1i~·gèaif dert>Ud:s S8''iins/~f'~-liif. 
la;Iss.m,t flor:2•S1sa•n te qt peuplé~. ç'r~. ZOO. Jl}Pilllets, ,l'ordre. qe Ci te aux 
në c.o-~nfitai~ pas· m:oüis de 160 mo.IJ;çl:~t~vé~ .• étai> li~, ~~né,·4~iY~!i'§{}'i' 
contrees. Cet homme extmordinlaiire .at dhigé :1'Eg1ise et le 
monde ,par, l'ascendant; de .·seis pa'roles ot -de ,S>eiS vertus; il a 
co-nseil·lé les papes,régenté les l'ois, le d>?lrgé, les .gran;ds et 1es 
peuples. · _ 

M. Jean Le· Bol'gne nous p~l'la d'tru S-aint hie11' !Jlus prés de 
nous, que l'on sembLe cepe1ndwnt présqu'i;gnùrl"er ef qùi ·ést'•Ptitl'ê 
dew·plus ·bdle,s: figures de l'Eg11is.e 'de· Fi;ân:cé:' Je·h.n-Màtl''iêOViaîtll 
nev, Curé d\Ars, mort de.püi1s a pëîrië sbixkîite-dix an§'.f:>V•r&·:•f11é\<.! 
veUle use et: capti-vante ·-eiltre tdütes crüe · o::He'·de ce-•'pàlil\l-te·>-8tli'~ 
Cl'~ oa~npa,~ne- qui, par M~'s ablsténifés, iàrr.wc1ùi<' de!S'!Yfrlilfti!éi's 
d'1hn?.s à·l'e'Ini>ris•e du dêm,on 'doii1CitFéiüt' l:Œi~mêfu•e'[rï 'sl.m~r*les 
alsGauts 1Jendarnt plus~eur,s àh\11lé'ès! ;: .. :·:· : ,_;.,' ·:·,. '.'1 '',''_. .. ,H•:.Jl 

,-~. :, ... ,; :r.;t< .. · •' ··.; ... ·:.:· ... ·'..'/ .... :.'~ .. :- ,;:.;;~ .. ~· ::•;;;: t.;_,: .'.:".rd;,(l 

Au c?urs ?·è ce même ~r.im~,stre,,,~~Q~;:~u,J~§IS _Qg-l).f~rm:I·c~.~ 
furent faüers, lum~ 1par M. l •ab.be Le,s.paJgnol, l'autre par Loms 
P:enn, :sur- d.èux 'hommes qui, pour n'être p.as él·evés sur les au~ 
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tels, pos,séçlqi~nt né,aiiUnoins lüs vertus héroïques··düs Saints. 

Le premier Pie X, ~tui ,gouvêï;na l'Eglise de 1902 à 191"1, et 
dont le pontificat fut le pins fécond qui se soti't r~e~ncont.ré dans 
l'Histoiœ q_~ l'Eglise. Ce fUs d'humh1es pay,san~S- de Riese, 21i 

Vénéti•e, ü~ petit -curé de campagnje, sut at'tir1er à lui le.s sympa­
~hies et ,le œspect du monde entier paT sa1 simplidté et sa 
bCIThté IS'U'lliS limite. 

L~" ~~~'ond, J,c~an du Ples'sâ.s de Grenr~d'an, l'héroïque com· 
mandant du « Dixmude JJ, dont J'épopée œstera légendaire, à 
côté_ dès 1>Ius brillantes qua.lités de marin et de t•:chnicien, 
p.qssé(larit une ânl.e d'apôtre et Ires vertus d'un ·saint. 

Ce ts•on,t là auta.nft de sujet;s vraiment ca,ptivrants .et de 'Splen­
rlides _modèles pour ntos âmes de vingt ans avides de heauté. 

Le Secrétal're. · 

----<t~tr----

_ Cat:hoMques des Carmes, vous n'ignorez pa.s qu'il existe 
en ce morment en France une -vaillante armée -d'hommes agis­
sants, qui ,a pour nom lia Fédération Nationde CathoUque 
,de, Càsielnau, ,année disciplinée, nomhreu:se, con'Vairncue, ar-­
mée dont v;ous avez ihelsoin, et qŒi at 1hetso1in de vous. La pa­
r-oisse des Carmes, comiW~ toute paroisse a sa sect1on, qui 
se· reunit régu'liièrement tous les moris. ILe 1" mercredi, à 8 h. 
1/2 du 'Soir, au pafrbna:ge de.s garçons, place Orn10u. 

En fait,~.s-vous partie ? Ass~I~·tez-vous à s·es réunions ? 

Jl est des questions qne VOllS n'avez p.as le droif d'ignorer, 
·dont vous .n'avez. pas le droit de vous désinléress.er: ce sont lPs 
cru:esti•onJs relatives à },a, religion, à la famille. à l'école, à la 
[~gisfa.tion du pays, à 1,a vfe civifrrue e,~. so.ciaJ~-,- (;rs C[tVt'lÏ.~'mS 
s.; traitent dans nos reumon1s, dans l1ntunlie dune famille. 
Nous 1!anccns des convocatioq1, mais .si le,s convoc-a.tions s'é­
g~raient, -~appelez-vous une fois pour to~rtes que les réu:üon~ 
se tiguu.ent régtüièrement le 1" mercredi de chaque mm s. SI 
voi1's .IÎ.'êtes pa~ inscrits, doll'll'e'Z -\~otre nom à M. le CU:ré, direc­
teur, ou à M. F·a1vé, .secr&taü·e. 

-" ·· Le rilercredi '5 ·févrï'er, 1\fonsi:eu[' le Commandant G-ui erre 
y traitera un sujet particulièrement ~ntérressant et actuel : 

·le Divorce. c~ sujet illlttére,sse tout le mo-nde, Dames •et Mes-· 
,.sieurs; ·Jeu.nes -Gens et J~eulnlcs Fi Hies, c'•e.st pourquoi noŒs vou­
.d~i()ns en f.aiÏTe. ull!e réu-nion générale, à laquelle tous · sont 
.. convoqués .. · 

EN: GLAN-ANT 
~ 

Le Tigre et Je·. Jésuité 

, 111. Ernes.t Gay, conseiller municipal de Paris, conte dans la Cité 
l anecdote suzvar:te su1· Clemenceau et ses voisins Jésuites : . _ .. 

Dm~s le cabmct ~e tr~vail du Tigre, au rez-de~chaussée, je' me 
souvenms que, n.aguere, aes branches d'arbre lui obscurcissaient. 
la. vu.e. Un. Jour, Il s'en plaignit à quelqu'un de son entourage ·qui 
lm reponi-ht: · ' · 

- P.our~t:oi ne J?D.S, demander au voisin d'émonder son arbre?. 
-Le VOJ.Sm? Mms.c est une Congrégation, et je n'écrirai jalmais 

pour demander ce service ... 
- Eh bien! moi, j'écrirai... 
- Si vous voulez ... 
On écrivi~. A quc.lque teml)S de là. M. Clemenceau fut agréa­

blemen.t surpr,Is d~ von· clair. Il en manifesta sdù contentement. 
- Que s est-Il donc passé? fit-il. · · . · 
-J'ai dcma,ndé simplement au Père d:e tailler un peu soli ai'bre· 

et qu: cela vous rendrait service ... Au lieu d'émonder l'ai'bre ·il l'~ 
coupe... _ 
~ Oh! fit le Tigre, il a exagéré le service sollicité ... Avaîlt je 

n'~vms pas voulu écrire ... · J\laintemmt, je veuxJç _ rèmei:cier n;oi­
meme ... 

Et, prenant sa bonne plume de Tolède, il écrivit: 

<< MoN PÈRE, · 

_ _ '<< Je ne saurais trop vous remercier dU ·servie~ que vous venez 
de 111C rendre et que VOUS avez exagéré. Je <VOUS en suis très recon-\ 
naissant. .. 

« Mais ne vous offensez pns du ·titreqneje vous donne en vous 
appelant mon Père, puisque V{)US venez de me donner le jour! » 

Le Père répondit: 

:liŒON FILS, 

« Que ne ferait-mi pas pour le Père la Victoire, qtii a sauvé la 
FraE.c;e! Le service que je volis ai rendu est bien tmince et volis' 
1 'exr gérez ... 

« A Yotrc ioEr, ne so-yez pa~ surpris dÙ titre queje vous donne/ 
en vous appela'n.'t mon fi!.s, puisque je viens d1e vous ouvrir le 'ci'el! >>" 

Le Père et le fils ne manquaient pas d'esprit. · · 
- ' :- (, ':: - '-: ;1' . 

lllliiTillllllll"'ll~llllillllllllllllllll~~~~~lllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllr'lllllilllllllllliji)II!HIIIIÏti 

. -~ Mots d',en.f.ants. 
' . -

On deanande à· Lili de cit~r un miri:wle de N. ·S. 
fant hésite un instant, puis lance énergiquement: 

- « ; Les noces au Can(ada ! >> 

L'en-', 
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Dimanche 2 février. ~Wiv.e lk' F1;ânce (drame) ; L'obstacle 
,(comédie) ; Chauffeur improvisé (cO·· 

.-, ..• ,_~;;·'b ,·,;t .,;_, p;U,queh ' · ,., 
Dimanch~ ·g_ .février .. -;- Le ;petit Be]]J;lur.; ~awti~r ~eJa, Cou-

';:.i .::;~~-,\.f'':;;;'c:;.\~·.,.'::·~ ;··,'~,;-;~~b~e)'~ (aranw); Bill, In~i;~~-;<~~~~i~ 
Dvrliüîi~1Jë.'lf3''f.~v'iie/: •...l:''F'abiol·~, ' (qraixie). ; . Ma.l~c- _forger.or1 
'''.<'(tf'~'"''' ..• ;•_,,., .. ·:r ··.-·· (ê9mig'u·e); L·es gorges:d~ .. ·:tarn 
''' 1 "' ~' · • • •. (( docÙJ,Il1el1tairJ:i), 
J ~::: ·.. i.: 1 -: I ,-: ; l • ~ ... • • ;. • · · • · • 

'; ,,,· 

... ~-- . :li"::,:-:.~-'! ; i 
... '· ·~.:: . 

· .,. · · --,M· .·a· J•dz' 4 fe'_ v· 1·•z'er .. 
. ·.:: ~1:: 

,,, :·•!C·f' ·~' '' Grande Sêtuice Bretonne de gala . . .·.·· . 
~~nP;~-~J~~r··~n . .g~Birp'ê,'d'Artis.t~~ Bl'eto·~,s e.nl coshtme l~cai au 
pvo:Ù.f.ç1~,.,i.a,. .Ma·ison 'Q~)lJe.pos des Insti-tutrioes lHwes du diocèse 
M Qwmper.. · . c •• , . , . . . • . . . . 

I:l'rofii~~fÎÙi]._~,;_ Ch~nts '\.n~e-tons,,français, .ga<Ho.i1s, irlz,ndais; · écos~ 
,:,,s'ai~&. Comédies,: tabeaux e·t chants mimés. Solos et chœurs. 

t -..1 .l.l .. - - ~- '! ' . " 

"' ;• ,;Np~E} ~reto,nlnle:. 
E.n soirée seulement à 20 h. 30. 

.. :.' 

III.- CONFERENCES· 

::::;~'::''''"; ··''·. '' : · _i.,'':' Ûercre(ii 5 févr(er . , 
k2Q.:chic30.,+ Gonfépenceipar Monsi•eur l'e Commandant ·Gtü~rre; 
::! "'~ujièt ::LE DIVORCE. · i . 

'Mercredi 12 février 
AJW hJ'30; ,.....,_ Conféren1ce pa!r Monsti:eur le['Docteuil' Phi.lippon. 
·!n"Sujet:: THERESE· :NEUMANN; · stigma:tisée· 'd,e I{onnerr;.:. 
,,.,; :neitlth;: ·er'l Barvière·.,. .; •" · · 
.c P•o1i·ghanfé h:istoir.e> ·-d~uine j éu.tt,e firle qui ilodè dans son 

cdrps d€q)u[.s·t926'1es. St~gilia:tes 'du Saùveur. · 
·wGI{·oü!s''ies·'paroissiens'et\larqissiehnes· ,d,~s· Car1ùes ·s·où(

1 irtyitês'o à· 'ce:s -conf é11e!lljCes,; · ' · .:J 9 ·rro 
i';. •E.filtrée'':1ibre.·L.i SaHé'éhauffée. .· ., · 
-è:t jinJ>ÏL• ;·:; _:, .,,,·: · ·.·'.: · ·· ·. ::·?( 1'·' 
~~~~~~~~~~~~~~-.: ==:=~~;::~·."-.' :;,?.~\--.. ·.-~ : .•.• ·;.. 

~:9mECf -:,;.';Voule:z,:.vous·;expliquer ·à quë1que ignorant le mot 
« (J.anonfis'é• >> ·?· .· · · ,.: ' · 

:-c;,Noiioi,':pdur Vous~ 'Servir,. utie :définition, jolie certes, mais 
qfieLvoù•si 1ferèiZ·sràtiS d6U.te'!bien' d1e'i-evoir un( iJeu: · .. · ·. ·. _: 

·=1 ::"<<" Oa'izoniié'>>' '? Crèila veùt dite:: « Et ti~ tué à èOUps de ·cam)n 
p~~t:!(~ph,'J!!fë~,,:~.·!J ;·.··.·.·,'_:., ·,:.,;:. ,·~·.· .. · : . .- ,;• ~· ._;;_,' 

, ...• rh . .r d· .• . · · "'· "" 1"-·'" · ., ·' · •·· .. · (Au'lhenllque),:' 
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Notes d'zz!J:.: .P~.tit. <<. Celte >> 

Mercredi 1" Janvier. - Réùniü'n de fin d'année. . 
· . ·Il· est _dé' bon:nes · t'ràditions aU ':_ li · · '· ', ' ·;:-h;i;m'i(';. 

que, l'on ·g·· ·. ;d • . . ' .... · • , . :x;que ~s. on ne touche pas, et 
. , . ~I e aussi precieusement que la prunelle de. l'œil La 

I et~moi~ _qUI tous J~s ansàl~ fin de l'~nnéerém1it, tqus Jes.in~ .bre 
du patronage, anciens et actuels est-de ·f· .d.'t' ., '' .. J}\,."'--~ 
1 · , · 1 • . d , .. · . . 1 . ·. ' ces r-a 1 wns. Trompant 
a v1g1 ~nee e,s, Dames patronesses, qui ce J'our-là pl ··. 1 . 

autres JOUr en · tt . . .. · us que es .. · :COI'C, me, ment tout leur cœur et leur talent (et 
nous savo;1's qu~ l'un et l'autre ~st bien grand) à la ré aration 
de cett~ fete, qm e.st par excellence, la fète. de famm/ jep m'ét · 
hasarde, (oh bien discrètement et pnJde·m· m·en·t ) sur· '1 • · ~Is 
· ' 't d · ' ' a JOurnee 
a pene ,re.r an~ la s~Ile, où devait s~. ,faire)a .. rél\nîon le soir; u~ 
co:~~ d œil furtif a~ait suffi P.OUI' me laisser· :e;s1péi:elr que _la s~ir~ 
Sei mt des pl·u.s .agieables. MàiS quel ne fut pa,s' IlJ.O!t. éf~rgielil,~:h'f-I 
q?and le. sou Je me. trouve detvant la réalité: Qüelles'mb:ir1s''d'J' 
fees., avment donc SI heureusement transformé eù' · 'j>àîiliàJ (i'; 
lmmere et de fleurs, notre belle ,salle du patronage bïen·' '·····,'u'.''t·t··bi 
en t ·d. . . . . ' . . coq e e 

'teidn1~s ~ 1 ' m~I~~ e, mms qm pour une circonsfancè pàr;'eille, 
ava1 aigne revehr ses plus belles parures des. plus be.li· · fÀil-. . , es "'tes ... 

. .. ~~s _visages sont épanouis, mais les cŒ~.I:s. s.i o~,·-~~ai(~~~' t~~\ 
vou l etaient ~Cil_lco,re plus. Une affluence considérable de patronnés 
c,st là, et la ~aie te et. la bonne humem.:, appa,~·aissent spéciale.men:t 
dans les pupilles, .qm pour. la plupart; à cause de leur âge, n'ont 
pa~ en~or~ ~e ~rott de vem~ · à notre. pah~onage •. tmis les::~'s{)iis~X:ei\ 
qm ~UJOUI,d h~n sont exceptionnellement: des nôt'l·es ,en àtten.'ùant 
de l'etre reguhèrement bientôt, quand ils auront grandi. · 

En · pareille • occa·sion, .. ,, .l':éloqu~nce coulé . co.Jiifue;\ illhè 
s:o~rc~.: ... pu~il~e~~ et grands '.disent tour. a.··· toùr Ièut:i?mot 
P,ai . l llHCTlUOdii~U'e de leurs porte-paroles:·: ·de. p:a.rJ·: etLd'autre 
? :1st la. recOim~I,ss~nc~ et Je r:espect à l'égard dés O;îre.(;t~u.r'&'; la 
JOie et la fierte d appartenir au pa.tronage, -la· $atisfactioil hien·' 
I?gitii:le du travail accompli,. ~.es .. promesses: ~t la, ~ofl.fianc;.·p~~Ï··· 
l avemr. A son tour, M. le Duecteur se lève, fait .. le ,bilan. de :: 
l'année écoulée, .exprime . s.a .·.· . satisfaction ., .,~~s:. ~ ,_suOëès'·· 
oht;nus, en .. adress:~~ l·es. f.élicitationiS aux paitronés•, :voÛlailf~ té~ 
~mgner. sa gr~titudé à to1.1tes ·tes b?nnês' ,v?lOiltfés ·dî.i. ]Jâtfü'nà~ 
Il . les 1 emei1CIC- en terJmmant, mais spetwlrtmf);nf. , les.--- Dames 
qui si humblement, · si discrètement et si généreUis·eme_nt;·,~.~üd:~- 1; 

~o~ent, constamm:ent à notre Œuvre. Une .agr~l;lble StJr.pri;s,ç,,âlous 
e~ait rese~·vée: l'arrivée de _M., ~ich~n,., ~.lJ.J, déc)laîna ll.n~ '.~alYft-p 
d, appl.a?diSI~e~ent~. Ce~tes, ~~.et mt .. hi~n .. a :sa pl ac~ :-.çlan~> cette, 
fete, lUI qm mmmt tan:t les Jeunes gens et leur é,ta~t; si,,attachél . 
Lei mqnologues; -)~~ chants et les lan:gues allèreiit lèur' ti:ai~, ~~,.~ 
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gaiete regnait dans tous les cœurs, e,t chacun~ se retha coi1t~nf. 
gardant de cette fête un somvenir ii1dfaçable, et se disant dans 
l'intime de lui même: «ça vaut bien la peine d'être du patronage, 
ne serait"ce que ,pour connaître la gaîté, la douceur et l'intimité 
de pareilles réunions! » 

Dz'ma'nche 5 Janvier. - Ot1 composait ces jours-ci à l'Impri­
merie le, programme des films que notre cinéma .doit projeter pro-
c'hainemènt. On y lisait, entre autres, ceci: . . .· 

. . << Dima~che, 5 janvier: .RELACHE. » L'ouvrie1~ chargé de la 
Cüilll?()Sition, de la page « n'était pas à la page '', c'est le cas de l·e 
dir~. Il11e savait. ce que signifiait ce mot. · 

. ,Il alla donc trouver un camarade du patro qui travaillait à 
côt~ de lui: 

« Dis donc; vieux, qu'etst-ce que c'est ce film~là ? ... 
_ __:_:.Lequel 'i . . 
_:_ «Relâche? ... >> C'est-y du comique ou du dramatique? ... 

.. L'mitr~, pince-sans-rire,, a . comp~·is tout de suite que son in­
terlocuteur est en train de. « lmtarcher ~>. Aus.si répond-il froide­
mèi.t: « Ni comique ni dramatiq11e. Mets simplement: « Grande 
superpl;Q~ucti<jn sensationnelle ». ' 

, ·, Et rtton hom1'ne de s'exécuter. Mais un autre malin a flairé l'his­
toire du « bateau monté » an can1arade. li s'approche ;donc et dit au 
compositeur: 

· « · Qü'est~ce que. tu méts: <( Relâche, grmide st~perprociuction · 
sensationnelle ». Mais, mon vieux,. ce n'est pas ça! Relâche, c'est 
uùe revue. Il .faut 'methe sur ton programme: « Relâche, revue des 
Banquettes. >> · · 

. ' . 
Et l'autre de vouloir encore modifier sa composition. De guerre 

la~sse, il allait mettre, sur le conseil :d'un troisiome · camarade, 
~ette. nouvelle version: « Relâche, · production · s.entimentale », 

lo·rsque quelqu'tm vendit la mèche. 
·• Et c'est ai·nsi que 'l'ouvrier apprit qt,u~ « Relâche » signifiait 

tc:itit ;bonnim'lent qu'il n'y avait pas de cinéma ce jour-là.. . 

·Lundi 6. ·Epiphanie. - << Des mages orientés par une étQilte ·· 
n1ystérieu:se, .s;en vim(èn.t des pays loi~1!baiins offrir à l'Elnfan:t.- · 
Jésus leurs prés·ents ... » C'est cet épisod1e dè l'Evangile, qui notts 
ràppelle ce proverbe: « Naître SOU.SI une bonne ou mauvaise étoile.'» 
Lés· anciens y croyaient et. St Aü'gus.tin héritie•r des traditions 
· è!é:·soù temps, nous rapporte là"dessils daris ses· Confessions, tin 
tr.ait aissez curieuX:, et qui ·le convainquit de la fausseté de cette 
sltpérstitli\~IL, Deux' e;nf_ants éta~ent nés en même 'tcJ.n:ps, à :tel 
point qùe· les mes:sagers· charges. de porter la nouvelle~ se . ren­
êonh:èrènt e~a.c\tqrii'en\t 'a .• nii-<ohemin, à égale·.· dis,tanee . dè' l'une. 
ef l'aùtre inaisoil; oii" •ne·' pouvait fa.ii·e 'autrement que' de' con• 
Ciùre: qüe ·çes ·deux 'ènfànts 'étaient ries so'us la· inême •étoile:'La 

'ihêllie' · 'ton,stellation · p_résidil:iif • ;leurs destinées, ïl 'était Tdgiqrle 
.qtté 'le'ùts' 'èfèsfh}.éés fussent'· S~Iüiiblétnerit' lès niê:tne~.' Il erC fût 
·tolif aùtrè'méht' <<'è t'ui1:: fiÜ···d'unè' maison· cohsidé:raBH~ parmi· les 

. .; 

~l 

··~:~~;, 
. . ·-~ 

siens, .vivait . dans le monde avep estime et , l t. . . . , 
irpentmt tous les joùrs et il était ;l , d ec a ' son. bien. s aug- . 
h . . 'hl . . . . - . ' . , < . e eve ans.· les charges ·le , l- .· 
onoia .. es' au heu que l'autre 't ï t. . . . . s. p llS 

et malheureuse · , ·· · · . . e. ai · OUJOUI,s ·dans: une vw -sujette 
. .. . . . . . . , . sans sentn .dnmnuer le joug si rud d . l 
düwn servile .» II n'en fallut pas d. a·v· . t . ·. . e. e a .. con-
.· A . < an age au perspiCace et 1 

giqne ugustm, pour üonclure à la fausseté d'u , "Il o-
. . . . . c ' . ne parei e croyance. 

Nous sommes au XX' ·, 1 d . 
d

. . . . Siee ~. anrs un temps de lunuère et 
e s·cwnce. La croyance de, . . . . ·. 

ridicul E . ' . s ·anciens aux astres nous paraît bien 

t
. . e. t pom tant n est-ce pas aus,si raisonnable de croire aux 

a,s, res que de 1)rêter foi , 'd" t: · · · · · · L d , . , aux P1 e Ic IOns . des cartomanciennes? 
, et. ,e~nenhs sont formels. Le mystère de Landerneau 'aujmii•d;hlii 
ec ;m Cl en .est un de plu·s. L'homme bi'Un ou roux n'est ('l]Utre ch-ose 
çu un malh~ureux . acc~?·ent ·survenu au pauvre Franck. li n'en 
este pas mmns vrai qu Il se trouvera enco1·e a' l' · · d f · · · · · . .. avenu es emmès 

a~~e: nt~Ives pour consulter les pythonisses et considérer leurs 
a ~~~la wns cm.nme des oracles divins. Que n'ont-elles la pers i-
cacitc et la logique d'un Saint-Augustin?... . _. p 

. Jeudi 9. Janvier.- M. Maillot nous fit hier à la réunion d'Ac-
ho~ Cat~ohqu~ une . conférence fort intéresante sur Thomas 

V
Mioi.Jiu.s, G~an? d Angleterre. Lord chancelier du roy.aume sous Henri 

Il fut decapité quelque t · ·' ' · · · · . . . . emps ap1es pour n avmr pas approuvé 
le honteux diVor.ce de celui-ci avec Catherine d'Aragon. · 

. T~omas. Morus avait beaucoup d'esprit. Un jour un écri­
vam vmt lm soumettre sa derndère œuwe. Après l'avoir par­
courue, Morus lui dit d'un ton grave: Vous devriez la mettre en 
vers. EUe aur•ait plus de valeur. · · 

L'autré obéit et revient peü après. 
. . . Mo!·us ~euill~tte de n?uveau le livre. « Au moins, dit-il, main­
t~!la?t 1l Y. a 1~ rime tandis qu'avant, mon pauvre ami, il n'y avait 
n1 nme n1 rmson. » · 

Fendre di EB. - Logique enfantine; 

-- Dis donc Totor, pourquoi fais-tu tant de bruit comme ça, 
pendant que ton père dü'l't? · 

--:-; « Dame, répond le gos:se, si j'en fais, pendant qu'il ne dort 
pas, J attrape des claques. Alors, pendant qu'il dor~.·t je me 
rattrape. » r · ' .. 

Dimanche 12 Janvier. - La « Relâche >> ne dure pa,s tout ie 
te~p.s, et quand on s'est bien relâché, c'est avec le plus gr~nd 
plmsn· qu'on reprend le comerl'. Aujourd'hui les jeunes filles du 
patronage donnent leur représentation fhéâtral'e annuelle. L'année 
commence pour nous sous de bons augures; on .ne saurait mieux 
trouver pour rela111cer notre public, et faire retrouver la route du 
patronage, ~u.i ces de~·niers dimanches. avait fer~é .<ses port,es, -~ 
cause des ,VlSJtes et receptions du 1er de l'an. La réputation des 
actrices n'est pas à faire: la meilleure preuve c',est la foule qqi 
se press~ p.our _le;s entendre, et qni tout à l'heu11e. ne !eur ménagera 
pas .ses applaud1s·sements. « Les Chrétiens aux Lions_; >~ 1 lé s:qj'~t 
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est des plus passionnaruts, avouons-le; il fut interpr.été par des 
actrices qui vraiE:ment .se sont mises dans la « peau » de leurs rôles, 
et qui ont interprété ce drame, as.sez difficile pourtant, comme 
tout drame où la grâce divine à le rôle principal, avec une intel­
ligence, et un a:rt, ·tout à .Jeur honneur. D'abord les costumes à 
eux seuls, avec letJ:_I' richesse, étaient capables de vous éblouir! 
Que dire de la beauté des chants, de la grâce •et dé la légéreté avec 
l~sqùelles les dans•es furent exécutées! Qüe faut-il le plus aqmirer, 
la. fierté indomptable de la Gauloise, qui .s'expos1e à tout pour 
sauver ses enfants, ou la patience des jeunes chrétiennes ,qui 
souffren't tout, même le martyre, pour leur foi, qui 
n'ont d'autre moyen de vengeance que la miséricorde et le pardon. 
Les mœurs romaines étaient bien exprimées par les fièi'es prin­
ces·ses, jalouses de leur rang et de leur auto:i"ité, et la sauvage 
mercenaire dont la furie aurait pu nous effr·ayer et nous glacer, 
si les doux et naïfs accents de la petite martyre n'étaient venus 
de temps en temps nous attendrir. 

« Ma tante chérie », d'un autre ge111re n'eut pas moins de 
succès, et dérida l·argement les esprits, quelque peu tendus et an­
goissés par le drame précédent. A toutes les actrices et à· leurs 
dévouées maîtresses, nous adressons nos sincères félicita:tions . 

. . . Mardi 14 Janvier. - Du temps de Saint François de Sales, 
comme de nos jours, on aimait dans le monde féminin à se 
peindre les yeux en noir, les lèvres et les joues en rouge. Un 
jour, une dame de· .ses dirigées vint lui demander la pernüssion 
de se peindre comme les autres. . 

« Ma fille, répondit le saint, peindre tout son vi•sage, ainsi que 
le font tant de femmes, c'est faire injure au Créateur, car c'est 
avoir l'air d'insinuer qu'il a mal fait les chos·es. Ne pas se peindre 
au tout, pour une personne de votre rang, c'est peut-être un 
manque aux convenances. Je vous permets donc de vous ma-
quillei· la moitié du visage. » · 

... Plu·s récemment, le Père Monsabré se préparait, da:ns la 
sacristie de Notre-Dame de Paris, à s~en aller dire s•a mes·se. 
Arrive un de ses pénitentes, l'air un peu troublé, pour lui sou­
mettre un ca•s de conscience:. 

« -Je suis· peut-être un peu s•crupÙleuse, mon Père. Je me 
demande si je n'ai pas fait un péché qui m'empêche d'aller com­
munier ce matin. » 

- Ah! ... qu'es;i-ce qui vous est donc arrivé?.,. . 
- Mon Père, je me suis regardée dans ma glace ce m~tm, 

et je me suis trouvé jolie. Puis-je tout de même aller à la Samte­
Table? ... 

- Mais oui, 1ma ·fille, vous pouvez y aller. Ce n'est pas un • 
péché, cela, c'est. ül'le eiTeur! ». (Met~ ton ~ouc~oir pm: .d~s,s:us !). 

... Allons, je· m'arrête, car Je crms que Je vats m ·attne1 encO>Ie 
qiJelques rancm1es si je colitinue; .. 

Le Petit Celte. 
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MARIAGE 
1 

QueUe est clar .oru11se dte ·l'üJ.,crédulité contemporaine ? Quel~ 
le est la source die tous les désordres qui mena•cent la famille 
et la socié_té '? C'est l'cns'ei,gnement sans Di:eu, répondent quel­
ques écrivai·n1s. C'.est, soutiennent des pens<eurs, J'influence dé­
létère de la mauvaise pres•sje,. C':est, ;affimnent d'autres, la. re­
cherche eff<rénée de la jouissru111ce. Sans doute tous ont raison. 
Mais ruurions-nious tort de soutenir, a1V1ec le Oond1e de Trente, 
qu'une des principales ca1uses des événements douloureux de 
l'heu11e aiCtuelle, c'est I'iignorance de cet·te chose sainte qu'1esit le 
maria~ge, c'.est la vio1a.üon des loi1s ;sacrées du ma;ri.age. 

En effet, de nps jours, la p1u1Jart dies jeunes gens et un 
tr01) grand nomhTe de jeunes filles ne 00l1;l1ais,sent du maa:ia­
ge que ce que leur révèlent la lecture assidue de leurs roma1ns 
pervers, la prédication i:mmo:rale du théàtre ou du cinéma mo­
derne, les inspirations mals1::dnes rle certains livres de méde­
cine et les conversa.tions pl1us que lihœs de certains salons ré­
putés hon:nêtes et chrétiens. 

En présence d'une pareille situation, il nous semble utile 
d'exposer quelques notio111s }Wéci.ses au sujd du marria.ge, qui 
est la vocation de },a plupall't des personnes qui ne sont pas 
appelées à l'état ·ecclésiastiqllle ou re1Hgi1eux. 

Dans cette étude nous .proeéderons par demandes et par 
réponses. üette manière de 1procéder semble plus aipte à ins-
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truire l'e peuple, et par sa prédsion et sa 'netteté cHe n'est pas 
faite, oroyons-nous, pour déplaÜ'c aux personnes plus cultivées. 

Qu'es:t-ce que le mariage? 

D'une façon ,généra'~e, collllme contrat Il)aturd ct rcli·­
gieux, 1e mariage peut se définir : « l'union de l'homme et de 
la femme, établie par Dieu pour la propagation du genre hu­
main». 

Qui a institué le mariage à l'origine ? 

Le mariage a été implicitemen1t institué qurand Dieu créa 
Adam ·et Eve, car en les créant, à son imag1e, doués d'une 
â·me raisonnable), ca]Ja~blels de Le connaître et de le servir, et 
en les créant mMe et femelle, Di,eu a voulu mon.tre:r par là 
quie l'espèce humaine devait se propa.ger par voi'e de ,génét·a­
tion. et pa.r suite par l'union de l':hormme et de la femme. 

Dieu n'a-t-il pas institué, à l'origine, le nwriage par wz 
acte spécial de sa foule puissance et de sa sagesse? 

On doit le tenir pour certai·n. D~après la Sainte Ecriture, 
a:u ·sixième jour de :~a c:réa:tion, Di,eu forma l'.Jwmmc du li­
mon de la terre et lui do1n1na une âme :immortelle. Il voulut 
ensuite lui associer une aide semblable à lui. Dans ce but, il 
envoya à A·dam un profond sommeil, 'Ct ayant pris une des 
côtes du premier homme, iJl en forma la f,emme. Il la présen­
fla alors pour colmpagn1e à Adam, 'et ceLui-ci donnant son con­
sente•ment à .ce premier mm·i.age, s'écriai: « Voici l'os de mes 
os et la chair de ma chairr >>. Puis da,ns un esprit prophétinnc 
j} ajouta : << L'homme cruittera ·smi père et -;:1 môre pour s'at­
tH'cher à sa femme !et ils seront deux en une seule .chair . )) . 

Dieu les bénit et leur dit: « üroissez ~t multipliez-vous~ 
t,eimpUss'ez la teirl'ie :et vous l'a·s:suj.etHssez ». 

QueUes conclusions doit-on tirer de ces textes scriptu­
raires? 

Ils indiquent claü~ement 1 o que la f,emmc a ét_é créée par 
Dieu pour être la c01mpagne et l'aide de l'honniic, et que 
l'homme et la femme doivent vivre intimement unis en vue 
de la propagati.on de l'espèce et en vue de l'aide mutuelle 
qu'ils doivent se donner. 

2° Ces t~extes ;laissent aussi cnten!dre que la femme doit 
êh•e dans une c;ertaine dépendanèc vis à vis de l'homme. 

3° Emfin ils proclament l'unité et l'indis:soluhilité (lu ma­
I'ÎHige. 

Le mariage contrai naturel puisqu'il plonye ses racines 
dans la nature elle-même, est-il plus qu'un con/Tai profane? 

Assurément, c'est un contrat s>Ucré, un contrat religieux 
par lui-même, \et oe inclépendammcmt de la dignité dP Sacre­
mie.nt. 

En effet, à ne co~1sidérer que son eamctère pro'l)rè, 'cë 
contrat est s·a~Cré e,t œligieux, n;on par essénee ~et intrinsèque­
ment, mais ex.trinsèquement à cause de son ·origine ilivi.ne, de 
sa 1si,gnificatiŒ1 r:eligêuse, puisqu'il syiilbolis,e TuniOin .du Ver­
be avec !''humanité, du Christ avec l'EgHse, <e.t enfin à caus~ 
die l1a fin qui lui est propre: procurer dies a1dom.teurs à Dieu. 

Dans la suit.e des temps, le mariage se maintint-il conforme 
aux regles de son institution? 

Non, mais peu à peu la vrai•e notion !S'en a:ltér>H, •Bt mêm~ 
chez le peuple juif el1e s'obscurcit et .suibit plusie,urs infractions. 

Qui ramena le mariage à sa pureté primitiu.e? 
Ce fut Notre Seig111eur J ésuls-Chri!St. 

(A suivre). 

Les notes " liturgiques " du " Celte" 
·---"'\.-

LE CYCLE LITURGIQUE 

II (1) 

Nous vo1m au carême . .Jésus a trent:3 ans. Avant de com­
mencer son ministère public, il va se recueiHir au désert, jeù­
ner pendant quarante jours et se laisser tenter .PaT le démon. 
Les éva,ngélistes nous ont transmis plus de d'ocumenfis sur 
ces trois dernières mmtées que sur !tes trente qui ont· précédé. 
Egabc,ment, pendà1nt le ·Ca!rêlll1ie, .riJous aurons dlans La liturgie 
un ,récit et un ense.ignement beaucoup plus Hbond'ant. C'.est 
le temps de la prédication du Maître, e'e1s~t l'époqUJe aus's'i où 
les disdple.s doiv~n:t s'app~iqu1er avec plus de zèLe à écou·ter 
ses instructions. 

Nous arrivons au dimanche des Rameaux. Jusqu'ici J.'Eglise 
a condensé brièvement les divers épisodes de 1a vie de son· 
Epoux: désormais: elle va Le suivre jour pail' jour, heur.e par 
heur:e, mettrunt ses pas à elle dans ses pas à Lui. · 

Jusqu'à l'Ascension, eUe va s'appliquer à reconstituer:tou­
tes les scènes connues de l'existence ·du Sauveur. 

La semaine sainte ave1c l'Eucharistie, La croix et le toàn­
heau; Pâques et _le temps pascal avec le Cierge triomphal, 
emblème pa·dant du divin Ressuscité, sont d'un dramatiqùc 
tour à tour poignant de douleur et jubilant de Hesse. 

Mais, déjà, le troisième dimanche après PâquC!s, Jésus an­
n)Jnee son JW.ochain dépa!rt : « Encore un peu de temps, et 

!, (1) Cf. CJCHe du 1' .. Novemibre 1929, p. 183, .· ..... 

. .. ; 
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V.ous ne mc verrez 'plus. » L'Eglis,e ne répéte;ra qu'avec plus 
d''iPJsi·stance . daps .son verset des vêpres: c< Seigneur, cl-emeu­

.· .Vezi à:vec nous, ,ç,ar il se fait tard. » 

Le divi~ T~iüanphaMur monte au ciel, entmînant avec lui 
les jÙ.ste,s détenus ,da,ns les limbes. Avec la Vtier,g.e et les Apô­
tres, l'EgLise demeurera da•nt3 le cénade depuis 1' Ascens·ion, 
jusqu'à la Pentecôte, attendant la venue, de l'Esprit-Saint. 

Ici oommenJCe nne lliOUV'eUe phalse. C',est le règne du Saint­
Esprit, lej Paraclet qui viEjnt continu,er et patrfairel l'œuvre 
de J ésus-Chris:t, assister l'Eglise et lui mppel~r au moment 
opportun ]es vérités 1e'n'sei,gnées 'par le Rédempteur. Oette nou­
velle période constitue à propre:ment pall'ler, la vi'e de l'Riglisc, 
sodété niilitanit contre le démon, la chair et te monde: souvent 
perséou tée, prurf!Qis triompha1111te, j1amai,s 12Jbandoll1Jl]ée ni vainc .ne. 
Cette période s'étend jusqu'au xx1v• dimam~:he a1près lai Pen­
tecôte qui 'annonpe dans l'Evan:giM la fin d:es temps, l'e ju­
gement général et le triomphe définitif du Christ sur ses .en­
n)e111ii s. 

. Ainsi se termine le cycle des cinquante deux sem.aines 
de l'al]née. Fa,ute d'avoir enV'i·s:a1gé oette :admirruble 'Synthèste de 
la vie de Jésus-Christ .et de son Eglise, le cours de l'runlliée 
chré:tierrrne devi:e,nt ininte1li,g1ible. On a bi1e1n de:s idées fragmen­
taires, on voit bi,en les fêtes parhculèœs, mais on ne se rend 
pas compte de r,ensemhlle de nos solennités. 

C'est l'intemgence du cycle qui ouvre la porte de cette 
science mystérieuse qu'est la sainte Lihmgie. 

« Or, dit Dom PrO'sper Guérang,er, .oe qüe l'année liturgi­
que opère dans ·l'Eglise en général, 'eUe le rrépète dans l'âme de 
chaque fidè~e ·attentif à recŒeillir le don de Dieu. Cette succes­
sion des 1saisons my,stiques as'sure au chrétien l1es moyens d~ 
cette vi'e sur111aturel1e; sans la:queUe toute autre vie n'est qu'une 
mort plus ou moin's déguisé~; et il est des âmes tellement épri­
s·es~ de-ce divin succes·sif qui se déploie dans le cycle liturgique, 
qu'dies arrivent à en 1ressenti.r 'physi.quement 1es évolutions, 
la vie surnatUJrelle ·absorbant l'autr,e, 'et le calellidrier de l'Egli­
se ce1lui des .astvonomes. 

Puissent donc lets catholiqn:::~s se ,garder de .aette tiédeur de 
la foi, de ce sommeil d!~ l'amour qui .ont presque effacé le Cy­
cle qui fut autrrefois, et qui doit toujours être la joie des peu-· 
pl es, la lumière dies. ;doctes, le li'Vre ,des humbles ! >> 

Puissent les lecteurs du « Oelte >> 'réa;liser 1e vœu du 
gr~and Ahhé; i1s constateront sous peu un progtè·s sensible 
dans ~eur piété; ils pourront 1redive avec 1le Ps.almist'e :. De,puis 
que je marèlhe ~av:ec volils, Seitgnc;ur, « j1e tressailLe ·de }oie à 
l'ombre de .yo,s ,ailes,, mo.n( âme s'est .attruchée à vos pa's, car 
vous 'lll'av.e'z p,ri:s par v•otre main .droite. « Et in velamento 
alarum tu.arum exulijabo, .adhaesit anima mqa post :t.e, me 

~~pi1 1ae~Ta t~w. (Ps. ( \(. 8 ), x. x. x. 
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tes "coups, de crayon~~ du CELTE(l) 
MOl Il 

<< Zè le vis,e et ze le tue, té 1 >> Je l'ai l'ftu tr •. 
,oontré.dartr,s la rue. Il l'emplissait de t~titec· c .: e Jour ·ren-

., 11 · · l' d · .· son unpnsante ---J -a .m.s c we: e 'Son encombrante - .· . . · · ' · 
d . t "'l ' . . . ' . persiÜnne, en paradant 
evaJ~ qu~:- qu,e~ a~ms ( !) qm se henla.i,entt :pruld'emmen,t à dis­

ta,noe. on est si VIte « touché >> en com· ... ,. d'· · f 't ..1. • • . • . pa,gn;Ie 'un homme 
. qm . m we pa.r.ells gestes! Il oontait avec foroe d't ".1 

dernller exploit. Son 'dernier ou son' a ' t a . e aillS, s-on 
. on ne sait J. muais S'il , t .t' d. 1. va'n - ·er_IneT: avec lui, 

·. . . , . , e m ans es ·mœui'·S d'ex )1 't . l 
. ~< :tnm21S >> d' av.entures, pa'S.: de faillit-e , .. d . l OI er .. es_ 
h ., ·1 · , . a cram re avec nntre 
. _el'os: 1 est 'lnepmsabl,e. Il a toujoùrrs à se vaint .l .1 
q'ilie chose· de t' t , ' er ce que -. . . . . s ac Ions res queloonques qu'il a faites ou d 
c~lles,, n:ervellletiJs~.s,, a·b:mcada,br!i!Iltie:s, qu'il ,s'attribu·~. Pou·~ 
dn ~eu, ~l pnei{ndraJit a son compte ~es Javen:tures sans pareilles 

re ~nsiJ.~ur rac >:. et des Mil!1e d une nuits. 
. N est-Il IJas -- à r"lll Cl'OI. l' dj · · · ' ' , . ·cc 've., - c Un1e· 'e:s.sence à Jart et 

- . ~m 'ml~,nd:e supeneur? ·Un :s,ourir:e sceptique erre su:r\os }\. 
v~e~ a ente,ndre .se rweonte'r ? Vous êtes d . "f . .cl . . l.! 
beciles. Lui? E·l b · 1 , • • res nm s ou es 1m-

. Ohl · . 1 ?en. c est hu tout snnplement. 
<c ·.mm! l>, :Il le connaît, c.e préamh 1 C , . , . · 

lent, atiss~! lis saVIernt même, les malheur.~:l~· ~~.x~ILU ~~cou: 
pour les 'mtem.ompre, si-fantaisie 1-·. .• d~ ql Il. ct to.tJOUr!S 
chose, - et l'on .. •. , . ?ur pre!r c,e dm~ quelque . 
t.Ul; !mataistral: « ~~~~ç~~t ~Î~~~tça ptusse a\l'~lV'er. quelquefois, --'--
' t o · . · . ~ pc..s comme mml >> . quand 

n'es pa.s tarta,rin/e:sque : << Ah ! si c'était mo~, 1. ... - . ' ce 
H a de l'' · t · · · · · >> flait , . . l'illporr.wnce, du moins il s',en donne et sait par-

ement ,que le « Je.>> est 1e prono:n ·de Ira « lremière >> -
· ~~~f~~~~~ ecra;

1
e :l,~s .'~utos. de toute 1sa hauteur 

1
et de foute~~~~ 

dédain et . , ?s nnmense dans tous les sens, - -et n'a! que 
. . mepns pqur les pauvDes .gen . l' t « deux1ème >> et t .. , s. qUI . en ourent, --,---. 

· . « ·l'OliSleme >> personnes ! 
·. 't 9luwndl ll_ pade, :u plastronne; quanid il Sie tait . m . 

sa~ -;I seu ement se taire? 1 . . . . ' - . ms 
quoi 1 II · · d . . ., - 1 « pose >>. TouJours « lui >> 
' t . J<ase eJ tout, clause sur tout, affirmant criant à tort' 
& . ra __ v_ ers, tr.anchantlavec Ull/e incroyablie le'g·e're·t· , l' .1 . 1 . ' 
graves 1 t' . -e e<s cas e1s· p us 
avoir de:sv~::Se:~~ntso~~,s plus COI:rplexes. Ne s'imagin~ t-il p~s 
StJt> l'l'en" ·A . b' ' ce qUI est une facon· ·de nen avon·. 

-~ , r USSI 'l.an . . . • .. ' 
l'air s-uva. nt ;~t ' oe qUI Importe, c'est q.u'it} puisse avocir 

.c , cmnpe ·ent. · 

Se croit-il 'in téressa1nt? J · . 
ce ue · e , ·, • , , · . e ne 3lms. Ce que Je sais mieux, 

ueqd J . sms mem-e tres hien, c'est qu'il ennui:e, qu'il fati- . 
~1. eut eo~I?'nlcabquet et dle sa ·superhe, qu'il falit dormir .. ·v_r_a_î~'. 

' • 1• e rave garcon ' 1 1 · .. ____ · __ • , a a ongue, - et sans. qu'il s'oft: 
(I) Voir clans Je "Celte J> cl'avril1929, p. 7~ Je premier <<crayon>> cle·Ja-·gn -,':.v· 
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longtemps, - devient. .. un tanti·net - ~)our ne p~·s. dire tout 
à fait - ridicule, - et légèrement, - hsez: prodtgwusement, 
~ agaçant. - Au f·ait, mon appré.cia:Hon lui in~porte tsùrel~l·~nt 
peu. Ne lui ·suffit-il pa·s ·de se cr01re et de se dHe le sans-eg.al, 
le sans pareil, le seul, l'uniqit~e? Qu'ils cr~ve1t1t donc _?e JU-1 
lousie, eux autres! n 1~este, llll, le .grand, 1 nnmortel, 1 meffa­
ble Tarta:rin ta:rta.rinant ... Et de Tatmscon ... Té! mon hon! ... 

Le spectat'eur. 

Conseil pt"atique 

POUR LES PAQUES DES MALADES 
_ __,_ 

Quan1d M. le Curé ou M. le Vicaire, doit yorter la ,sainte 
Commzwion à un infi'l'me ou à un malade, 'l•l faut preparer 
(Mêmes prépa1ratif.s pour le s.acrerment d'Ex.t:rême-Onction) : 

1 o Une petite ~able, placée co1mmodbment, de ,ma·nière à 
êtr.e vue ,sans. peine prur le ;m.a1aJde et recouvetr!e dune. IW]J[H~ 
blanche et bien propre. La cha~bre s·e~a ra:ree et meme, ~l 
possiD~e, ornée de fleurs. On 1Yho111or.e Jamall!S trop N.-S. ·.Te-

sus-Christ ! 
2o Un crucifix a pied, que toutes les fa1milles devraient , 

avo.ir. 
3° De chaqu:e côté du Christ, un cierge allumé. A déf~u l 

de de1;ges bénits à la Cha:nde1leur, des 'bougies peuvent suffire. 

. 4o Un verre d'eau bénite dans lequel on trempera une pe­

tite branühe de rameau bénit. 
5° Un verre d' ean ordinaire pour que le prêt·re puisse pu­

rifier ~ses doigts. 
()o Une ·s·erviette pour ·servir de na•ppe à la personne qui 

communie. De plus, le 1it du malade sera recouvert d'un drap 

bLar~c.. 
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Nous devons tous, au bien général, non seulement l~ sa·~dri­
fice de nos passions, mais aussi le sacrifice de nos [Jro]ets •'3 

bonheur individuel, si ce bonheur doit être oisif et inutile il 
nos semblables. 

(Mauric.e de Guérin). 

Thêrèse NEUMANN 
1 ,.---~-- 1 

; L._ 

« La scielnoe, ruv.a:i,ent dit certains matérialistes, ddit tuer 
et faiœ dispawaître Je mi,11ade ». Et DJe1u, à qui tout est facile, 
a répondu à ces insem~és en p'~açant, à une époque que l'on 
p~ut ~~nsidérer à just.e titre c01~me . génératr,ice de progrès 
scientifiques, une 'multitude de fmts miraculeux : ce sont, pour 
nte citer que les principaux, les a•pparitilons de Lorurde:s de 
Pontmain, c'est le cu.ri.', d'Ars, Sbe Thérèse de l'Enfànt-J~s1Us, 
avec leur H!ccompagnement de miracles. ·· 

. Auj ourd'lmi, l'e:sprit •est frappé encore davrunta,ge par les 
faits trouhl·an.ts qui se patsselllt à Ko111ner,sreuth, par le miracle 
permanent qu'.est la vie de Thérès1e Nemnann. Monsieur le D' 
Philippon, 1d'une voix forte et .syllllpathi·que, nous en a fadt le 
récit, le mercredi 12 féwier. Tout de suitte, la salle ent.ière 
est co;nquise par sa pa!Pole. Son attention ·file faiblka ·pas, tant 
l'histoire est merveiUeus•e, tant aus1si, il faüt le dire, le confé- · 
rencier l110'US en donne une relatiŒl vivante. Je résume briè­
vement les fait:s pour ceux qu·i n'as,si,stèrent pa'S à cette éon-
férence. · 

1" série de phéàom(mes. - Thérèse Neu!nann, jeune fille 
de Baviè.re, âgée de 31 ans, mh·.aculée de Ste Thérèse de l'En~ 
fant .T ér'lus, aJVec laqu~lle elUe a des entretiens, reçoit, en 1926, 
la première marque dies !StÏJgmate'S tSOUS r~aJ forme d'une plaie. 
pl'ofonde da:ns Le côté. Succoess.ivement, d'anné~ en année, elle 
reçoit les sügmate,s des pieds et des mains, du couronnement 
d'épiiH?tS; enfin ·en 192\), eeux de la fla1ge.l1ation. 

Ces phéi10mènes n'ont paJs dispa.ru depuis. 

2• série de phénomenes. - Toutes ~es semaines, dans la 
nuit du Je'll!di au Vendredi, el1e ,est ravie en exta,se; ·ses stig­
mate.s s'ouvrent et sra:ignent, 's•es yeux pleurent du sang. Pen­
dant ce temps, elle vit ,et partieripe à· toutes les tSCènes de la 
PaSis:Îml du Sauvet~r, siouff,r.ant et endurant une véritable ago:· 
nie. A 1 heure 1/2 - qui corre.spond à 3 heures à J èrusalem -
eUe ,s'éerrou]e et semble êtl"e morte. Deux heur.es après, 'Dhérèse 
Neuma:nn vaque à ses occupations eom1n.e si ;ri.en, ne s'était 
passé, hien portante, n11archant cependant avec peine à cause 
d~s stigmates è!e.s pields fmi la foOrc?nt à se tenir su.r ses talons 
ou sur la pointe des pieds. 

3• fait miraculeux, observé et contrôlé rigoureusement. --· 
c~tte j.eune fiJI~e, depuis 1926, 1n'a pris aucune sorte d'àlimeüt 
SIQIJ.ide ni liquide, sinon la pa,rcelle d'hosti.e qu'cHe reçoit cha-
que matin à 'la Communion. 

... Devant ces faoi,ts nnêstéri~etlX, l'gglise, toujours p,rudente, 
se tient sur la réserve. ElLe se farit renseiguerr, envoie ·des corn-, 
missions il çet dftet, mais elie ne se pronül1·C·e pa•S.~ Nous de:voni\. 
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su'ivœ la li.gne de conduite qu'eDile nous traœ. Cependant, il 
ne nous est pas déf,endu de penser - et c'est là, j'en. suis sûr, 
le sentiment dé beauooup - que. oes faits 'sont d'01rdre surna­
tUJrel •et divin,, et qu'il sont •donné,s •en sp~ctade au Jnonde, afin 
de ·servir de preuve ct d':;wer.tissement aux pécheurs inipéni­
tents. 

Souscription pour la rastaura~ion d~ l'Eglise 

1" LISTE 

1. l\L Crosnier, rue de Traveœse, 500 fr. 

2. Mme D ... , œue die la Ba'nqu:e, 500 fr. 

3. M1ne D ... , rue de .la Ban•que, 500 fr. 

4. M. \Ile· Docteur P!l'uche, rue Neptume, 1.200 fr. 

5 .. Mme Bruchet, ·rue. Ne.ptuime, 100 fr. 

6. ·M. le Oommandant Baggio de Brat, rùe Voltaire, lOO fr. 

Lèttres du Chanoine Broussillard à sa nièce 
--~--

Réponse du Chanoine. 

Ma chère nièce, 

Tu •es nn1e fine mouche, ma·is j'aimerrui•s md•eux que tu ne 
fusses pas du· tout ce petit être oaiJH'ideux, bourdonnant et 
friv01lement a.ilé que nous a~on;s mouche appe1lé. Il n'est pas 
du tout 'sùr, ma petite, que tu ades.maintenant plns d'esprit 
que de clleveux. Tu en fais à .mes ·déperus, c'est entendu, mais 
à ton diam aus,s!i. 

Ton 0111cle a pu regr'etter un\e des ,grâces que Dieu t'a·vait 
données. C'est à toi la• premiè1~e d'excu1ser eeHe tel1'dre fai­
blesse, ·Mais le .chanojnle Br:oussiHard, lui, déplore le s:entiment 
qu'olllt _traduit le.s ois·eaux. 

Il ~·st co!n;plexe et :sa1~1s h.eauté. C'·e,st 1a pem de ne pas · 
être danis le traiü, quel qùe soit ce traiÎ11 et quC!ls qu'en soient 
les voya.geur1s, .oii qu'il aine, et même s'il d&ra,iiHe; l1e chauffeur 
d'e ce t11aJn fùt-ri<l _Sa tan en pers10nlli~. Metto,ns quei oe 111e rsoit 
pas lui, nwtis il y a lieu de présumer qu? les ge111s qui lancent 
les modes sont de ceux que tu ne reeevrai~s pas. 

Et tu les suis. 

C'est ·encore la peur de resse1nhler à u111e ancêtre, d'avait· 
l'air vieux jeu et ·de continuer une traditi.on. ., 

C'est à 1a foi•s la peur 'et Le besoin de se distinguer, l'a peur 
et ~e besoin de ne pa,s œsse-mbler à ta tourbe des gens ma<lhon­
nêtes ou anlolr<mU!les, le bes:ain de trancher sur l'élit'2. des fem­
mes équilibrées· e•t 'rle.spcctaibles. 

C'e·st même la peur de pa;raîtrre femme ·et 1e besoin de se 
ma.sculi111iser << pour êtr.e plus libres JJ, c',est le 11not d'nrdre. ·Tu 
J,e répètes servilement et Dieu merci ! Tu n'en comprends p_as 
la portée. Prends .garde toutefoi1s : s'affranchir d'une conve­
nance qu'on prend pour une convention, c'est déja diminuer 
en soi-même le respect de la loi. · 

D'ailleurs, bousculer ou contrefaire la nature, n'es·t-c<:~ pas 
déjà .se 1n:e.ttre :hors une loi ? 

Les s;ains. ou les dépen,s,es qu'•exâgeaient tes cheveux n'é­
tàient pa•s inutiJ.e.s, -au contrwire, iJ.s étai·ent méritoires comme 
tout c~e qu'on fait pour r1e•ster da,ns la norme, dans sa sphère 
ou drws son esnècc. Demeurer tout à fait jeu·ne 'fille, c'était 
demeurer toi-m~me. Tu aimes mieux être une autre ou deve­
nir tout le monde. Tu préfères t~e 'l':approche,;:: de ces monstres 
qui n'::::Tivr:~'n't pa•s à êh'e virHs et ont cessé d'êtr.e f.émin:ins. 
Tant pis pour ta g·râce et ta.nt pi·s pour ton âme. Oui, pour ton 
âme, il y a <.ks imitations qui sont déjà un,e 1corr'Uptdon. 

Vo;ilà de biens g!·ands mots pour de minces cheveux. Mais 
les ch•ev.eux de notre tête sont cornptés, 'Ct c'est toujours un 
cheveu qui fait ràter une entrqH'ise. Les infiniments petits 
jouent un rôle infinim~nt gran.d. 

Il pe'ut y avo.ir des filles d'Eve qui ont des raisons sérieu­
ses pour s'amputer une périlleuse crinière. Et si tu J'lavais fait 
pour les heureux motif:; avec lesquels tu jongles en pirouet­
tant j'aura:is dit un Amen .de plus. 

Ma,.is tu sais hien que •DOn. Il y a une coquettell'Ï<e qui pré· 
tend s.r~ mü,quer de la coquetterie. EHe est pir'e parce que plus 
ment.euse. Quand un1e femme attente à sa hea.uté, ce ne que 
]J'our plaire à Dieu ... ou au Di·able! 

Du reste, il e·st bien rare qu'en •a.ccourcissant :ses ch.eveux 
on n'accourcisse p::s en même temps s'es jupes ... et ses prières. 

Ton oncle n'est terrible, ma petite fille, que parce qu-'il 
t'aüne :hi·en. . .. 

Plad
1
dc BROUSSILLARD. 
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Comprendre ne suffit pas1 l'objet de la science est d'ai· 
mer. 

(Abbé Fxémont). 
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Toujours de l'ar~ent ' • -~--

Vous n'avez pas été sa.ns entendre dire et peut-être même 
sanls dire: « La religion est une affaire d'arg12nt! » 

Une bonne fois expliquons-nous: Oui, l'Eglise demande de 
i' argent, Pt vous auriez tort de vous en étonner ou de votu 
.en scandaliser. 

Voyez plutôt. ~~. ~~-~~~~-

1. - IlE 'l'A 'l' a besoin d'arg\ent. En effet: 

Pour log,er quelque part vous payez: l'impôt de;s portes et fe­
nêtreis, ~ta cote mobilière, la cote: person:nlelle, 1ers taxes mu­
nicipales, eltc ... 

C'est l'impôt obligatoh·e ! 

Pour mang·er et boh~e, vous payez, car tout, ou presque tout, 
est imposé: via'ndie, sel, épioe:rie<s, 1suorre, c-afé, rriz, blé, vin, 
bière, earux m1néral,es, etc ... 

C'est l'impôt obligatoire ! , : 

Pour les évènements notables, lJOUS payez. Vouis passez un exa­
Inen:, -vous Louez, vous ~endez, vous :demanrd:ez une dernière 
·conce!s'sion ... au cimettiè1rte, vous envoyez vos enfants à l'école 
d'ffe ... gratuite, il faut payer. 

C~est l'impôt obligatoire ! 

Pour votr.e commerce, vous payez: l'impôt suœ votœ boutique, 
sur votœ chiffre d'affaire, ~sur vos bénéfices comme-rc·iau:X:, 
pour votre poids et me•sui'es. 

C'est l'impôt oblig'atoir.e ! 

Pour vos distractions, vous payez. Les hilla1rds, les hicyc.let­
tes, les autos, t}:es permis de cha,s!s,e, 1e·s l)Oiuldrre1s, le tabac, 
·]e:s allumettes qui ·Ille f1~ailnbent pas, sont imposés. · 

C'est l'impôt obligatoire ! 

Pourquoi tant d'ai'geJnt? - Parce que l'Etat en a besoin pour 
dirig-e:r la vi.e sociale 1et ndustrf.~lle, pour g·ouvern.er la So­
ciété. - L'Eta't n1e vous diemainide paJs si vou.s voulez donner. 

BON GRE, MAI1GRE IL FAU'l' VERSER 

- s:-. 

II. - Mais l'EGLISE a aussi) besoin d'a:rgent. En effet: 
. .. 

Elle a de1s éidifïc.es religi,eux qu'il faut 1~esbaurer du mobilier 
qu'elle doit entretenÏir, dü marté:rld crir'il faut renouveler. 
Cela nécessite de l'argent! _ -

Mais donne qui veut ! 

Elle a un cult.~. JI est néce,s·saÎ're à la foi et à la piété. Il de­
m.ande d ~s . cér~monies reli1gieuse,s, qui exigeJ1t des frais 
plus ou. mows unportants. · 

Mais donne qui veut ! 

Elle PJ d.es écoh~s. Cos écoole;s lui sont nécess·alires, oar sa mis­
sion ·est d'enseigne1r. EUe a des écoles p>rimaü·es, secondai­
l'OS, .supérieurers, <elle a dets 'Seminiair~s. Ces institutions ne 
j'onctionneni pas sans argent. 

Mais donne qui, veut ! 

EUe, a des œuvl'e.s, qui groupent 1-::rs diverses orutég.odes de fi­
deles pour malmtendr et dévdopper la vi1e surnaturelle. Ces 

œuvres nécessitent des ressources. 

Mais donne! qui veut ! 

Elle .a' des pauvres, dt;1s Îl'Jdiig•e.n.ts, ders ma~adle1s, des orphelins 
qm bronv·en1t 1a charnté chrétienne moü11s frddle et mo.ins par­

. ti'ale que l'ass1is:tance offid·2ll1e. 

Mais donne qui veut ! 

Pourquoi ces bûsoins d'arg,ent? - Parce que l'Eg'lis.e doit di­
riger la vie chrétienne .et surnaturelle, ,elle doit gouver­
ner la Société des âm.~s. Mais l'Egliirse fait appel à la géné-
rosité de sü~ e:nfants. c 

ELLE N'OBLIOE PERSONNE 

N. B. - Vous r1ecev·erez le meilleur a.ccueil aux Prêtres 
de v~ih·e paroi,ss~ quri. se présenteront à votre domicile au Cours 
du Carême ]J'Olll' peroevoir votre contribution volontaire. 

Se recueillir, c'est faire en sai de l'espace à la vérité; c~est 
remonter au lieu d'origine de notre âme, .à son, réseJ'voir de vi­
gueur, à sa racine dmts le divin. 

. (S Bernie1·). 



2 Dimanche 

3 Lundi 

,1 Mardi 

5 Mercredi 

6 Jeudi 

7 Vendredi 

8 Samedi 

9 Dimanche 

10 Lundi 
11 lVIarcli 
12 Mercredi 

13 Jeudi 
H Vendredi 

15 Samedi 

16 Dimanche 

17 Lundi 
18 Mâtdi 

19 Mercredi 
20 Jeudi 
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PAROISSIAL 
----~--

MARS 

Quinquag.ésime. Exposition du St-Saerement à 
l'issue de La• me<sse de~ll h. 30, jtmqu'aux vê­
rme:s. Il n'y ~~ ni Persévéranc •, ni Procession 
du Rosaire. 

St Guénolé, Abbé. ExpŒition du St-St:::1~r2ment 
depuis 8 h. 30 j'US'Cju'aux Vêpres, qui s•eront 
cha111t6es à 17 h. 30. - A 11 h., Adoration 
pour lets ·enlfalllts des catédüsanes. A 17 h., 

Rémüon des Terr'Üa'Îres. 
St Oasimir, Confes·se1UJr. A 8 h., Réunion de-; 

Mères Ohrétiennç~s. Exposition d<u St Sa­
Cl12'lnemnt. Vêpres à 17 h. 30. 

Cendres. A 9 h., Béntédiction et Imposition des 
C.er4dres, Grand'Me.sse. A 20 <h. 30, Réunion 
d2.s Homme:<> de l'Union Ca·tholique. - Cc·:l·­
f.e:s:ûon diets )elnfrlll'ts d)e 16 h. à 18 h. 30. 

SS. Perpétue et Félicité, Martyres. A 7 h. 30, 
JVI,es<s:-: de Communion. - Conrfetssion de 
16 h. à 18 h. 30. ~ Adoration Nocturn)e. 

S. T<hromas d'Aquin, Conf,esseur et Docteur. A 
6 h. 30, premier Chemin de la Croix, et à 
15 h., :~Y:oond C;he11nin d]e l:a Or.c1~x. - A 20 
h., A<e~or1ation en oo.n1111U111, Salut. 

S. Jean de Di1eu, Confe:s'seUir. 

Prem:.er du Carême. A 17 h. 30, Vêpres. Ouver­
- :ture de la Station. Quaid:rratgèsim.ah~, : Ser-

mon par le R. P. Vi1al, des Frères Pêcheurs. 
Les Quarante Ma,dyrs. 
De la férie. 
St Pol die Lénn, Evêque et ConfEss•eur. Instruc­

,tion à 17 h. 30, Sahlt. 
De la féd~. 
!),~ la férie. Chemin:s de la Croix à G h. 30 d 

15 ih .. A 7 h. 46, Sle~n~ice pour ks Trépa!ssés. 
De h1 férie. 

Deuxième du Carême. A 13 h. 15, Persévérance. 
A 17 :h. 30, Vèp!rres', Inst:rudi'O'l1, Salut. 

S. Pa·tri1c:~, Evêque et Con:f1ess•eur. 
S. Cyrrirlilf~ die/ J:érUJ~~a~em, E:vêqu·r!. Confr~'!'vhr 

et Dodeur. -·A 14 h. 30, Réunion dies Li-­
gu<eüsc,s. 

S. J O'seph. A 17 h. 30, In1struction ef Salut. 
De la féde. 

23 Dimanche 

24 Lundi 
25 Mardi 

26 Mercredi 
27 Jeudi 
28 V endre,di 

29 Samedi 
30 DiJiwnche 
31 Lundi 

1 Mardi 
2 Mercredi 

3 Jeudi 

4 Vend(edi 

5 Saniedi 
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Troisième du ~arême. 
. S. Gahri<el, Archange. 
Annondattion. Mes·E:~e:s haosses à 6 et 7 h. -

Grf!lnd'Mes·se à 8 h. - Oomplie·s et Salut 
à 20 heur3s. 

n~ la férie. A 17 h. 30, In,stNmtÎŒ1 ;e;t Salut. 
S. Jean Da•ill'atsdm~, ConfŒ·serutr 'et Docteur. 
S. Jean de CapistralJi, Conf•es.s:eur. Ohemins de 

la Croix à 6 h. 30 et à 15 :h. - In:s~trucüon 
et Sa.lu t à 2ü hetwcs. 

n~ la fé.t·i,e. 

Quatrième du Carême. Quêlc pour l'Eglise. 
De la féri·e. 

AVRIL 
De la féri.e. 
S. Fra•nçods de Paule, Confo:::sœUir .. Ouverture 

de la Retraite Pascale des Jeune·s Filles. -
(ci. Tableau). ___;__ Instruction à 20 h. 

De la férie. Inl<>trulctÎŒ11S à 7 h. 30 •et à 20 h. --­
Ador,ation Nodurne. 

. S. Isi<dnœ, Evêque, Conf:es·~1eur et DooCJteur. -­
Ch~llnins cù~ La Cro.ix à 6 h. 30 et 15 h,. 
lnstrucüons à 7 h. 30 ,C'f à 2ü heures·. 

S. Villicen,t F1erri1er, Confes,seur. 

AVIS 
Les Dames de l' Ad:mat:iun pe:rpétu-:1le :sm11t prwe.s d'as­

stn'er un~ :heuœ rsuppl6m/e<111tairc d'a•dotration pendant les trois 
j:ours des Quarante-Heures. . 

On reoevra ave,c I1e1CJOn1nai.ssan.ce 1e,s offran:die1s des p•21l'ISŒ1-
llJe1s qui voudi'aient conltTihu,e:r .aux frais du ltu!lninalir.e pendant 
J.'expotsition.. 

CAREME 
L·a Station Quadmgésima,le s1era prêchée pa;r le R. P. Vial, 

des Frères Prècheurs, ~r de la Mai'sm1 ·rl'Ang1ers. 
Horaire des prédications pendant 11,2s trois p:remièires s~e­

ma:ines du Carêm~ : 
Dim:a:nche, Vêpres à 17 h. 30. Instruction à ns,sue des Vê­

pres. 
JVI,erer,cdi : I•nslruclbn à 17 h. 30. 
VendJ~·:ocLi : ln'.st,ruction à 20 h. 

HETRAITE PASCALE DES JEUNES- FILLES 

Mercredi 2 A vrH, Jeu di 3 Avril, V12ndredi 4 Avril, M·esse 
à 7 heur·2•S. Ins·tructim:ts à l'isS•Ute de la mess•e et le S>O.ir à 20 
hcîures r . 1 :.., /1. of"' . _,e-vwv"""' ~ r ~ 

Same:di 5 A vritl, Cn111f1es·sion d:e 16 h. à 18 h. 30, et de 20 IL 
à 21 h. . 

Dimanche 6 Avril, Messe de Communion à 7 heure·s.d .S~ . 
çtp..tl ~,..._0«. d.<_ t'a.. #<-e/1-#d.!$11 w~~~· 
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Nos Séances 

--~-

I. - THEATRE. 
Grande séance théâtra:le par la troupe du Patronage 

( Bambaulino-Bamboulina, 
1 °) Dimanche 2 mars a 14 h., ( (Hallet Chinois). 
el' le mardi 4 mars a 20 h. 30 

1 
L2 Voyage de Berluron, 

Comédie. 

2°) Dimanche 30 1\bTIS, Fête d~ la Mi-Carê_me, 2 séances 
théâtrales : matinée : 14 h., soirM : 20 h. 30. 

II. - CINEl\'IA. 
1 °). Dimanche 8 'Mars, à 14 h. et à 20 h .. 30, Graziella 

(Drame). 
2°). Dimanche 16 Mars, l/ Abbé Constantin. 
3°). Dimanche 23 Mars, Pic du Diab~e (drame), 7 ans de 

Malhewr ,(Comédie). 
N. B. - Cha,que prognc11Ùm(~ comporte en outr'e un film 

do0Uill1Eilllta,h·e et un fihn comique. 

III. -· CONFERENCE 
M~rcredi 26 Mars a 2'0 h. 30, ConferenŒ av.ec proj,ections, 

par Mons1:.<eur 'le Chanoin~~ SaJuden. Sujet : Invraisemblable, 
mais vrai : lë'S Anguille\~. 

(Entrée gratuite - Salle chauffée). 

Nos berceaux Nos foyers. Nos tombes .... 
BAPTEMES 

}eau-Bernard Poulicrucn. - Pierre Aubaut. - Annick 
l.Jaœgenton. - .T ean-Pi,er-re Largen.ton. - J ea,nnin~ Gourion. 
- Elisabeth Vie:t - Suza-nne Hardy. - Mar:ie-Yvonne Jézé~ 
quel. -- .J,e;an Colin. --- Tugdual de Kerros. 

MARIAGES 
Georges Le·stang et Simone Bon\g.rain. 

Lucic-JJ Jaoucn et Alice l\Ioré. 
DECES 

Mari:e-.T eann?. l_;e Moa·l, 78 anu, 
Françoise Sala.ün, 73 ans. 
Anna Cola,s, 80 m~s. 
Sylvi,ane P,etitchaud, 20 ans. 
.Tacqueline Carré, 4 ans. 
l\brie-.T ulie Le Bot, 49 a:ns. · 
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1f ~illons 
---'-'---

Nous disions Le moi·s dernier l'im,portance que les le-ctures 
ava·ient dans la vi~e indiv:iduellc de chacuù., comm1e dans la vÎQ 
nationale d'un pruys. Cette importance est capitale. Aussi 
l'Eglise ,s',en est-elle occupée de ho,nllle heure ct d'une façon 
toute \Spéci;ale. 

Déjà s'a:int Pruul de son temps avaH fait .brîl1er des livres. 
Ma!is c'·est surtolllt à paTtir du xv• siècle, ép.oque où fut inventée 
J:'Imprhnerie, que l'EgHse exerça sur les livres, l'e contrôle qtw 
sa miss·ion divillle lui impos'e : société dl-vine, or,gani<sée et hié­
rarchique, eUe a: pour fin de conduire les âmes .ruu d-el; mais 
CleHe fin ·s1uppo1s-e tet 'rédan11e ~es moy;en\s néce1ss·aires et même 
util-es; les livr-es sünt un sec01urs précieux ou un -obstacle sé­
rieux pour Olbtènir cette fin; c'eiS<t (LoriiC à juste tHœ que l'E­
glise entend les contrôler. Et c'est pour ·re-mpl1i:r une obli<gation 
die ~sa mission divinle qu':eUe a fait paraître ]e Catalogue de 
l'Index, catalogue quli contient La: série des ·au,teurs ~ou des li­
vnes., ·qu'un catholique ne peu~t s1e per-mmettre . de Li<re, •sans 
commettre, pa1r le fait mêm'e une fatt:te .gl'iwve, à moinrs d'en 
avoir eu, au préa-l-able, une auto;risation ~spéciaLe dies autorités 
oom pét,entes. 

L'lnidex oonti·ent 110<11 'seulement 1a :sér,ie d·2is livres• ou des 
auteurs condUJmnés, mais il 'e:x.po<se e-noure Les loirs qui so111t à 
1a base d,~ c ?tte oondaill1111E-1bion, loi1s qui servent de -pri111ci-pes 
diivecteurs pour jugm· tous l'es liv~e:s nouv;eŒux qu~ paraissent. 
Ces lois supposent l·es ;règles du DrÜiit N atureJl, d'après lesquel­
les, tout homme doit éviter ce qui est de mah1r.e à lui fai-re 
tort, à •ses mœurs ct à s'a vie. - ' · · · 

Les lo~s de l'I.ndlex v:i's'ent principalemen, à 3 choses : 
1 °). Cons.ervrer Z,a pureté de la foi . 
2°). Conserver la pureté des mœurs. 
3°). Conserver la pureté du culte. 

Conserver la pureté de la foi.· 
Seull1e l'Eglise e1st pr-ofes,selur de religion, et l~e-s ministr:es 

qui l'enseignen:t, n1e lie sm11t, que da,ns la me,sure où ils ont reçu 
m:.ssion clss pouvc1irs ecclési,as~tiques légiti11111emeÜit établis: A 
elle seul,e a été cori.fié par Notre-Sei'g111eur, le soin: d1~ ga:r­
der intact 1e 'dépôt des vérités rév-élées. Comprle·nrunt l'impor­
<tance d:e ces vérités, ot sachant oombi:eq :ill •e1st ind(i'spe.nsàble . 
qu'elles s10i·ent pur.ea:nent con1servées et intégral:em1ent transmi~ 
se:s, l'Eglise y,eiUe sur :eUes juscru'ruux ~moindres d!Ota,ils, et h,~ur 
porte la mêm? sollridtude, dlo:nt alle CJÜCilUe les p:a,rcelle'S eu~ 
chà1r-istique:s, oonsidéra-nt ces vérités divi111es c0'111l1112 le prolon­
gement de Jélsus-Chri,~lt sur t·~l'il'e, ct c<Oinment auta111t d? par­
oeUes, dont l'·en1SICilllhle con:s,titu·~ le cc<rps doctri:n.al de l'Eglise, 
le code de 1-oi,s qui règlent le salut de .l'homme. Au:s,si n~ s'éton · 
nJera~t-on pas, s<i 'SUr les 12 lois énoncées ·dans l'Index, six veil-
lent sur la· pur.eté de la fo:i. (A suivre). 



de Saint Je>seph 
---~-

Dans les « Cozmtés de la Tat~a Mannou », le félibre Bessou 
conte la curieuse légende de la Trappe de sm'nt Joseph dont le 
résumé, s,ans être .aussi savoureux que /P. récit prove.nçal, fait. 
bien comprendre et la grande place de saint Joseph mz Paradis, 
.et l'utilité de recourir a sa misériccrdieuse intercession dans les 
causes dés es péré es. 

Un jotU\r que saint Pierr.~ passait l'inspediün dans le ciel, il 
otperçu;t une âme qui essayait de se diss.imu]e•r. Vous pensez 
biten qu'il e;Utt tôt faH de l'attraper, de la reconnaître tet de l'in­
V10ctiV!er. ÜO'urin- c'étai't le nom du dé1inqu!l'nt- devait avoir 
un ca:site,r judiciaire biten char1gé, ear le po:rtier du Paradis n'en 
11evenait pas d~ voitr un aussi gran1d péc11Jeu'l· au milieu des 
S a\i 111t1s : 

« Comment! e'·est toi, ~saŒ'ipatnt? iMais p:a'r où ais-tu bien pu 
enJtrer, car certainement cè n'est pas mJOi qui t'ai ouvert ! )) 

-·Je sui1s entré par l-a trappe de .saint J!O.s,eph ... 
A ce1s morts, 1saint Pierre~ parlllt si !Surpris tet s'i mécontent que 

le pauvre C01U1rin re1gr:etta d'en avoir tant dit. 
« Une tmppe? L'a! 1tr1appe de .Siaint .J oiseph ? ... Oü ·est-elle !c,ette 

trapJ)e '? .•. )) 
Mais C01uriù ne disait mot et ne hou,geait plus. Saint Pierre 

perdit à 1'in1terrÜiger le pelll d~ latin qu'i1 avait ·appris à Rome 
et dut poursuivre son .enquête ... près de satint Jorsep:h lui-même. 

Le bon chatrpentiter d1evisait avec Bouscayrol, une autre 
bonne pratiqué, qui a.vait évidemment pr6fHé de la fanH~Use 
frappe. 

L'explication fut oœa.geuste. En vain saint Joseph exposait 
quJe Courin et Bouscayrol étai.ent moins crim:ünel!s qu'i1s n'en 
avtatient lai réputa.tion, qu'il<s s'éta.irernt -eor.f1C'Srs:és de re.urs méfaits 
avant de mourlrr ~et lte.s aivaient texpié:s en Pungatoire, qu'il ·a.vait 
cru devoir l·C!Ur ouvrir 1e chemin de traverse de petite trappe 
dérobée pour évit1er la procédure compliquée de iJ:'examen de 
la porte orditnairre. Saint Pierre interrolllipt violemment: 

« Qui donc est clm:rgé du contrôLe ici? Vo:i,là ·deux clients 
qui m'on!t l'air bie.n mal décrottés! Qui donc doit V·érifier les 
titres et rex:amàner les âmes? A qu:oi .me sŒ·virait d'avoir les 
cLefs de~ La porte IS.i ]\es plus mauvaises têtes me fon:t lru nique 
en pas:satnt par vütre voleus1e de trappe? Il faut qu'eUe se fer­
me e1t vous la fe.rmte:rez! 

Mai1s pom·t,ant, dH saint J os,eph ... 
-'-· V OiUS ,la f ermere.z ! 
-· Il peut arriver ... 

Vous. la ferme11·rez .! 
- Toute œègle ... 

: ~ 
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- Vous la fermerez, vous la f~~nnerez, vieH entêté oü 

vous partirez, d'ici arvec va,~ escrogriff.e;s. de coutrehande,! '>l 

. Saintt Joseph trouv·a que saint Piern~ pHssait les ]~ornes 
et fit olb~~erve:r que oetsr •termes 'p•eu flattteurs dl'e,scorgriffes d'en­
têté ~t de cont.r:ebanlditer, qui aurailernit pu 's'expÜquer 'peut­
êtPe a l:a. porte d'unie pniso111, lui par.ati1ssai ent peu convenir f1 
la pGil·tel du Parradis. 

Sah~.t Pierre .S'e fâcha •si fo:rt d'être oormparé, disaiHl, à 
un porher de pl'll'Son, qu'il décla1ra cru'il nr~ voulaH plus voir 
saint .T o.seplh atu P,arardis. - ( 

. Le bon charpent.iret: ne dit rien. Il s'en :::.~ua, d'un pas tran­
qurlle, rexpotsêœ 1a d1ff1eulté à 1a Sainte Vi,e.nœe oui la confia 
austsltôt à son Fil1s Jésus. "' -

Peu après, saint .Pierre, r:2Viernru, Sl~ts defs ·en main, gar­
detr Sta porte, .grommelmt e:ncore dans sa barbe. Un visiteur in­
retl111ompH lte monol,01gn::~ où il affim111ait énertgiquement ses 
droits: C'étatit staint .Jo:s:eprh qui s'en aHa:it du Paradis. · 

« Adieu, Pje,r:re, vous 1,(; rme reverrez plu's! )) 
Saint Piene ouvœit bru·squrermerJit, sans trou\'ler à dire un 

mot d':apai,smnent, et s:a, main tetllrait .encore Je loque1t quand la 
Sainte Vier:g1e se présenta: 

«Pierre, n~ fermez pas si vHe! .Je m'en v;ais aussi. 
- Votus•, bonne Sainte. Vile"Dge, vous? Mais ... 
-.l\llia.it~ oui! Ne .dois-je pas .suivre mon éi)oux? )) . 
Sa:r1~'t Plterrte rerstmt dehorut figé, ne sachamt que dke, quand 

u:r..~e 1na1n tou~ha :son épaule. C'était Notre-Séign:eur. 
- Allons, Pierre, lailsSte-nous prusser. He~g:arde bi,en. Tu vr.s 

voir u111e belLe pTocerssi'on. 
Et, en eff.et, derrière Ncitre-Sretianeur et la Sainte Vierae 

tout le citel atrdvait: l'estsaim des a1~tge\s et td\es arc:ha:ngers, Ïe~ 
cohortes dies patriarches et de·s pr:ophèters, c:1is apôtres et des 
martyrs, les ha,taillons des c'OnfteSiserurts et des vierges, et la 
f?u.Le des sain~s ,et des saintes qui n'ont point de grade, ret lès 
leg10111s de petits ~enfants, tsans ·compter tout 1e pauvrre monde 
que la Sai,nte Vi.erg'e tet :saint Joseph ont sauvé pénâhlement, 
comme i.ls ont pu. . 

Saint Pierre en était... pétrtifié. Puis sou1>irant, pleuran,t, 
sangl'ota'l1t, il se jtet,a·taux pieds de Notire-Seigneur: 

« Maître, bon Maître, ne :parte'z pa,s! · 
Comment veux~tu .. ·que f~an:donne celui quî' -I1i1a , 

nou:rr;i? 
- Maître, m_on hon Maître, j.e voùs demande pardon. N~ 

partez pas oh hien pron:~z-moi · avec \éous. · · 
-. Si .tu veux êt!l·e avec ŒJIOU:S', .autant que ce s·oit id. Mais 

alors Il fatUt tre réeonoili'er av~c .saint J'Oisteph! )) · 
Et qu:aŒd 1saint Pl erre cçm;::ut, contrit et supplitarnlt: « Saint 

.Tetseph! hep ,geand saint Joseph! )) pour dire sa cotnfusion et 
ses r~etgrets,, totu.t le cidi att'2n,dri se ·11etourna p.our voir le bon 
patTi'a'rche 01uvrir ses hr·a:s al()c:Ueillamts ;et miséri.c.Oll"dlieux au 
l:w2·ve pêclmu1r de G'alilré~. tü'ujours vif ·et pr!imes!autier comme 
jadti1s, mais si heau mod1èle d'huanillMé, di'amour tet de foi qu'il 
Y eu:t ce jour-1~ un~ ,grande joàe au Paradis. 

·~~·:-~ 
_-..;~ 
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Notes d'un petit « Celte » 

Dimanche 26 Janvier. - Les séan1ces de ctnema ont re-· 
pfiis au Patronage depuis dimanche det·niet· avec « L'âme du 
Bled )), dram,e marocain ·et pour les ,a:~nateurs de comique : 
>> Picratt, Malec, Fatty et Cie )), au théâtre. Aujourd'hui nous 
avons « L'autre Maman )). Ce fi1m, un dies plu,s ronfiLants que 
nOUS aVOl11S 'CU, est Un beau ,spécimen de l'art c.itll!ématogra­
phique françai's. Cela nous cha.nge de l'étevneUe nii.ais;erie du 
film américain:. 

Vous les connaj,ssez les films américains? ... 
Oh! ce n'est pas compliqué. H y a une j~eunie fille - cela 

va de soi __.:__ qui chang~~· ,de toilette chaque fois qu'elle p:armît 
à l'écran. EHe sourit .:__ cela va de süi - elle roule des yeux 
à droite ~et à gauche, elle exhibe deux rangées de dents par­
fois fausses ou aurifiées. Elle a une gros:se fortune à la• clé. 
Tout l'e monf:le se pos,ella que:stion : « Qui va l'époiu,ser ? .... >> 

Puis, il y a deux « j unômes >>. Premier .J u11ônie: mo­
noclé, canne à la m'ain, hri~-de-zin:gueur (nous sommes pour­
t:omt en Amérique sèche), riche à t8o1uhait, du moins 1e. l1aisse­
t-il croire\. A>pparemenit ,c',es{\ lui qui a ~e plus èle chances 
di'épous,~r I.a ci:toye.n'nle dont il est questiün plus haut., Il plaît 
au papa, à La maman, à toute la parenté, - qui ignorent hien 
entendu, que ce monsieur ,s-e pique le nez av-ec de l',alcool de 
contrebande - Deuxième junôme: c'est une sorte de cow­
boy, avec de ,g11osses bottes, un mouchoir sur le dos, toujours 
en bras de chemise, un (jhapeau d'une la1rgeur fantastique: 
sait mon:ter à ehevail, coll!duir;e une ·auto, un avion, un ean;oé, 
un yachit, un torpilleur, un -eui,r>assé, un transatkmüique ... il n'a 
pas un « r10nd >> en pO>cihe. Mais CŒTIIllle on >Sait que la demoiseHe 

.a1 des sous. pour de1-1~ on ,se 'ras:sUire et tout lé monde dit: «·c'est 
çui-tà qui l'épousera!.>> 

Et puis ça arrive tout. à fait comme ça. C'était écrit, e'était 
prévu, c'était couru. Le pr·emier « junôme >> se fait flanquee 
urue « beign1e >> par le s~ecorird « junôttne )), -aux ,app:Lau:,ùi.ssem·ents 

. de tous les spectateurs, à la suite d'U1111~· -sérri>e d'aventures qui 
oomporltent imma111qua:b~errnent un ma1tcP. de boxe, une poulr,sui­
te à cheval, e:n auto., rn 'avion, :e:n crulliot, en ya1cht, en tœ··pil­
leur, .en cuirassé, puis en transaHantique ... Et finale-ment c'est 
le « junôme >> cow-hoy qui épouse la demois:e1le en question. 

· Vioilà, c'est ça Le filim américain ! .,, 
Mairntén1an:t il falllt reeon1naîtœ rm,;; ehos•e: c'est què; sile genre 

sérieux ne leur réussit pas, quand il,s'agit du film comique, à 
mon. humble avis,, per,s~onn1e nre les àéparSS•è. Sür ce point, en 
effet, avec leUJrs Fatty, Pic,ratt, Cha-rlot, Malec, Lui, j'estime 
qu'ils >Sont hors concours. 
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. , . ~am:di 1" F~~r~e~·· - Une ressemhl;a,nce entre ~aris, Byrd, 
L oms hlcmc et VngHue ? - .Te vous le donne en nnlle ... Tenez, 
voici, car vous 'lle trouveriez pa!s. 

<< Paris est Métropole, 
<< Byrd est Maitre au Pôle, 
<< L'ours aime être au pôle, 

<< et Vi·rginie ... aimait trop Paul. 
Il n'est pa's hes'oin d'être académicie.n, mais ca ne fait 

rie·n, c'est l)J,us difficile que de faire tenir un œuf ·en équili­
bre sur une table. 

Mercredi 12 Février. - Conférence de M. Je Docteur PHI­
LTPPON snr Thérèse Neumann. -·V oh· compte rendlu ci-des,sus. 

. Vendr:~di 1~ Fél:rier. - Savez-vous, Chers Lecteurs, fgrel 
est. le mms de 1 annee pen danA: lefrnd les fenHne's narlent le 
mmns? P?'Ul" üe>ux (fU'2 ne J,e savent pas .ie Viais Je flire: e'ost 
cc mo1s-e1. c-ar il n'a crue 28 jours ! ! ! 

... Ceci me rannel1'e U'llP netite anecdot~ que mc racontait 
rkrni<'-rPml'nf un de mes amis. 

- C'efPit rhez la Docteur. Une dame était venue nom· 
nnc r0n~nJtatiot1. et r>llf.' Jw fini1ssait pa·s de havardcr. Alors. 
vou~ crovp,z_ dordfeur? ... 

- << Ce 110 fH"rn ri·C'll. Mnd'mn'.', vnns 11Vr';;; simDilcmcnt lw-
s·niP (lp l'C'llOS ll. ' 

-- 1\l{:pis. dnrf.f'Jl1' J•o>o·n,•(Jp,, rlnnf' Hl<> JmFHH' ! 
--·- V ntrr> bnmw aussi. M aO·fl'TYJte. 

n,·mrmr-ljp 1R Prnr-iP1' -·- Encm·c llll-':' ioJiP s0p·ncp (If> f'l11f'­
lllfl ·mrk,nrrl'hni. nvpr· ,, "PA nTOLA ,, le rirrmrl fi:lim cj .... 1o;; ntv,~ni,"rR 
1°'11111'<; rlwMienf' .. (( Le<; ,o:or.O"f'S on Ta'l'll )) oornmentnirP. d lP 

c010hvn 1' l\ir:r>lpr '' rrni s'entPnd à vous << arra·n1q:er ll 1W0111''Pm.ent 
mw nutomohile en cincr s•ec. · · ' · 

M(l_rdi 18 Pévri~r. - M. X .. '" mon vorisin, est 'Un homme 
frès occnn0 ... CP mnHn. il (lle'vRH avoh- Jt.:' nez clans ses T)a,nr>~ 
l'R1tJses ... --·Son netit ·Œns . .Toi·o. 7 nns, i-ounit da'll's J,a même Dièee ... 

- P::Jnfl ! Pnnn. ! Y' a 11np hM·e au nJnfond. · 
- Et hien. mets ton nied dessus. et laisse-moi trmwnillP. 
rn ne S'P doute oie rien, le Pana !) . . 

.Tn1(ll 20 PP.vrirr:' - Ce s'Oir nu natro nou.s rénétmis << Ln 
"n.v"i1P dn M RRRLTTRON ''· ln niècn aue nous i!onnerflns nonr 
l>P·c;: fit'8S Oc J1' <!t ' f"f' ff • • 

'· .T ·. • , . P ... 1)!'1'l 111w ne .J 0 a ~nrre. C'3•1' 1l! v n hen·nconn 
rl'ncteu.a·s. 'ln>ais nous v ::J'rdveroniS. et vous rire:z en{';ore un hon 
coup CP iouP-Jà. T.;P 2 et ,Je 4 mt-m·s. n1e l'ouhlie'7;. Confiifrr~ntif'l-
1;11_le'n!. ÏP vm1s nnnoncf' auim1rd'hni rrn'H -o;r n un Prince dan'l 
1 ht,sfn~rP. et erne 18 fronne n'n imnni1s été plus << mi~te ''· 

.Mardi 4 Février. - Une 1grande foule s-e pres,sait hier au 
patrolllage. pour assiste:r,: à la séa>nce breton111e donnée au pro-
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fit de la Maison de repos des Institutrices Îibres, par ùn groupe 
dl' arti:s.tes amateurs. 

Cette séan;oe fut fort intér·essante. Nous eihnes le pl,a,isir 
d'entendre de 'très j10lis chant~ - ·soli et c,hœurs, d'applaudir 
tour à tour dans Le drame~ et damls la comédie, le jeu nuancé 
d!es acteur>S ( !) e·t des aotl'ices; surtout nous eûmes 1e loisir, et 
ce ne fut pa1s le moind:re a1gr.é:ment de ·la· soirée, d'admirer les 
costumes si vari·és et si beaUx de notre chère Bi,eta1gn1e. 

Mercredi 5 Février. - Conférence de ,l'Action cathoUquc, 
sur « le Divor.ce JJ. 

Samedi 8 Février. - p,a;pa e·xamlin:e 1e·s n10tes de so.n füs. 
~Comment, I-Ienri, tu ·ers le dixième de ta classe, je croyais 

çrue vous n'étiez que n1euf ? 
. -: Oui, Papa, ma1is il y a un nouveau ! 

· Venez tous voir Mn1:e Be,rluron, Céci>le, sa fiHe; Jules, le 
fUtur ruux espéra111ces toujoul'>s déçues, et dont le présent se 
réduit à arroser les nmv.ets de son futur beau-père, l'ira·scihle 
Berluvon, G.alupi111 no 2, Régic·ide· par .imprudence. Venez tous 
et vous ne regœtteœz pas .... J'allai•s oublier de vous dire que 
ça finit pa1r un 1nari.a1ge. 

Liste nominati\le des Vicain~s de la Paroisse 
\J'c-L-y j~!f6G"~ 

· 1. MIM. Le Bar,s, 216 .Îanvier 1g57 
· 2. Snnieux, 20 Ja:nvier 1857. 
· 3: Slimcin,· 210. .hmvïer 1857 : 
· 4. Ta,nguy, 210 Janvier 1857. 

5. 'Drouss•eŒ, 20 Janvier 1857. 
6. Gira1[, 3.0 Ju'in 1859. 
7. Saout, 13 Aoùt 185.\}. 
8. M:ingant, 5 Aoùt 1860. 
9. Kerandlel, 22t Aoùt 1866. 

10. YV1enat, 6 Septembre 186G. 
11. Buss·e1rau,. 23 Aaflt 1867. 
12. Cosquer, 10 Septembre 18GO. 
,13. Le Goff, 5 .Janvier 1869. 
14. Mingm11t, 1 ,. Novembre 1870. 
15. Podeur, 27 Février 1872. 
tG. Pail,ud Augus,tre, 30 Aoùt 1873. 
17. 1Le iRioux, 2·8 Sei)lemlwe 1873. 
18. Ridou, 4 Décembre 1874. 
1•9·. Hliet, 14 Aoùt 1878. 

· 2,0. Keil'loéguen, 3 Septembre· 1879. 
.21. T:reuslstier, 13 Janvri1er 1880. 
.22. Qnin•iou, 17 Aoùt 18•80. 
2r3. Bonrdoulous, 29 Aoüt 1881. 

· 24. Bi>zilen, 5 .T~tillet. ~ 882. _ 

25. Le Garl1, 13 Aoùi 1883. 
26. Penndu, 30 Décembre 1883. 
27. André, 30 .TuiHet 1886. 
28. Tal<abardon, 9 Aoùt 188G. 
2r9 .. M~anac'h, .2ü Juin 1890. 
30. :Mranchec, 29 Janvi•ei· 1892. 
31. Le Rhun, 27 Aoùt 1892·. 
32, Le, Houerff, 4· Aoùt 1897. 
33. Kernmrrec, 31 J anv.ier 1890. 

. 34. Abgrall, 1 ••· Avril 1900. 
35. G·morec, 24 Octobre 1904. 
3!1. Pouliquen, 5 Juin 19>07. 
37. ffanguy Joseph, 3 am·il 1H07. 
38. Le Grand, 2. Septembre Hl08. 
39. Trébaul, 3 Aoüt 1909. 
40. Bernard, 7 Now•.mbre 1910. 
41. Morvan .T.-Marie, 1"" Avri1191( 
42. ~1Îhan 1 Piilerre, Septembre 1019. · 
43. Lespagno'l Aug., 20 Aoùt 192·3. 
44. Huiban Jérome, 12 Avril 192G. 
45. Pichon !Ewnest, 1 ,. Aoùt. 1927·. 
4G. Cornen Fr., 1.2 Novembre 1927. 
47. Favé Yv'es, 17 Aoùt 1fl2!l .• 

'J.e AJ?l)ée N~ 16 1er Avril ~~no-
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____ ...,,, __ 
Comment Jésus-Christ a-t-il restaure' le · ? manage. 

. C~ fut .e.l_l 1e rÔta1bliSSa\nt dJans les c;qdiÜOil:1JS VOUlll•~S par 
D1eu a l'ongme, ·et en l'ék~va.Ili à la dignité de Sa:crement. 

Quest-ce qll'a rappelé particulièrement Jésus-Christ tou­
.chant le mariage ? 

.. Il en a pa.rticulièœm,ealt rappelé et promulgué de IWUVCiaÜ 
1a saintüté, l'unité, et l'i:nd!issolubilité. · . 

Comment prouve-t-on que Jésus-Christ a élevé le niariage 
à la dignité de sacrement ? . · 

L?s l}11e'llv•es de ·cette vérité de notre foi se •tiœ.nt de La 
Sainte Ecrit'llre, de la Tradition., .et de l'ens•ci,gnement de l'é­
glis·e. 

Quel est, au sujet du mariage, l'enseignement du concile de 
Trente ? · 

« Si quelqu'un, déolaf'e 1e ComdJe ·de T·r::mte, dit que le 
Til~:Cœiàge n.',est pas vraiment et proprement 'Uil\ des s'ept saci·e­
men,t de La loi évat1!gélique, institué ·pa•r Jésus-Christ,·. No,tre 
Seigneur, mais qti'il a été ü11venté par les hamme·s, et qu'il ne 
.confère pa:s la gràce : qu'il soit anathème JJ, 
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"·.}juëile est 1a· doctrine de l' iglis~ toucha;~t le rdpp_o1:t. qut 
e;vzsfe erllre .le contrat et le sacre,rne.,~t de mariage ? , · '·~ 

. -~'.apr~s ·}a\ doc.trin~ ?atP.oliqU<~, dans Les maria.ge;:; :;~hr4.2. 
tiens_,• Il ,n y .. a. pas 4e distiin<'J!IÇ)n,_reelle 1entm.le contr~t ù'lat·:d­
~Qm~Let 1e s.a,crement de mariag~. mais !'<eu~e·ment distinctiÙn 
de ,rarrs'on. P;~,rtan.t, l'un n'est pa1s 1S1épaocalbLe de. l'ruwtre, si bien 
qli'I~ r;·p:y a pa.:~? .41e contrat légiHihe de. h1àriage pôssibJe: i~rttre 
pei1S~Q1!1':J11eiS· haptiiSI~!eS qui n:,e soi,t e:n m,ème ·ten1ps: urn. sacrem-ent.. 

<J'!e. résl.J.lte~t-ii de la pour les chréUensi 
··· fï'i·ésulte de là qu'entre chrétiens le sacœment est contrat. 

et le contrat 1est S·a:CD2:Inent. En ·effet,- le rH eSisenHe,l du maria1cre 
~'ac~~on q;ui p11oduit la grâce, c'est le mutuel consentement, c\~~t: 
a~d~r~~: 1~ ·Contrat lui-même. Maû.s ·Clé -contrat ne peut se réaMser 
vahdernent e1ntre chtéüens sans qu'il y ait l&acrement, d'·autre 
pU'rt le sàcreme·nt n~ peut exister Iton i)lus .Jà üÙ le contr·a•t vali­
de üe s1e<rérulise: pa1s. Le contrat et le sacrement son1t donè insé-
pa~rrubles. · · 

Quel est .mr. ce point l'eJ~seignement du Pape Pie IX ? 

C':est un point de la clodrine .de l'ég,~ise catlholicrue, dirt P:ie· 
IX, que J,e sacre111ent lli',est pas un~ quaMté a~coideiÏtdle sura­
joutée au ·contrat, ma1Î-s qu'il es.t l'essence même du mariage, 
de tellie ··sorte que ·1'-Œnion conj ll!cra1e entœ les .chrétiens n'est 
U~gitime que dans le mwria,ge sa~rement hors duquel il :n'y a 
qu'uDJ pur concillhina1ge. -

.(Lettre au roi de Sardaigne, 22 août 1851). 

Le Pape Léo.n XIII n'a-t-il pas confirmé cette doctrine? 

Oui, lorsqu'i1~ ~a dit: « Que per>sonne ne se laiss.e é.mou•voir­
pa!r la distincttio11 ou sépaTation que les lègi.sites proda!ment 
aîvec tant d'ardleur entre le contrat -de ma.riage· et J,2 sacrement 
dia,ns le .but ·de 1ré·S!elrVie1r jle: s~alclrebnenJt à ~'EgLise et de Ilivrer 1e 
c;orrtrat au pouvoir 1et à l'anbitraige ·des prinJcles. Cette dis,tinc­
hton qui 1est plutôt une séprura,tion, ne peut, 1e1:t11 effet être ad­
mise, puis:qu'H est. rrteconnu que dans le mari·age chrétien le 
oo1ntrat ne pe'UJt Mre · sép.aré du •sacrem,ent, ,et crue, par consé­
quent, il ne sau1rait y avoir ·dans le maria1ge die contrat vrai 
et légitime, 1sans qu''i.JI y ,alit p1ar œ1a même, .s,alcremernt. Ca:r le· 
Ohrist Notre Sei·g~njeur a élevé le mariage à la dï,gnité d'e sa­
crement .et le Ina~riaige c'est le contr·a't même s'i.1 est fait selon 
le droit. >> 

(Enclyclique de S. S. le Pape Léon XIII sur le mariage). 
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Lès hommes se gagnent par l'amour plus q.ue par la ri­
gueur. Nous ne devons pas seulement être bons, mais très bons~ 

(St. François de Sales). 

. ':.~··w~;;~w, 
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LeUr es du Ch'arioine .· Broussillard à sa nièce 
-~"-

IV 

A sa nièce Edith. 
. . '.';· '·:· ... . 

Ma tristesse .n'aùr~ pas été du moins compliquée de sur­
prise. Le découronnepi•eùt impliquait 11e d!ésiha,billarge. Te voilà 
donc en ro~)e fort cou.i-rte: et :to1't M·gere, avoec des bas ,en toil:~ 

. d'araignée, dont ht. conreùr de. chair paracheve l'inrexistence. 
'Don dléoolletarge s'è~f. acoelrJJtüé. C\~s~t un: a,ccent aiirmmflexe 
arvtec la tête eù bas !T()Jl h;ont; lui, S1e cache pudiqŒement sou& 
une cloc;he à melmi: I<)st-ce .pàrcre qu'elles sont effrontées que 
les femmes. d'a:ujoürd'~hui emprisornnent leur tête jusqu'm1x 
yeux süus de!S cçmtw11~·(> sans gloire ? Tu 11!'as pa1s oublié hien 
en,tendlu lies deux mèches qui <f.oivent j,amk s·ous l·es oreilles 
aV\ec une grâoe de toitico:lis, et . qui sont aussi indi~spensa,bJ .. es à 
!'•esthétique de 1a f•eilnme contemporaiqe que les favoris l'éta~i1ent 
à odle de Louis-Philippe et les rouflaquettes à celle d'ArisJtide 
Bdand. · 

Ce qui m'étonne ,sans me. désrespérer, c'e.st que ie lobe na-· 
cré de tes oreilLes ne soit pas ei11COI1e trranspercé pm· les· énor­
mes anne·aux qui êvoq.urent une civilis.aibi:on de !Jam·pas a1vec la· 
mêm·e rigueur que les danses moidiernJes vous inritient au ryth­
me e111sorcele:ur de la bamboula. Soit dit .sa1ns .avoir l1a mêcihan­
te intention. de f·ai.re mo:ntter ks arg·Hées d-3 ce· temps s,porNf au 
cocotier ancestral. Ma.irs je n'ensu·is p.a·s moins ctertain d'avoir,. 
avant d)e mourir, Le siJedade mfra,îchis·sa1ri,t des dames du mon­
die avec des boucJ:es dranrs le niez, de·s s1equins à 1leur manrt1eau, et 
des :gnelots à leurs s•andal1es. On ·devinera: leur présence prurmi 
l·a fnrêt vierg.e de la Sodété, à un tortiHeme1nt ha.mnoni:eux, à 

. des parfums de· b.en;Zine et d,e c·arl1bure, non mo·ins qu'à ~eur 
bruit furtif 1e1t ciDisrt:all~·ri' rdle .serpellits:_ à 'SŒ1111!eltte.' 

Oui, oui, Je t'e:nt1~hd~s. Tu trouves que le ohia1110iÏne Broussil­
lard n'est prus sérièu~. C'·est toujüuts .l'impression que fon:t les 
prophe:te•s. Cependan1t tu te mets du 1rouge aux levr.es comme si 
te Bon Dieu ne les avait pa1s f,a;i:tes très. v~emneilles. Tu t2 refais 
nu plutôt tu contrefais te!S süurcils, dont l}',a·l'C était poùrtant Ùn 
a•rc ;d)e triomp,he f.éminin,; ·tu te: oolJes ·du no·ir où du bleu de 
lWUS'Se sous ~es yeux, sains que j '·en pui.sse trouver la plus folle 
deiS T~ii;solnjS :;_:_ toi iliOn pJUiS diU· :res~te, - et 1tu 'Ï'Ieil11C{IUiS les jOU eS 
q.ui. é_t-a4~nt fraièhers comme. u.n1e fletH' de pommi1er - la re•ine 
des,'tJ~eùrsi..:S''il n'y _avaiÎt la rose.--:: d.'un masti·c ora:sseux et nau-

. sé~ibon'd. îj•:oil j1e C(mcJUIS gue de pires insanités S01nt JogiqtlleS. 
'· .• '; ::. !~.:f,>-è-' ~: ··; .;·,:; " . . . . . . . ' ; 

. :: ·,I~::;sU,'lS. p.Ul'IICl1X de sa•VOir comment tu v,a•s essayer <h JUS-
hlfi~f ::q~:~)rJ.liè, tu IJÜ~'. pe)Timtet~I,a!s d'1aippellie1r, d:ès maiP1tenan1t, ta 
démiis,si.Ôrn de: j1eilhe filli~ l1'6rmwle. En prétendlant peut-être que 
la Mode est justémenrl: La: Norme,. èt que la c-aricature esit plu~ 

.~, 

";,·; 
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inteœssante-qtlle le wai :vis·age, que1)ourêtr•3 dis·ting~uée, il faut 
faire comme tout ~e ·morude, que l'.exoe111tricité cotmistè- aùjom­
d'hui à .nJ'ê(tre pa:s étr:angd. 

Inv-oquerats~tu la .Cihatûté à }'.égard ·des ootmtisanes pour 
t'en permettre les a•]lur;es et les •appa.reüce•s ? Seri·a<it-ce pour ne 
pas. ~e·s hutiÜilliier que tu leur restSemb]els? SerE,i t ... c;e enoore par pa­
trûotîtsine, aHn de lai·s1s•err croître à J'.étranger que toute:s le·s fem­
nies sorut honnêtes puti1sque aucune n'a plüs l'ah· d!e l'êtr:e ? 

Ne vàs-.tu pas appeJler à ]a; resoous1s•e « l',a,po1og:étique du 
, ::;.euil >> '€! déo1atœr, aYtec unè prrofo1ndeur par.scaliennè, qu:'une 

·.· èJnr.éttieDJnè à la .dernière 1;:iodie fait .dJéSÎl'eJl' quie la religion soit 
yra~ie, en la montra:nt -aiiitntalble et Slttntout sllsœi)Hh~e d'être de 
piliÛis· e.n plUis appDivoïisèe ! · 

. .Le plus joli, oe senait que tu explïqua:sse~s te:s omtits:sions 

.. · diants le vête,illlenrt, par une œŒ'udetsceno~ de f·erveur. Je parrie­
rai,s .que tu a1s lihéré te:s mol,lets pour couri1r •plus vite dans· là 
voie·_ des commatliQ2Jm€Jlllt\s. 

·. Tu m'as entendu chanter aux Betit1es HetH'es << Viam ma~n­
çltrutorum tuorum ouclllirri )) . Tu rus oom pris et tü t'·es mise en te­
wue ... V-oilà .. 

Et puis, n'·est-ce pats, tu a1·rive·ras ai.n)si bien .plus vite à tés 
-:':'OOUV!Des et à tes p•atl!vres. 11 f:aHait vraiment u11i !Zè1é btrû1ant 
. '' comme le tien pour is'.expoiS'e:r -aiJacreiilen t à ta·n1t de couralll ts 

d'aiil'! 

L1 y a ·aussi l'économi·e de l'étoffe; par un b~mij,S de vi1e ehè­
. re, c'e.st un rur.gtllme.nt très apprédaiMe -,- .maii-s qUie nous h:e dé-
• V~}oppel;Oli11S pas Si tu }te VeUX -- leis pflécéde·ll!tS ay.runt - c'est 

le cas de .le dire - e1111porté le morœau ! 

AJ;_ ! J'ai l'!ai1r de p•latis·amter., Et poœdant ... J~ férais peut­
être mieux, ma pauvre Edith, de 1a:iss·er ·cette lettre, in-édi·te 
(ô)i- !) car je suis aus·si cJOnVIain!CU de s.on inutilité que de sa 
Vi'érité. üe que femm1e veut... le Diable .~e veut. Ma1lgré .tout, je 
te l;envoi,e; peut-être confes:s'eJ'Ias-tu ·plus tat'd quej'av.ai·s raison. 

. ·.-.·.,·· 
· Qu3:'tidJu :Se;i,as bren viteitlle, au soir à la chaindeUe ... 

Ton qncle dém.üdlé, maJ,s aimrunt, 
.~ : ' . . .. : .. _·. 

PLACIDE BROUSSLLLARD. 
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... _:__.Pardon ... c'est peut-être à cause du carême q.ile VÔUS ne 
prènei prts de gâteaux avec le thé?... . 

- Oh ':ma chère il u a beau temps que 'je me suis âftran· 
'" . . . ' ... . . . •. . . 

chie de cès préjugés ... 'Mais mon docteur m'ordonné un mozs 
.. de diète sévère chaque printemps : une vraie trouvaille hygié­
. nique~ . vo:tis sa:vez !: •. 

- - (Figal'o). · 

- 6D.·-
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·Les fidè1ei~ .sont o!bligés .sous peine ~e p:~ché:, grave de 
.conupü·ni1er au moins une fo.is I'::p1, au t·em:ps P'a'soal. V-oici les 
J~l~eser1Î})l~io!n!s de~ \l' églis~e à ce suj~et : · - ·- · · · · ·-· ·· 

· 1". Tout fi.dèl.e de l'un et l'autl'ie sexe, parv:e:nu. à Tàge de 
1. 't' ' t ' d' l' ''1'11 l' ctscre wn, c•e:SI-a- Ir·e (CS qu1. a us:a1ge de la rai1s:on, doit, au, 
mpins unte fois eh?cru:e a111née, pe:ndrut1it 1e. teinp~ paistca1, me:c~­
voir le •S'.a.CI'(eoment c~e rE-wchari's'tie, à n.i.btins què, d''!;l·près l'ai'vis 

. du curé ou die so•n1 oonf'etS!se\Ür, pour um~e eaus•e ra.i.sorinah1e . il 
' . ' . . . -~ 

·nie doiv1e s':en a'bstenir pour un tlemp:s. (Code diu dirait ca:tùn):i-
que, c,. 85H). . · · · . · ' 

2°. Lets e:nf ants qUti o:nlt l'LZs.age dê la raison (êie& 'ex·p·res­
sions indiquent bien que l'âge de sept i:!:nts ,tit'e.St pa'si uiiè- li­
mite invoariatbt~e daŒs un .sens où diati1s l'ruutre),· do•ivent ctôm-
lllunier à Pâque-s (c. 854). · · · · ·· . · · · · · 

3o. I,e:s · pa Dents soint ohlii,gés die préstenter, ·et MM, le,s cu- · 
rés et recteurs die préparer les enjf:a1nt;s à ··la -oÙI.Ûlimuriiorn pas­
cat]e, ·Sous pe1i111e die nl!ml!quter tgra,~enw:mt à hm:r devoir (man:-

. dement du Ca·rême, al"t. VI). · . · · 

·, 4o. Lorsque le:s enfants n'o.111t >pas atleh1ct- l'âJge de: puber­
té, c'est--à-dh'è ·av.ant 111 ans ~aocmnplis, 'les paDen.ts, 'lesduteu~rs, 
les üonress-em~s. Ies instituteurs, et le curé lUJi-~IUême, sont • ·te­
nu•s ·de vte:iHct; à cc qu'ils a.ccomplti;s,s:eut.lre d'ev.oir pasca.I (Cod. 

·C. 860). . . . .· . :. . 

·. 5°. Le ten1}lS .fixé pour sartisfake à la commu~o~n paJ~alê 
s'o~uvrira, pour I.e di·o:cèsoe, le din1ia!ruche de la. Passti:o·n·, 1el. fi­
ni<ra le .seoond .dünœnche ·apr~s Pâques, (du 6 avr:ll aü 4 'mai). 

. .Ovla-11td. arC VI). · . ·· - . . 

· 6o.; Celui qui n'am1ait pas faM l1a. rcominunion pasc:arfe au 
te'lnps ViOtl!lw, •ne sera'H pas po,ur cel·!l diirspe,n:sé dl'·ullle! :.s_atis­

·.faetion ùltér:ireure . 

Le préc1epte demetn\~ en ·effet, tant qu'il 111~a pa:sété l'lem­
pli~ (Cod. c. 859). , 

Et il P,eme.u:t,elrait 'C!Ùcore a!lrès unie oommun.ion saorilège, 
qui n'éiteint po:int l'tobŒitgra;tion primi.tiV!e. (Cod~ .c. 861). 

7o: A \ran1Ia promulgwtion d.:u Ù.:oiùveaù oode~ lès -ndè1es 
devaient :re.mpHr cètte .ohlitgatjon ·d.a:ns lre.ur é,g.1i,se. ·parOiissiale,. 
Ct Üs ne pouvaiient y satisfaire ~aiiJleurs- Sal1\S"]'aUtfOI,'ÎSàti,Q,ll_.,, au .-
moins. pré.sumée, du .curé ou de l'Eyêque. · · · 

A uj ourcfh~i· on . d~Ù.· se·i{Jteln~nt l~s · ~xpotrte'l; à , f_airre la 
· COlllll1UU.ÎOl1 pascale d:i).DIS 1eur •patl'OiS:Se .. C~rJ)enda•l;Î.t,, s'gs .!,em­

plissent ailleurs ce · devod·r, i:l·s dloiY.ent à:vq·ir ~oü1l, d,',èri jhfo . .r-
mer l•ur prop<e curé. (Code c. 859). ·· ·:;:.:Î 
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du 

·sçiENCE ET RELIGiON I 

M. Prob. - Ma;is c'.est breaiUIOOUip (1) m'aHarrdiea.· à dés con­
sidér.ations sa111s r.a,pport, - .appaJrt:mt :tout au moins, - avec 
(( le truc de La libre-pensée )) ' rr'eiS1t-oe pa1S, Zéphyrin? 

Zéphyrin. - .T'ali hâte, pour sûr, M'sieu Pir:oho de vous 
voir me1ttre 1\Jil!Oc-out le sieur W·i=üsi])urn (2). 

M. Probo. - San,s plus a;Hendre, me voici s'ur le ring, 
poUJr parle:r ton la1111ga,ge, mon ami. FaJis l'.a1I'Ihi tœ avec tes 
aompa~gnons. 

Rèprenons le tract de 1a « Li,gue d'Action am.Ucatholi­
.que>>. 

Je lis : De temps a .autre, quelque personne, plus Oll moins 
éminente, déclare qll'il n'y a pas conflit entre la science et la 
religion >>. 

QUELQUE PERSONNE ... 
plus ou moins éminente ... , 

U'l1 vagUie s·ous-·ordrre, assu;rémentt, da111s la gi'ande armée des 
s'aiV a1t1ts. 

N'allons pas plus outre. Voyons dans nos dos,sriers quels 
sont oes .ruudacieux qui osenrt déç.la11·er, - contre l'éminence 
W.a:sburn, - « qu'il n'y R' pas conflit entre la science et la re-
l'i,gion : · · · 

Première fiche : « La question ne peu.t se poser aujollf'·· 
d'Jwide savoir si la scie!Ice est opposée au sentiment religieu:r. 

. La Religion s'entoure dans ses études de plus en jJlus dr' 
.science. Et la science, par ses découvertes successives, n'établit 
rien qui contredis.e la doctrine religieuse. 

Ce sont la deux activités qui se développent sans se heur­
ter. Pour tout esprit dégagé de prévention, elles doivent mê­
me trouver des points de rapprochement da.ns la sincérité de 
leurs recherches >>. · 

. Si,gné : F,ooh, Maa.·écha·l 'tle F,r,ance, ~membre lHme de l' Aca­
démie des scienoes. 

De'u:Îdème feuillet:·. <i La scienç,e est Wl eff~rt vers la créa­
tion, la Religion un effort vers le Créateur )), consta:te M. 
Edtou;rurd Bra:nly, membre de l' Aüa,dén:rie die's sdenœs. p:hysi­
oien éminent, inv-enteur de lia:~Œ. S. F., profes,setl.r à l'Institut 
MithoHque elie P:aris, ----.--~---,-,---..,--,-'-~..,.-,-~-~----~---

1) Cf « Celte ; de~ 1 "' .Décembre 19,19, p .. 2;01 et 1"' Février 1930, 
p .. 2·~· 

2) 'Alifeur d'lm .tract sür la « sc'ience et l111 religion >> publié pai· 
le~ soins _d_e la <( Liglle d;AcÜon aiiticatholiqrie ». 
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MÛo. - ... de l'Institut catholique?... Ça Slent la oa:lotte. 
M'est ,avis qu'y va~udraiit mieux l'i·écuser, BII'a:nly, et .awssi le 
Ma.réchal Foch, qui donn:ait, j'crois, pas mal; da:ns. l:es cuvés ... 

M. Probo. - A ton alise. J'ai d',a,utres « témoins >> dans la 
gra~nde « affaire >> que nou:s jugeons. . . 

Voyons ! procédons par ordre. M'-aocorderez-vouiS que. les 
sommi,tés d:u rn:on:de :savmlt, nous HIV'On:s qt!e[:que chan\Ce de 
les rencontreT à la Sorb0il11llle, à r'Ecole polyt.echnique,. à l'E7 
co\]e centrale, à l'Ecole elles Mines, au Oon:serv,a:toire na:tiolllal 
des ;a~rt1s et méJHers, à l!'Oihsell'V:a<toire •de P.a:ris, ruu Museum na­
tÏI()Illla:I ·d'his:tJoire natureille, à.-.. · u 

Zéphyrin. - « Ouf, n'•en j'tez plus, 'M. Proho, la cour es1 
pleine >>. 

M. Probo. - J'.a.rlrête [non ,én:umérati,o:n, ... pour voU1s ·e:n pro~ 
po1s·er urie ·au.tre légèrement ·différente. , . . · 

En Inari 1926, ,._Cie n'est pa1S· T'emo,nter au dduge,- un' JOII.llr­
llJal.frès parisien, lie « Fi:grum )), pubiliiaH le résultat d''une 'enquête 
menée pa1r M. de Flers, sun ·directeur, :ruüprè's d'es 'l.nemhr.es de 
~'Académie des Sciences « sur oe p~olblènw~ supéTi,eur de Des­
pri't et de ra CŒJJsoienoe : la Science es:t-lelle opposée au Sen~ 
time:nt Religieux ? >> , , . 

Sur les 88 memhnes ,d~ la docte AJs,s'emb'lee:, 73 repon:d~-
rent à Ilia que>St:Üon posée. Dan1s qùel ·selnls ? 

Je po:u~rra.is œprodluire ]es üpilJIÎ:Oins, - ,a:utorisées; .i' ose 
l'affirm,er contr.e tous les Vv alsibtl11n ·de la terre, . · . 

de.s ma;t!hématiéiens, : Emme Ricla\rèL, pro~essetn• à l'a Sorbomi.e, 
membre de l' Aoa:démie f,r:ançaise, et sec•rétra:ire perpétuel de Œ:' Acadé-
mie des sciences, . 

E. iBoREL, prof. à la Sorbonne, ancien directeur de l'Ecole normalé 

snpérieure. · 
1P. APPELL, prof. à la Sorbonne, recteur honoraire de l'Académie de 

Paris, etc... . 
[)es « méc1aniciens » : M. D'ÜcAGNE,: inspectwr géhéral des Poilf$ et 

Chaussées, prof. à l'Ecole Polytechnique. : 
LECORNU, inspecteur général des Mines, prof. à l'Ecole Polyteclmz~ , 

qu,e. . 
GUILLET, directeur de l'Ecole Centrale, etc ... 
·DelS a1stronomes : 'ANDOYER, professeur d'astronomie à la Sorboni.Ie 

et membre dl! Bureau' des 'Longitlldes. 
:BmouRDAN; observatoire de Paris, etc... . 
IDes phys'i'c1iens : n'ARSONVAL; professeur au collège de· France, 
'BoussiNESQ, prof. à la Faculté des Sciences, de Pari.ç,\ · . , 

A. BLONDEL, prof. à l'Ecole nationale des Ponts et Challssee.~. 
Duc DE BROGLIE, prix Nobel 192i8 {Physz'que). 
,Général 'FERRIÉ, ;G. CLAUDE, etc ... 
De's chimistes : ,ch. MouREU, prof. au collège de Fr(mce, · 
rG. ANDRÉ, prof. à l'lnstitllt national agronomique ;(collaborateur 

pendant 14 Œns de Marcelrin Berthelot). 
'LE 'CHATELIER, prof. à la Faculté des Sciences, Paris, etc .... 
IDes bio~ogistes et médecins: DEsGHEZ,I prof. à' la Faculté qe méde-

cine, Paris, · · . · 
. BAZY, chirurgien des hôpitaux, membre de l'Académie de médecilie; 

etc ... 

,-·_; 



des géÇ>}ogttes·: DE2 ~A.UNÀY, prof. -à l'Ecole nationmlé des. Mines . 
. LO. TERNIE~, L'ALLEMAND, inspecteurs géùéraux 'dés ininés, etc ... 

Des bot·amstes : DANGEAUD, prof; à la Faculté des sciences, 
\LECOM'rE, prof. au Museum national d'histoire naturelle, etc., etc., 

etc... · 
Mtlo . .:..,.--- Mince dPune Hot;pée de << généralissimes >> ! . 

. M. Pr?bo. - Vopinii~n de oe;s oo~1péleùce:s mè paraît pou,; 
v:o1r se :re.s,um·e:r ISialnis d'ef:oll'iJl11Hih10n, - dlaiilts l1a Jo,rmule :sui­
vant~ d~ .MOJ?-'SÏ1et~r Lecomte, -p,wf·es;sel:ltr de tbb~allliqüe aü Mu-
seum -d' hi,s•tolltrie·. n·rutur~enc : • · ·. · ·· 

.· ' « L' ru111taigorrilirsme entre lai science et :h'i rèHgio·~l il' exfs te 
qu_e dans l'esprit de ceux qui Z.e veulent bien. En' réaiili·té là 
smenoe et.la rel:i1gio~ êVIôl~ûent pa•r teur,s moyens ·I>'ropres 'sm· 
d,es te1::ra\i'nst !elss-arutl'ejllt:~ne!l11t .dJiff érents : vou'1oik Lels o P'P'O'Sèl' · 
c est s1mplerrnent les InéCJonnaîbre. n . . 

:t\'Les •amis,. oompHil'e!Z la: ma/SiSe idets alffiiJ'tl~laMŒlS de nos sa­
vlallltifl le~ plUis réputés ·dlainis lOili!tefs· 'J.e,s ··ditSC1l.ilÜ1nés., ret le mai-
gre papwr die W,aiS:bUil'irï., et preiifelz partL ·· ·· · ·· · 

' ' Milo:, "-- C'ei&t ·toUit rai)t. Jie me ra,n(gei al'.arvis d·~S· quelques 
pèTSOilllllel~ })lUS OU ill01'11S OOJYipétèll!t'eiS CfUlÎ...~ .. ' . , ·•. 

. M~. P!:obo. _.:_ Et v:oUis avez raj,son. NoUJs ,l)iouvo:ns dire avec 
tell . cJhmnste .F .. Sa~ail:ier, pmfels!Sei!l\r à ·kt I<',aouJt{ des · scien:..: 
cers de. Tou'loultH~, meiJnJbrre die ]' Aüaidén1ie d.i~s Sciences, lauiré~{t 
du JH~Ix Norbel (so.nt-c:e 'des référenC!e,s oel:a, ?) : · · · 

.· . <: J'estime. qu'il. est ~éraison1w~le d'üpp:o:se;r la. religion et 
lat -sci,ence,. qu1 .)l!e .'P~=JJt~all'.S·senrt .deyo•H' d\e1me;u.r.e·r cha,cuw~ dans. 
des . d:om~Inels ·di.ÎisltM11of.s. Leis dire1stsc1r l'Uine: :CJotltre l'.autre· ne 
:peu~ ~~mr ·aJuo~tne u1tili!té et. c'est ,surtout le fait de gens mat' 
z.nstnnts dans lune et dans l'autre. >' .. , , 

Zéphyrin . . - PUJn! JÙt1t'a'l)'e, \Va,SI})t~rü 
, . Milo, ~ Çar .gaile, ef j'pe1nsë, a v:oi.r la -mhN~ réjouie 

de .M .. P~·oho •. q:ue le ·k,nock-'9,ti(y ·-va ·I1ar.geÙÏen1t · dôb.a~s~è.r ~~·s 
~ secondles ! · ' · · ·.· ·· 

.·.: 

DATES A RETENIR· -

1. Co1n1niunion s-olenn1eUe .. des lett~·frunts .. :· JeŒdi 5 ' .. Juin ... 
.L Grallld:e Kell'messc du BrutrŒiia:a·e : Samedi 21 e.t ·d·I.;na:ll-

cjhe 22 Juin. · ·· . ~ ·· · · ·· .. < · 

~II. Ret111a~te. fr:am\çali~e. pour le:s c-0111Ml'it.& au Collè.ge St~ 
Loms diu SaJ.nedi 12 wvml (l9 h.) mi hillldi H (17 1lL). 

.'· 1 ·i : ~ !• •• 

Plaignons-no~s moin~ de notre tC.JJ.ms;: et ·pllf:S .cie :mms mê­
mes. Soyons moms .. :4éc~mraf!és,\ tnai:J·: liOYO!ts; me,illturs. · ·· · 

. ' . . .. . . . ( o'zanam). 

Salle des . œuvr~s: , .. 

' . . . . ·. ~ . --

Le lundi 10 mar·s, au matin, les familiers de la Pla:c1e Ot~t· 
n)olu et environs n'o1nt pa:s été peu éton111é:s. die ·voâr Œn~ éguipe 
d'ouvde.I~s, amnès de peU-:.s et de pioches, s'attaqu'er au, mur 
dle clôture thi Patrona:ge.~. · · ·· · · ·-· · 

. V1e'1'.S 9 heure1s, 1\-Ia!d?me p~ticlügnon. de la ru~····• r1evenant 
du ma:rché, ·s'a:t·•rête i1nterdtite devant « son. pôure P.qtroriage >>• 
Revenue de i&e.s premières én10tions,.. telle s',adresse à ·run. d:e~ 
déinolitsseun~ : · · · ·· .·- · ·· _ 

« Pairdon, MoniSiÏeiUir. Que ya-t~on faire à notre PatrO'.'!. 
nage ? >> . - • ::_ 

- « L'agi'a.ndir, Mada,me. >> 
·: ;' 

- « Et c.olilunent, Moill Dieu ? >> 

- · « P,ar, une nouvelJe Sa~1e, Mœdacrne. >> 

....,.... « Enc.ot~.·e unie folie, ·Molllsieur. Co-:mme 1Si ce n'ètait. dé­
jà pas assez be,au c:oll11me ·ça ! ! !. .. Et que f~~m ce!U: S'll!l1e, .e~ 
à quoi ;send·ra-'t-eUe '? je: me le d?J.nau'd~ .... Cei.S pret~es· , _(sic) 
pasf~~nt touit leur temp:s à bâtir, e:t e:ntsudte i:~ nous dem~nde1,1:t 
dle p1ayer ! ! ... , S.i c'·est P'l:lS mwli]:).elmeux ! .. , .Ou a1lom; il1ous, MQp. 
Di1eu '? .. ,. >> · · · · , ,, 

Et notre o!uvrie1r, en hon ph~'LO!SiO\phe qui en a vu et en: 
. ten:diu hi,en (Vaut.'ees, c.ontempila:nlt' M.a1drume PetichiqliO:n g.ront.:C 
mJellaint, ·ge.sticuf~an.t, danld!Îna,nt, !SOn pa~n~er · à pro.viisioh biëîi 
gar11i ·au bra1s, ·:s'en aller c.olmanurtiqlller 1Sa1 :s:ain:te indiitgüatio•n · 
à s-a voisü1e, de· dir·e à sün co-équipier : « Pourvu qu'e.lk' ile· 
mette pa1s tout Le quUJrti•ell' en Tévolut\Î.Oin ! )) · .· .... •': 

·· Nous nous faisons, Maidame; ·,un ptaisii· de satisfai·~·~ vô~ 
tre Iégitin1e c.udoistité, et nous sommes heu1r:e!UX de v-oüs.: dit~ 
qu

1
e nos projets, depuis longtemps conçus, et -long:uement!ll,u~ 

riis, entre.nt enfin danls l1a v>oi'e die. lia réailii1sation. Notre ha1l1l d.e 
gymna1sHque démonté, les muTs de clôture rasès, ~~? fonda­
tiOins creuséets, une forêt de tiges de fer mo.nte1111t die'Ja ver:s le 
Ciel et vont constituer les piliers Che solut[,~.nl ·d'Un va,ste plan-' 
chie1: en c:inwnt m·mé,. au dessus duqu:el •s'édlifii.era prochaine'­
men/t, u:111~ salle tStpad·eus.e, bien. aérée, pal):falitement ~clai:téè, 
·en uü mât t'éuüi•s,smJt l1e:s meiUetire:s c,onditi6,Il.'s Œhygièlie et 

. de .confort.' On y a.ccédera · pa•r un laJr.ge leisCUJlti,e~r en ]?étoill a~-~ 
mé, donnant sm· ;La Phroe Ornon. 

Dimensions : 
Longueur : 27 mèt·res . 

La·rgüieru1r : 9 Iil. 50. 
Hauteur !Sous p1~fond : 4 m .. 50. 
Gon:tenanœ -approxiTilla'tlive : 700 plaoes. 
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Et cette nouvelle. construction s;apl)ellera : « Salles des 
Œuvres >;. \:.:··: 

, MaJs s~ ~ous bâtisso.ns, Madame, n'~llez pas. croir.e que 
c es't de ·gm1e,t•e d1e cœur! ~o,us n<e sommes pas altteirnts ·d'e la 
ma'l<a,die de la p.ierre nli inêline die c:ene du cünent armé ! 

- Si nous conjstruiiSüi~~, ciest pbur nos .enfants et nos jeu­
ures gens, dront le n:qmbre aüigni<e:n1te chaqule année. 

- Si llou1s a,grainrdiisso·hs, c'~st pour donnJer un peu lllm 
d'esP'ace •et de confort a·ux fan'liliers de n1ortre P.attronage ... Ce 
n'est pals die notœ fiarute si n·otr'e. généra1tion demanldle à béné­
flioCJi,e.r: plltiS largement des· pro:gtèsc de la civÏlia'tio.n. Nos ancê­
tr~es se trouvaient bite~n dains .leurs c'a'vern1es et postérieure­
memt da:nis :lemis inf1eds talüdi,s... Est-ce unie raison pour de­
mwnider ·aux homm's du xx• slièc:le de trouver ce o-enre d~ilw-
bita•tion à leu·r goùt ? ... Non:, n'e1st-o~ pa1s ? 

5 

~ Si nous e'm'beHis•süniS, c'est aus'si poure vous, Madlame, 
vous quti aiSISiis.te'7- sii fréquemment avec tou,te vo~·re famm.'=' à 
nos ·séances ... 

A quoi serZJira cette Salle ? 

Aux assi•ses gén.éra1':'is de la. Ligue d'AcNon Cathollinue ne 
la Régiün' BI~e'stdi•se. du SyJiid'kat chrétien d'els Ouvrie~l'l~ die 
l' Arsenail. de la Société « l'Alli'atnde ·des Tm·v<arilŒ!eurs n. du 
Svndlicat deLS Dai1Uo'21s oonfectionneuses, du Svnrdiea't de l' Aümil­
J:e. aJux réunoio.n:s memsll.Jie lile:s de :la LiiQ'u!e .d'Action Ca tho li cru~ dtr.s 
Oarmes. ne hl Lhtue na,fniotiuue OJ':'IS Fr.m·me!S F•rancaises. du . 
Tilers Ordl·e. elu C:Prelie (II'Etoudres dies .T eunJeiS GeniS. a;ux Cour~ 
'n;~ CatéchirsmP. R lia Vente d·e Cbra~rité de Mon!S·iieUr le Curé, à 
la .K1ermess'e du Batronra1ge, etc ... , retc: .. _:____ En défi-nitive, nous 
ccmstruisro.ns nour VIOu!s.. poür tous lie's bO'ns paroiss1:ents des· 

· Carmes. et •Jrf's f'.rl'thoŒiŒHi':'•S 1de Bliers,t. Cette saHe sera donc vô­
tre, MaJdame. Nous aut.rers prêh~es·. nau1s Ille sommes aue vos 
in:tendla:nts. vro;s réQ1i:sisleurs, ce CIU•'2 bearucoup de c1athoHaues ne 
Vleulent pa.s comprendre. Aujo1urd'hui nous rsommes id, de­
main nrous serons a-illeurs ou dans la tombe, et n10s construc­
ti<:J\l11s oo:ntinus<>ron1t à restm· à votre ditspo:siHon, à c.e1m,e die vos 
enfants, die vos œrrriè1'e-petits-enfa1l~ts. 

Votre devoir est donc de nous a.idleor, dans tout'e la mr~sllre 
de vos moltens. à entlietenirr, .a~'t;andi•r et em:beHir ces iminreu­
bles polir le pluts g:r.and bien de.s ·corp:s ·et 'Cle·s âmes, en1 un mot, 
pour la p~l,us .gr1arndie .gloiÏœ die Dieu, ce (rus'2 VJOoUS drésiÏTez s-ans 
doute comme nous 1e1t aNec nous. 

LE CELTE. 

•m 

Le Christ suffit à tous. Quand on a bu à son calice, après 
l'amertume vient la douce.ur; après l'ivresse de la souffrance, 
on connaît l'ivresse du courage .. 

(P. Didon). 
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CALBNDlttiiKR. PAR<OISSlAL, 
-----~--

AVRIL 

A partir du samedi 5 aZJril, on confessera i.e samedi de' 
16 h. à 18 h. 30 et le soir de 20 h. à 20 h. 30. 

6 Dimanche 

7 Lundi 

8 Mardi 
9 Mercredi 

10 Jezidi 

11 Vendredi 

12 Samedz' 

1.~ Dimanche 

14 Lnndt 

H) Mardi 

Passion. Quête p01ur la S tatio:n. A 13 h. 15, · Perr­
sévélrarnce. A 17 \h. 30, vêp111es, sennon de 
la Station., prOicJCis·siŒl ·du Hos•aire, Salut. : 

OuZJerture de la Pâque. Les fidèles preuvelllt, 
et do~ve111t ·S1a1N•sf1aiœ a•ù précepte de l!a cQiln­
m1l!BJion pa:soalle da1111s la· quirnzaiÎne qui pré­
cède ou dla~ns ce]lre qui ,suit le dillllallidhé de 
Pâqu1e:s. -

De ]a férie. Ozwertztre dé la retraite pascale 
des .ellltarnltls1• (cf ~a.Weau). A 17 h. Réunio11 
·dels Tërtia:irr.ers. 

De l'a férie. 
De la férie. Olwerture de la retmite pascale des 

dames (:cf Taible;aru). Confesrsrion d:es .entants 
de 1&>:h. à 19 'h. - · 

De }:a férie. A 7 h. 30, Me's.1S1e de commun~uril 
pour ]lei& ernfa'nrt:s. 

N.-D. des Selpt~Dôulleurs. Chemim,s (le la Cr01ix 
. à 6 h. 30 et 15 h. (Il •n'v a ])2'S de S•"'nlnmi 

à 20 heures~. A 17 .h. 45, Seirv1c:ê· 1J•o,i.'u~ i·es 
Trév;asrs'és. · ·· 

De l'a férrie. 

R.am·eaux. Ouê,t·e no'Uir !ers Ornhe:l:h1:<; ille Jn GlUer-
,, re. Mes.sels hal'l•ses à 6 h.. 7 h.. R h. et. 

8 h. 45. B é nléidi·ati 0111. p,,·o:e•els•si·orn . d P;<; B P r. 

meaiUx ert GirR!l11d~Mf'l!'l·So'=' à 9 ll. 4!1. Mesrsre bf!IS­

·sre à 11 h. 30. A 17 h'. ~0. Vênil'E'Is·. S"rrnon 
de la Startion. Priè1•es de Jia Conférie des 
Trén'a,s·:séis. Sal!ut. 

De la férie. OuvPrf11re de la retraite pasr:ale 
des hnmmPs. (cf T~ihl~>miL · 

n.~ 1lln f0ri:P. A 14 h. RO. Réunion dies Li~<!Ucu:ç;es 

mu Plli6:1o'na'!t·~. 
1() Mr>rrrr>.rN np lo<=l f0··ip '('n,nfP\!'1~1;011 rln 1R h '8 1~ h. ~0. 
17 .le11di-8aint" Off.icl' ?:1 R h. lJ:=î,v•mnrelnt des nif>ds à l4 J1. Hnu~ 

re Sa~'n t':' à 20 rll. 
.18 Vendredi-Saint. f'.:h,hniP~· fl.P. l,~ Oroix à fi .. ll. ~0 f't 1!) h. Ofo 

fiee 'à R h. et :an cnurs fllf. f'iPJ offir.P. nnêtP 
norur il1Pr~ Lieux S::ri,nts. Sl:'rrno:n ('1.'2 Ja Pa;!'l­
!'l~•orn i'l ?.0 h. 

Hl 8omedi-8o~nf. Offif'" ;, 7 :h. ~0 ConfP,slsÎ0n de 14 h. à 19 h. 
ert de 20 h. à 21 h. 30. 
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Pilques. Quête pour les_.Sémdn,aires .. M3 h. 15 20 Dimdnche 

21 Lundi 

22 Mardi 

23 Mercredi 
24 Jeudi 

· Pe!rsévér.Ûillce. A 17 'h. 30, Vêpres Solennel­
les, Seinnon de clôture de l'a' St1l!tion, Sailut. 

Oct_ave de Pâqu:es .. N,Ies\s'eiS :bas\ses à 6 h., 7 h., 8 h. 
Gl'aJnd'Mes.s•e ·à 9 h. Vêpre's et Saluif: à 17 h. 30. 

i 

Octave de Pâques. Messe1s •,bassés à 6 h. et 7 h. 
·· . ·Gvam\d:'MesiSeà 8 h. Vêpres: ,e"rt S~l{It à. 17 h. 30. 

ÜQbave de Pâc.rue,§. · 

Oct:a!ve de Pâquers. 
25 V end1~edi OctaVIe de Pâques. 
26 Saiil.edi OÇ>t~ve de Pàque\s. 

27 D.imanch.e · Quasimodo. Quête pour 1l'EglŒse. 
28 Lundi S. M·a!rc, éva111,géliste. A 7 h. 30, Procesion· au 

2Ù )Uardi . .. 
30 Mercr.edi 

.cl1m1t des Lit.çl,niÎes. d.es Siain~s. 
S. Pierre~ ~llairty~J.·. · • · · 
Ste üatherine d,e Sienll1•e, viea::ge. CoNfession des 
· eiJlfant:s de Ü3 -h. à 18 h. 30. Lé '1-e;ndemain 

jeu:di. ·metsi!)e_,dje cmnmuni:o:n à 7 .h. 30: . . . 
Ouverture du M.ois de Marie à 20 h. Les exercices du Mois 

de Marie aw;onf Ueu le dimanche à l'i~sue ·des vêpres et en se­
ma-ine à 20 Jzeures. . - · 

· On recevra avec réconri.ais'ance; à la sacristie, les fleurs 
et le~ bougz'es què lès pieus.es ·personnes voudront" offi'ir fjozti· 
l'ornementation du rej)osoir du Jetzdi' Saii1t et la Statile de 
N.'-JJ,. du 111 ont-Cal'Jne[· petzdant le m?is de Mai. ' ' 

RETRAITES PASCALES 

. , I. EnfarJ1tls 
Lti,n<;ii] aw·i.L · ) A ·ll heures, 

·l\ll~[I'di ~ avrï.J ( Ji · · I · R P. I~·;;di·cJ~i,teur. Me1:cu'edi 9 a,vrril ) nstruçtwns. parr e . '"' 

Memrerl'i 9. :aJVdl, c-orn[erssi,o,n, de 16 h. à H). h, . 
· Jeudi 10 a>vr!H, lVI'e~s~e de co~mm .. H)ion à 7 h. 30. 

l\H:·rcredi 9 avril ·~ 
J e'udi 1 o avrrril . · 
v,end.redi l1 avri:l 

Lundi 14 avri1 
.Malrdi 15 arvril 
Metrcredi 16 avril 
. T!eudi .17 a.vri'l 
Vren,~ll'edi 18 ruvr.iŒ · 

JI. Daunes 
Mt1sse à 8 heurnès, · 
IniS1tT'Udt[orniS à l'isrs·m~ 
et à 15 herures. '. 

III. Hommes 

A 20 heuTcs·, 

de Ira messe 

Inish·uctionrs par le R. P. Prêdioateur . 

· Samedi· 19 arvdl, c.onfe$ion de 14 h. à 19 h. et die 20 h. à 
22 heUI:rres. · 

))hnianche de Pâque,s:, Messe de comumon à 8 heures· . .5'u..,.., ....... 
c J , .. 

· Les· Méditations du " C'ELTE n, 

·'·:·\ 
,._.,·•·. 

' .. ... , .. · 

invités ·.du Seigneu.r !' 
-··i. 

·<< Ve~zez à nïoi,1 vous toils qui . . . . 
jJortt!'z le {a11'deau avec 'peine, e't 
je vous soiil6ge1'ai. » 

tEv.nn_S:•· Sl-l\fath~ XI. ·28}. 

Cette t>aro.le gèih~rëüi;.::•. tilencoura,gi:.'linë.ilf et de l'~COrüfüd, 
t:'e6t \Î"otirs~ ô Muilrè si hou, IJUi l'avèz i}roiioücée, Vous qu~ 
êtés ·desoetiitd:ùr sur -la ,ferre pour :t·e1ever les :\ni ès. i>l!ciyéè.s l:inus' 
les loutds fwt·de.ài.Ix d;e.g fn:îsèTes huma!Îües: f.a;rd,eau d~s iiià,.. 
lru:Ues qui r.aJlpêlient bniltiimeHeüi.ènt. rùfirï;e Vtè!l'S l'es SOtiffrali~ 
tes· du. })aJUVi'ê t':Olr,l>S. :ari.J.qilei èll'é est unie et empêche11t son 

· essoi' ver.s le. s'ou vrerain. Bien; .fardeau du h'avàil qui ·co·iiii'he 
Phom:me veœs .hl. ter.re e:t -rubsoi'J.>e, b.~op SIÜUvent, Ü:li.tf,es S•eS f·a" 
cult~s; f1:1rd'eau th:~s pe,Î.i11es. mor.ailes, ,le pius · lonrd .lj;.eut-êt\'è1 
foi~ntè prù· les ùeùils, les. tra,hisons, les mép,rîs, fes désespf!,ra:na 
ces, tou.te.s d'ouletirs qul- broieùt et hriseüt si sottv,eüt I:àntë. 
ù jairiais; fard.tt·!=l.iU ci'u p~ché ciui .éc.ra~e la con~~iènce, ohlrîge 
sa victime à ramper à mêm.e le limon infe·ct ·d'e la tert•e, sans 
envolée possJ.JJile vé.i·s '· Fai1.W :magliifiqüè ·des cieux,... • 

Sei.gnieur, vous avez fait le plus ;aJdmh'lalbJe prodige qui 
se puiss1e üOnœvoJ1r! Vous vous.· êtcjs:' .sUibs.titué 31Üx pau:v1'<;s 
âirrtes. qéfaiUantes quJ. sont venu.es à V orus pour Vùus "deihàn~ 
der secours; mystérieuseinent .S;a.ns que d.en n';en. paraisse aüx 
yeux du monde qui les voit toud-ùms porter ·leur-. par~ de 
<< croix », Vous Ires .av·e·z; -au N'i de dé<trés:se. qu'elles hm·le·ren.t 
vers Voke Fm:ce, spu~a,gées ,,de leur fia;rd'earu. 

Cest ,par votrù divihe .,assi-s-tan1ce; · ô Seigneur, ... qure l-es 
s31ints, pat'mi I.e.s plus ·graùdes' arffiotiŒ1!S,' ont _garrdé leü•r âme 
S'eTeine et Vnus ont rendu g.râ:ces poiur toutes les joies Técon:. 
foiJ:'tanites qui les soulev,aient .au-dessus de!s· t;dhulations avec un 
si merveilleux pouvoir qu'ils n'' en s'entm'Îlent plus Je· poids et 
ne conna:ssaknt, au milieu des ·tourments, qu'un. :infîüi ·hon:.. 
h.~ltu· ._. •. . ,, , · · · 

û~I'i, i.I,s sont da111s l'allégeance !Ct 1la j01i:~. ceux qui. dvi
1
:ve .. I

1
.1
11
·­

nent à Vous d'un ·c.œur contrit, humble et confiant, ô. 
·Jésu,s; -e,f· qui reçoiv-ent avec vénératien ·et· J.~e<con,na!Ïs·s·~n.ce le 
Plain de vie que Vou:s offrez à leur faiblessle crt à lem1 re,pen:-

....,. ,til:. )1!'1 s·entent qu'tJtlll. plus. fo,rt .a, .. pris. leur }our:de. ~~~a1·w.; et 
ils marc1hent en assurarnce, à tmvel's'. \Ot\,t1~~. ]es épreuv~s, et~ 
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~·al~ré l.es c~utes dans le c;hemi.n, Viens l'au-delà mystéri1eux 
o.u I·1s rem:e1:œeron1t leur Sauveur f.a,ce à face d.all!s Ja, réalisa­
fJJ:on m1a•gmf1que de ses -éterrnella<; p•romes1ses; .. 

r- V~einez ... Venez ... 1e<t .T·e répandrai sur v:ous les trésors 
de mon amour. 

- Sei,gne•ur, nous vot:ici 

x. x. x. 

Nos Séances 

I. THEATRE. 

LA PASSION, par Jla, oélèhne troupe Nmville, de P.awi•s. · 
En sokée seulement, le .T·eud'i 10 Avril à 20 h. 30. 

II. CINEMA. 

{ Orgueil de Père, 
Dimanche 6 avril a 14 h., ët ) · (Dmme) 
20 h. 30. ) En Avant Mars, 

f · (Co1mique) 
Dimanche 13 Avrz·,·, Ag. on1'e de J' 1 (D ) . . erusa •em I~ailne . 

III. OONFEHENCE. 

Le dimanche 4 Mai, a 20 h. 30, Oonférence pla'r Monslieur 
Le Doctelllr Pruc,he. Suj1et: Le Curé d'Ars. 

Tous les paroissiens sont invités. a assister a cette coizfé­
re.nce. 

(Entrée grahzite). 

N'ayons qu'un but: accomplir grandement notre humble 
tâche; on ne fait point ici-bas tout ce qu'on rêve. Les plus 
garnds, les meilleurs n'apportent â l'œuvre qu'une pierre et ils 
ont rêvé tout un édifice. 

,, 
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Ce n'est pas la mer ' a boire ... 

Dans la demi-ob.s,curité de l'église, voici un homme à ge­
noux. 

Il prie ... Il réfléchit..~ 
II réf1échit sur 1e passé, parcourant le1s commandieilll:ents 

de Dieu et de l'Eglise, et les devoins de son état. 

<<Voyons: ai-je fait cec;i? ... N'ai-je ·pas fàlit cela?...>> 

C'est l'EXAMEN DE CONSCIENCE. 

Après un e:x,amen sérieux, il dit une prière humble <et fer­
vente, 1a prière du cœur, où le 'rcpenifi.r et le ferme propos sc 
mêlent à la confiance : << Sdgn.ieur, j'ai été lâ:dhe ... j',ai été trai­

. tr·e dans tdle occasion; je me dé.goûte moi-~mêime ... je me vo-
mJi,s ... >> 

C'est LA CONTRITION : 

Sciuncur, je suis hien misér·ahle. J'·ai 'beaucoup. péché con­
tre Vou~, qui ne m'avez f1ait que du bien . .Je suis courpabl~ lYia 
vi·e n'·est pas bonnie, je le se111s; le chàtiment m'aUend, je le mé­
rite ... Seigneur, vous ête1s lfJI rmisérioorde et la bonté infinie. 
V.ous m'avez suppbil'té quand je ·vous offens,ai;s. Vous m'aimez 
encore. Vous ne vou1e,z pas ma :mort, .mai1s ma oo1n•versioit et 
ma vie . .J'ai com:mis beaucoup de fautes qu1e je voudrais n~a­
voir jamais f.aites, do111t j'.ari gra,nd 1regret, et que je n:e ferai 
plus j1nmads. Seigneur, j'implore Viotre pard'Üin. Je promets 
de mieux fai•œ. J'ai èonfianCJe en vous ! >> 

Après l'examen die consdenc~e et l',acte de contrition; cet 
homme s'approc,he dJu conf,e.ssionnal, où un vi,eux prêtre ég,rè-
ne son cha!pe1et en attendanjt .Le,s pénitents. · . 

« Bémtisse•z-moi mon Père, ca,r j'ai beaucoup péché. n 
• ' 1 

Et LA CONFESSION .s·e f.ait (1''·; 2•, 3•, 6• commandement, 
etc.), longue peut'"êti~e, cha>rgée, pénible e.t douce à la fois. II 
lui s•emhle que la plai1e devi.ent moins doulmll'euse à mesure 
CfU'el1e se vide .d,e son infede 1sanie ... 

« Estt-CJe tout mon am[ ? >> demande le prêtre. « Prenez 
coumge ~t conf.i~nce . .J etcz vos péchés dan~ l'océ.an ~e lia Mi­
séricorde infinie de Di.eu. Haut le cœur ! D11eu vous mme dans 
votre humilité d votre repeinltir. Aussitôt que j'a:urai pronon­
cé 1es paroles die ·r ABSOLUT,ION; t?ut .s'era p!l!r~o~né. V:ous 
serez heiUreux, n'·est-oe pas, d.offnr a D1eu une 1~g~œ PE~I­
TENCE •en ·si1gne de répara)Ïion ? Il y a plus die JOie. au C~el 

. pour un péchielllr qui se conv~rti't. que po.u~· quah~e-vmgt-d'lx­
n\cuf justes qui n'on!t pa·s hesom de conversiOn. >> 

:•c·· '{!'ifll 
. 1 •. '<~ 
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.. , ~ f;?ut .. ~s! ~~~a!lllü~é,_ ~o~;t e~>t _PI'éyu, to~1:t -~~J .. régi~ : ~·épar a~ 
hon a f,aire, pl'ecautions a· pl1e:ndre, I110Ye'IliS a 'employer. 

La lumière descend !Jeu à peu dan>S cette conscience obs­
CUl'cie, le calme rentre dans .cette àme tr'ouhJ.ée, une sainte joie-
épanlouit le cœu1r. · - · 

·Et 1e prêitre tet;nline. pin~ c-ette' parole : << AÜez en paix ! >> 

L'opéraUon e.st fÏini•e, J',a·hcè.s est enlevé, ceit ,homme êst ren~ 
du ~ la s~nté. l'out esJ ·eff·acé par _la ve:r.tu du· Sa!Cil'Œnen:t, l1es 
péc;ltés. 1es plt1s humilimltrs, les. crimes les plus hor:ribk~s, tout 
est pardonné Là-Ha:ut, et le voile de l'01U1bli tomhe.sur le passé. 

Cet homme a la pàix; il se s1ent h~ureux; régénéré, réhabi­
lité à ses yeux et aux ye~tx de pieu. 

Peut-être. lui a,rrivera .. t-il de ,tomber .enco.re; mais il se 
relèveva, toujoùrs, av:ecla• .grâae de Di•eu, jusqu'à ce· qü'il mar­
che d'un P31S ferine et sans chu'te ,grave. 

Oui, la co'nfes.sion,· c'est cela, •e·t, comme vous le voyez, lec­
teurs du Celte : 

CE N'EST PAS LA MER A BOIRE !. .. 
' ·' 

Liste nominati\1e· ·des, Vicaires de la Paroisse 

1. MM. Le Bans, 2·0 Janvier 1857 25. Le Ga~.l, 13 Août 1883. 
2. Sni'iieux, 20 Janvier 1857. 26. Penndu, 30 Décembril1883. 
3. Simon,: 2t0• Janvier 1857 . · 27. André, 30 Juillet-18.86. · · 
4. Tanguy, 2.0 Ja:nvier 1857. 28. Talabardon, 9 Août 1886. · 
5. Trouss·ea, 20 Janvier 1857. · 
6. GraU, 3.0 Juin 1859. 

.... 2,!LMianac'h; 20 Juin 1890. · 
30, Mianchec, 29 Janvi·er 1892 .. 

7. Saotrt,1 13 Août 1859. 
8. Mingant, 5 Août 1860. 
9. Kerandlel', 22) Aoùt 1866. 

1 O. Yv<enat, 6 Septembre 1866. 
11. Busserau, 23 Aaût 1867. 
12. Cosquer, 10 Septembr·e 1869. 
13. Le tGoff, 5 Janvi:er 1869. 
14. ·Mingant, 1••· Novembre 1870. 
15. •Podeur, 27 Févri-e.r 1872. 
16. ·PœEud :Augusibe, 30 Aoùt 1873. 
17. 1Le Rioux, 2·8 Septembre 1873. 
18 .. Ridou, 4 Décembre 1874. 
19. Huet, 14 Aoùt 1878. 
20. Kel'loéguen, 3 Septembre 1879. 
21. Treu\S'S!Îer, 13 Jan\rÎieir 1880. 
22. Quiniou, 17 Août 18·8ü. 
2·3. Bourdoulous, 29 Août 1881. 
24:·~ Bi.zieri; 5 Juillet 1882. 

31. Le, Rhun, 27-,:Aoüt 1~9~ .. · :. 
32. tCaJroff, 2 •11o~en~bre lS!J.2 .. 
33. 'Le Houerf( 4 Août ·18\J7. 
34 . .Kermanec, 31· JaliyJér 18Q!J. 
35. Abgr.all,; 1 or Avril ·t9oo; ': · 
36. Ganec, 24 Octobre 1.904. 
37. PouL~qtwn, 5 Juii1 '1907, · 
38. Tanguy Joseph; 3 AVIl·Jl '1907. 
39. ILe Grand, 2 Se pit mbre 1908. 
410. Trébaul; · 3 Août Hl09. · 
4·1. Be!l'nard, 7 Ncwembre J910. 
42, Morvan J.~l\1., 1"-.Avril .11911. 
43. Hihan PieaTe, Sept·emb11·e 19·19. 
44. /Lespagnol Aug., 20 'Aofü 1923. 
45. Huibm' Jérome, 12 Âvi·il 1926. 
46. Pichon Ernest, f•r Août' i 927. 
47. ;Cornen Fr., 12 Nov(:ilnbr.e Hl27. 
48. Favé Yves, 17 Août 192t9. 
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Nos berceaux Nos ·foyers - _ Nos tombes 

BAPTEMES 
Jie.an-Marie GiUet. - Je'ani-PaJ,ll Adam. - Jefanne-An1J11e 

Sylvestre. - Guy~Léon lY1ii:n1gatiÙ - Reinêe-Jean;rie quéméneur. 
_:_ Pierrette Dus·SJU~UJge. ~ J;eanrne Maci'ty. :_:_· ·Moi!JqUe-Yv;ette 
Mérarl. - Jean-Jacques PeUetret - MaJd:e.Leil11e-F,r.aJnçoise Sei~ 
gneUll\ - MU!rceŒ-A1a:i,n p,&t0111:. - Gi,111ette-Jea1m1-'e Hansen:,­
Allllin-Valentin Po'B'diave.n. ·-:---' Pi•erre-Bmille Blalnche.t. ·_c_:_ Ro­
bert-J e:a111 Blanchet. 

:MARIAGES 
Aclü11e Le Lay èt Maœie::Fr31nÇoilse Bri.g~n~~-- . 

DECES 
Michel Tr.aonez 70 a1ns. - Benoît OheVJal]~ier, 51 ans. 

BLanche Blol11de1, 83 ans.- Loui:se Le GruHk, 77 aJnis . .:_ Alexan­
drine Oalarnou, 81 a1ri1s. ~ Mk:hel Le Mé111a~ger, 4 mois. ~ Ho­
biert-Paul Pautihier, 4 · a)ns. - EJrn:e:st1Il!e Saoùt, 87 .ans. - Ju­
litette,AnrVo!Ïnre, 73 ,a;111s. - Hel1lé Brentm~ch, 28 aiiJIS. - Pa.ule Côu­
dern!hove, 16 nioÏ'st 

SouacriptioD pour la .. reatauraïon de l'Eglise. 
-·---~--

M. Oommandalnt Prosper Simon ................... ; . . . 500 
M. Fre:?'ssin~t , .... ,. ·: ........... ·'•· ..•.......... •: ·,. ·, 500 
M. Coelenbi•er ... · .... ' ... , .............. · .- . ' . . . . . . . . . . . . ... 500 
Mme Saliou; port de·· Conuneree. , . , . , , .. ' ... • . .'; • ··' .-: • . •' 20 
Arnlolmyme, de LaJnderrne:a:u ...........• ,,._. ...... :·,.;;.· ... 20 
Anonyme die' ·L~snelven .............. ; ............. ·,~.. 12 
Mp1tei Agollllbra•rt ~ ... · · · · · · · · · · · · · • · · · ·. ·. ~.-, · ~·-· · · · · :' ·, · ;.- · 1~~ 
l\1. de_Miù..i:ac ~ .. :.~.· ............. _. ... , ....... _,··:.··.·:·: 
Mme MiChel ......................... , .... , ... :, . ,.,, :.;:·. f_ 100 
M1ne Boëtt6 .... • .........• • ............ • ......... , · · · · · · · 50 

50 Anony1ne ...... , ................................... · · . · · · ·· , · · 
1\ftne G.arg:a1111 ........... ·, · ......... • ... , .... · · .. ·. · · · • ... · • ·· lOO 
M. Dourver .. , ..................... ·'·· ............ "· · • · · ·•- 100 
M. erl: Mrme Alrhe:rt Saint-Se1•nin ............ -•.. · .... • . • . •, . ; . 250 
·Mine ·C:osmao ......... .- .... · · · · · · · · · · · · · · · ·~ · · ·· ·· ·' ;· .. ,_. ~.: ·_::·• .

10
58 

Aillo!ny:rii:e .... · .... ; ; :. : ............. ; .. · · · ·. ·.- · · _. · · :·. -· · · ·. '•: 
· MHe de Ferré.· .... ·; ............. : ......... ·······~·':··· 1~~ 
Anonym:e ..................... · .. · · · · _ · · · · · · · · · · ·.: : : · · · · :. 

100 M•me ~ouss:eau· ......... ; .. ' ..... , . · · · . · · · · · · .· · .: .· : : · ·::·. 
.A•nonyrpe .... .- ................ · · · · ··· · · · · · · · · · .. ,_.'···:·· ..•. _. ,_•:.·· 500 

··. (A ··suivre). 
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Notes d'un petit « Celte >> 
't~UUU:C 

Jeu_di 27 Févàer. - On .reço~t l'lhomme selon l'habit qu'il 
povte, on le ·DecondUiit ;suiv,allit l'èsiprit qu'il ;a montré. . 

(Proverbe russe). 
. n,est des ~g·ens do111t la compétence seJ.nble être Uil:ÏV·e['se1le, 

ilsparrlent de tout avec UJn ai[' d'·au1olriM, « en v.eux-tu, en voi-
1à >>. Il n'y ;a plus qu'à le:s éaouter; Que :ne suiv,ent-i1s 1e vi·eux 
prov;ea.1be qui reoollnmail!de, .aVIant de parler, de tou:nl>er s'a lan­
gUie 7 fois dans 1aho,uahe .·? Ils diraient mOlins de J:Jêtis·es .. 

... C'était à une soirée, drun1s les ;sa1ol11S de Mme X ... Il y avait 
eu une partie musicale. . 

Deux •ailn~s 'se 'rejoigneiiJt au buffet. · 
« Ah .! . inon cher, dit l'un deux, queUe ,gaffe ! Quand notœ 

hôte te dmnande· .si tu aimes Dehw~y, tu lui réponds que tu 
préfèr~ 1e curtaçao >>. · 

- « Et puis après ? » 
- « Gomment, •et ruprès ? ... tu crois donc que Debu:ssy c'est 

wne liqueur, 1nais c',œt un froma;ge ! ! ! (De mieux :en mileux). 

. Dimanclze-lvlard,i-G.ras. - Grrandes représentations théatra:. 
1es a:u Patrünruge ... p,qUir 1a ·séanoe du mrurdi :soir, sall:e comble. 

. Au lev;e.r du ['idieau, wn. ;gentil rbtrullet ohlnJois exécuté par 
les peti.ts. Ceux-ci, merV1ei11eusement stylés, et ha!b.Uement ·gri­
més par 1a toute dévoué~ ·Mme BOULAIS, ~e f.ont app1au:d,ir 
pot1r leur hon tei,nt.·~t leur ;erJ:lltrra!i:n. Puis c',est la pièoe tant 
attendue .. (( LE) voyage .de.s :8err.1Ull"Otn., .. )) 

Vioilà enoore une s~éance qui . tn.rurquera dians 1e:s an.na1es 
die la trempe tJhéâtr.ale. du P:a;trrü!nage. Je présrenhe ici mes tsin:cè­
res oomplin.wnts et :rJ?.es rell:Lercitements pour 1es bons moments 
qu'eUe nou:s a f,ait prus·ser. 

Mercrèdi' 5 Mars. '-- Me.ror.e:di des Cèi~dite,s. - « Souviens­
toi, ô ,homme, que tu •els ïpOus~sière et que :hl' retQUJrneras ·en 
pous~sièœ >>. TrèVIe de p1ai·Siail1Jte.ries; à nou:s le:s pensées sérieu­
ses. AHons pieusement recevodr le,s· cendres. bénitès •_en songeant 
qu'un jour, d1l!IIJS quelques annié<eiS à peine, nous· ne s:erions 
nous mêmes qu'un peu ·die oette inoonsistrunte poussièr.e que 
]e moindre oourrwnt d'·ruir .emporrte .. ; « Vanité. d'es Va;ni,té.s, tout· 
est V'Œnité, :atU'r,a.it dit Bo:s:snett... >> Fratg1i]ité ide la vie, hrièveté 
de notœ passage, ici~hrus; s.oUise dé s'a.fta:aher à oe qui dioit 
bientôt nou:s éCJha;pper .sans· retour,· ·voilà· ce qu',av.ec- I'laison 
l'Eglise nous :enseitgne ,en ce jtOIUt. · -

S,amedi .8 Mars. ----: A:ujoumd!'hui je vais vous faire une pe·­
ti te confrérence. sur. le ll'ime' .. Ce. ne .sler:a p:ats trop long, comme 
vous allez ;]e voir : Il y ·a cinq mrunièr:es de rill'e : 

. . . ·:Jo,-~ 4h L'all) ,:a!h} ~~h ·' :~ C'~st' le rii··~, 1f:~,;~~~fP .~d'es­
. prH;.le rue fr;an;ç,,}l()ll'J:?.~te; le nr~ d ~m cœ~~ ,q~~;i~?P·~.r~~ J:?l!.~ 
entier, ç'est 1e 1r1re qu'on .. entendait dpnf!n:S:h_~~.ief~~~~~ a,),l9~ 
sé.~nces théâtra,les. ·.· .. ' ,.·: .. ,·,,·.,.·. · .. , ..• : 
.. ·· :,:.;2°, - Eh ! eh ! eh ! eh ! ~· Rire ~as'§ez' di~t~~gÛé·,. n1a:i~ 
quelquefois de comp1laisrun)e<e; c'est un . ri.re ;ll.)?P~audi,sseur ,e~ 
non sponta:11é. , . . . 

3a.' - Ih ! ith ! ih ! ih ! - .Ri.re des ll.d,~aÎIS, .:~;ire des îmbéci.;. 
les ... Demandez-leur la cause de Leur hHatrité,. ·a,u lieu de répon­
dr;e, ils .conth11Uent à f·aiire : Ih ! ih ! ih ! ih ! 

.{ 0 , - Oh ! oh ! oh ! oh ! - Rire forcé et ·contraint; rise 
die ]'a,dJmiration: un peu niaise; rire du peureux, qui veut' Sé 
ras·sur·er ·contre ce qui l'effr.ai·e. · -· 

5o. - Uh ! :uh ! ·u:h ! uih ! - Rire d:~sd·,ric,·)~ rire hyr)o~ri~ 
t:e; quelquefois •le ,rire malin. 

'Dimanche 9 M.ars. - Au programme du ci·néma : Grà,ziel~· 
la, tiré de l'œuvœ célèbre de Lama,rtine ... Cette œuvre si d~m-: 
cemenrt mél.arroolique, saisit nos âmes et heroe nos cœurs, l-e 
pays-age enchanteur de la hai·e de Naples f·orc1e notre admira ... 
tian.; de plu:s, la réla.Ji:sa1tiŒ1 es1t pT$CISque pa:rfaite, j.e dlits pres,que 
parfaite, .car à .mon avis, - excusez-moi de me poser aujour­
d.'hui en critique. - i1l y ·at dans cette production un rôle un peu 
forcé, c'est œlui ·diu fian:cé de « GrazieHa >>. Il n'était pas· du 
to:ut nécessaire que ·Ce pemonna,ge :soit ri·dicule, pour que -Gra­
z.iJella p.réf ère Lamrurtine; après tout, l'amour de C•e pauvre 
Cecco, valatit bie.n, celui du Poèt.e, je dirai même plus, c'est 
cfu'i:l était peut-être. p1us profond. · 

Jeudi 13 Mars. -- Ce matin, il y avai•t un grànd rasseani. · 
Meme nt sur le cours d' Aj ot. 

Un pauvœ ouvrier venait de tomber d'un arbre. Heureu-
sement, i1 .en était quitte pour la p.eur. 

Un defs ~pedateurs lui dlemaude : 
« Vous avez dù vous faire mal de •tomber de si thaut? » 
<< C'est pa.s tatn!t d•e tomber, répond l'ouvrier, mais c'est 

su:r·t,out ·die m'arrêter si brusquement. 

Dimanche 16 Mars. - Tous oeux qui ont a1ssisté, il y a 
quatre ans, à la r:eprésenta,tion de << L'Abhé. Go,n;stantin », 
jouée prur la troUpe du << Grillon ll, ont tenu a'ujourd:'hui à ve­
n\Î•r au patrona.ge où l'on passe cette même œuvre filmée. 

Cette production .al~erte, bien jou0e, toute pl1eine d'une 
fllan:che .g~aieté du comm~ncement à la fin, réjouit tout le mon­
die, •grands et petits. . . · 

Mercredi 19 Mars. - Lulu, 10 ans, g.ermonn:e son petit f:rè­
re, Bob,· 7 a.ns : << A1lons, voyons, •tu sais ·bie:n qu'on est41 slur ~a 
t~rre pour travû]]er >>. « Et hi·en al-ors, répond Bob, après a:vmr 
réfléchi, je me ferai marin. >> 
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Jeudi 20 Mars.- Les tmvruux de la .nouveLle s'alle' sont cmn­
me:nj.c~s diepuis une semaiù,e. La coiUr prése1nte l·'a.spect die cer­
tains .endroits dévatstés pendant la guerr.e. Mais pati~nce, ce­
la n'aura qu'un temps, car déjà les ·a:rmatur.els. de fer ,se dres­
sèlnt, biem1tôt le ciment, ,]e pLancher, puis la f.aça,dJe, et titotre 
paToissre ~e1ra. doté d'une m-agnifique< <salle ,d'œuvres. 

Mardi 25 Mars. - Pour finir, je vais vous n!lconter une pe .. 
tite histoire. Honni soit qui mal y pen1s.è ! • · · . 

. . · }l y ~v.~i~ .~ne foi>s un Pape à Rmne q'uiavait .unenièce· appelée 
Colette. C etait la fille la plus belle et la plus ,31ccomplie que: l'on 
pùt rêver: aussi ava:i1t-elle nombre de . prétendants. Ma.is voilà: 
elle n'avait que s·eize ans, et le. vénéra,ble Pontife, \SOn tuteur, la 
trouvait en.eore un peu jenne pour le· mariage. 

Parmi les prétendants ft la main de Colette, celui qui détenait 
le plus de chances, le numéro Un,· si vous voulèz - tant à cause 
d·e s~s qualités éminentes qu'à cause de la sympathie personnelle 
que lui témoignait la jeune fille ----: s'appelait Thé6bald. Un jour 
Théobald prit son courage à deux :main:s et dimts une audfence 
privée s'enhardit jusqu'à demander au Pape la main de sa nièce: 

« Mon anii, lui répondit le Pontife, tu auras la main de Colette 
lor·squ'elle sera plus âgée, lorsqu'elle s•era mùre pour le mariage. 
Je t'en donne ma parole. Donc, prends patience. » 

L'impatient jeune homme ne trouvait guère son compte à sem­
blable réponse. Mais comme il était sage et pieux, il attendait phi­
losophiquemeiÜ que le temps passât et pl'iait Dieu qu'il voulùt 
bien faire en ~orte qu'il s'écoulât plus vite. 

Or, un jour qu'il était à Saint-Pierre de Rome et qu'on célébrait 
les Vêp1;es d'une fête de la Sainte Vierge en présence du, Pape, voici 
que la fameuse chorale de la Sixtine se mit à entonner l'Aue Maris 
Stella. De tout son cœur, Théobald unit sa prière à celle de ces voix 
angéliques, et v·oici que la réponse du Ciel qu'il attendait se fit tout 
à coup entendre: 

c< Ut videroles Jesum 
<< Semper collaetemur » ,. 

chantait la Sixtine, répètant cinq ou six fois ce dernier vers. 
« Mais ça y est! ~ s'écria notre prétendant. Cette fois, je suis 

sùr d'obteùlr la main de Colette! » · 
· · L'office à peine terminé le ,·oil;~ chez le Pape: 

« Très Saint Père, excusez mahâte; niais vous venez d'a~sister 
aux Vêpres et vous avez sans doute c.mnme moi entendu la réponse 
du Ciel... · 

-Comment cela. mon fils? 
- Mais oui! vous me disiez l'autre jour que Colette était nn 

peu jeune pour le mariage, qu'elle n'était pas encore mùre. Eh 
bien! cette fois·-ci vous ne pourrez plus le soutenir. N'avez-vous 
i)as entendu la Sixtine vous répèter sur tous les tons : 

« Saint-Père Colette es.t mùre L .. » 
Et ce fut· ainsi que l'astucieux jeune homme obtint du Saint­

Père la main de .sa pupille. Et mon histoire, vous le voyez, finit 
convenablement, comnie toutes les histoires qui se respectent, par 
un beau mariage. Le Pe.tit Celte. 

Imprimerie, 4, rue du Château. Le Gérant: F. GEORGELIN, 

~ .... ~ .......................................... . 
..•.... -. .. ..... · .... 

\ t / . . .. .. ········· 
LE CEL TE Çi···:J . . ········ ..•. 

Bulletin Paroissial de N .... D. du Mont ... Carmel 
ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs ; annuel, 10 francs. 

SOMMAIRE 
1. Notre Evêque. -· II. Un vieux oa:maraJde. - III. Encycliqu~ 

,du Pa1pe XI sur ill'Educatiiün; - IV. Histoirtes vraies. -
V. Examel11s trimestrie:lls. - VI. L'apologétique du Celte. 
~ VII. FaiJtes comme ces Mes•sileur.s. - VIII. Ma1ria.ge civil. 
- IX. Sous1Cil'iption. - X; Saüle .... Pleureur. - Xl. Lettre 
dù c1hano~·ne Broussillard il sa ·nièce. - XII. Calendri-er 
Pai-:~oissiall et In~ormations. -- XIII. Janua Cœli. - XIV. 
Journal du Petit Ceilte. 

. . . 
~L~IC~lL~I~;âlliC~I~~~~~~1JIC~JIC~JIL~IL~ 

NOTRE EV]jJQUE 
---~-

En 1866, l'abbé Kerdaffrec, Supérieur du Petit Séminaire de 
Sainte-Anne d' Aur,ay, 11rêchait ùne mission dans la petite ville 
(le Pont-Scorff. Parmi les enfants de ohœur, it rema-rque un 
petit .enfant .de neuf UJUS, qui 'Se ,distingue des autves, par sa 
graivité et la façon dont il prononce distifnotement 1es syllab~s 
latines. Il•en parle -au curé ·de Pont-Scorff, et ·au :mois d'ncto­
bre suivant, l'enfant entrait en ·Sixième au Petit Séminaire de 
.Sainte-Anne d'Aur.ay. 

Après dé !brillantes études·, couronnées pa:r le ba,ccalauréat, 
l'ancien enfant de chœur de· Pont-Scorff entve au Grand Sé­
minaire de Vanne.s. Le samedi 20 février 1880, i.l est ordonné 
prêtre par M<gr Bécel; le lendemaü!, il chante .sa p1~emière 
messe dans la hasi]Jque de Sainte:-Anne. 

Profiesseu•1~ de quâtrièn1e, d'abord, puis profes·seur d'His­
toÎl1e, en cet étaiblirS'sement, le j·eul1e prêtre se révèlè orateur, 
lor.s du triduum de prédica.tiorns qui lui est diemandé pour des 
fêt,es célébrées à la Cha<rtreuse d' Au:ray, à 1l'·occasion de la 
béatification du Bienheureux P. de lVIonJtfort. On l'appelle alors 
de tous côtés polir prêcher. Un jour même 11 prononce, à la 
Cai~héclrtru1e de Va1nrnes, !''oraison :flunè:hl1e diu maréchal de . 
Mac-Mahon. L1e préfet de Va:nnes, M. Poirs,son, qui y assista:it, 
disait en sortant : cc Messi•eurs, nous venons d'entendre un 
futur Evêque; vous verrez dans quelqu1es années, si je n~ dis. 
vra:i. >> 



En 1895, à la .mort de M. Guéllle,go, curé de Lorient, le 
profes,seur ~du Ratit Séminair~; qui a alorn 38 ans, est nŒmhé 
pour lui succéder. Il s·e· montne, alol's un pai;teur: :aussi I>on et 
d.évoué .auprès des malades et de~ pauvnes,- qU:e ferme et com­
ba.tif pou:r défiendlre les droits de l'Eglise. 11 avait ~organisé 
dalns son égFse .de SaÏl1t-:Louis, une messe d·'hommes chaque 
di.mancJhe; il y prèc:Jh~.ilt)u1-s:mêiüe~ Chàquè dimanche; l'église 
était· combl·e, et dans l'auditoire se mêlai,ent croyants· et in­
croyants .. iUn tho.mme d'a,ffaJrès disait réoemmë,üt encore :. 
« QÛànd il me faUaH faire un voya.ge à Lorient, ·je choisis­

''sairs de pr-éférence un d~lllanc,he; et 1en descendant du train, 
je n'avais qu'une préoccupation : arriv·er à temps pour enten-
dœ.1e ,sermon.du.c'uré.~h · · · 

En 1908, M,gr Duibïllàrd; eveque de· Quimper, est trans­
féré à J'.a.11cl~evêché de Cham'béry. L~ CmicoT•dlat es1t rompu 
depuis deux ap,s, 1e pon:v.oii· sécùli<er n'intervient plus dans, la 
nominati61n des Evêques, et c',est le curé ,d:e Lorient qui est 
·ilommé pa.r. 1ê~ Pape, évêque de Quimper. . 

Vous. l1'a:vez .deviné diepui1s! lonlgteinps·, il s'agit de notre 
vénéré .évêque, l\'ljgr Dupa·œ. Cette .année ~a amené oJ,e ciri.qUian­
tern:aiire Pl'~. ~son •Saièerdoç.e :et le vi<ngt-,.deuxième anniversaire de 
son arrivée p1a,rmi lions.· P.l'lions Dieu qu'il le conserv·e long­
temps <encore à notre. vénéraJtlon 8t A notre :affe.ction. 

~~~~4~~~~~~~~~~~~~~ 

rn v,it)Jl~_ramar~nde flr. 'rlassr.· 

H y a:.quelqueJS joùrs, h noùvel archevêque de Pa.ris hélait 
·.mi <ta1xi 'POlÙ.· .faire une -co;ur.s~e :da·ris 1a :oapi.t<ale. Il· portait une 
soutane s1ans aium:m insitgne de sa nolfvel:le· ·digniité. . 

· ·Le chauffeui· quiÏ le C.üinduisait ·était ùh Avey:rtmnais, et 
quand Mgr Ve.rdier.Ie paya, il crutre.connJaître d'ans les quel­
ques prur'Oles que .~e pDéilat p1r-ononça, .l',a,ecent d'u J)ays. 

Vous êtes de .l'Aveyroii; IV,onsi~eur <l' A!bbé? · 
-.En é:ffet, je .sui1s ·de: pa<r là; · · · 

Alot.s .vous conniadsséz. Mgr Ve:Ddier ? · 
Un. peu~ · · · 
C'est un de mes anciens caimarades. d'école. 
Ah ! pa:r ·exelll1ple. 1 

Nous étions les deux meHl!eurs ailllis quand nous éHons; 
·gosses. 
· - Et vous iVOUIS appe~ez ? 

- Pierre X. ... 
A~ors, le prêtre : 
'- Eh <bien"' mon cher Pier·re, je suis heureux de te voir. 

Comment vas-tu? 
Gomment... 

--- Je suis Jean V.erdier. On a bien vieilli tous les <leùx. 
L.R. 
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Une ~rave Encyclique ~u Pape Pie II sur'l'E~ucation 

Aucun bon catholique n'a le droU d'ignorer ce docu'mént 
de la plus haute importance. Il .est daté du 29· décembœ 1929 
et traite à fond et, tres au long la grq.ve question de l'éducation; 
Nous .espérons que beaucoup d.e nos paroissiens tieJldront a 
Ure et à méditer cet.te encyclique en .entier. Pour ceux qui n'en 
auraient vraiment' pas le temps nous reprodùisons Ci-apres ~le 
passage r.e[atif à l'écoie. C'est un eJiseignement qu'il faut ·con­
naîtr.e. Trop d.e chrétiens pratiquants s.e font illusion sm; ce 
point. Lisez ce qui su.it ; c'est le Pape qui parle. Et voyez si 
l'idée qu.e vous vous, {<ailes d.e l'école est celle que doit s~en 
faire un catholique. 

L'ECOLE 

n est nécessaire d'une part, que les nouvelles g~nér-atio:ns 
soient instlmites diruns Jes arts et 'lessciences qui font la .1·i.ches.se 
et Jia prospérité de 1a société civile ; .d'autre 1part, 1a famille :est 
incapable par elle-même d'y pourvoir suffisallnJ.nent:. De !à :est 
sortie l'insütutioni s•odru~e de I'éeo:le. Mais qu'on le ·.rema11:1qué 
bien, ceci se fit df1rubord prur l'initiativ.e de la faa.ni.Ue et · de 
l'Eglise tbien avant l'intervention de l'Eta•t. A ne consi-dérer 
donc que se.s origines historiques, ,fécole est de sa natur.e une 
institution auxiliaiœ et complémentai>re de lia famil1e et de 
l'Eglise; partant, en vertu d'une nécessité logique et mo1rale, 
]'école doit I1!0ll seu1lement ,Ille pas se mettre en contra1diction, 
m;ais s'harmoniser })Oisitivement avec les deux autr·es ·mHieux, 
d:ans l'unité momJe la plus pa:rfaite possitb\Le, de faÇon à- cons­
tituer ,ruvec la f•amille -et l'E;g.hlse un •Seul sanctuaire consa~ré· à 
l'éducation chrétieDlne. Faute die quoi elle manquera s-a fin ,pour 
se trans.formeil', ruu contrair-e en œuvre de destll·uction: ... · · 

L'ECOLE NEUTRE, LAIQUE, MIXTE, UNIQUE 

De là, il resso~t nécessai·rement que Féco,1e dite neutre ou 
laïque, d'où est exclue la religion, ·est contr·aire aux premiers 
p:rinjCipes de l'édu~ation. Une école de ce genre est d'ai!E1eurs 
pratiquement iTréalisaible, car, en fait, el,le devient kréliigieuse. 
Inume de reprendœ iei tout .ce qu'ont d[,t sur cette mrutièœ 
Nos prédécesseurs, notamment Pie IX et Léon XIII, pall'!lant. 
en ces temps où 11e laïcisme commençait à ,sévir dans les écoles 
pulbliques. Nous renouvelons .et -confirmons leurs d:écla:rations 
et, .avec e~les, les pre-soCI'Î•ptions des Saerés Ganons. La fréquen­
tation die:s éco:l·es non catholiques; ou neut·res ou. mixtes' (oeilles 
à s1avoirr qui s'ouv.rent indifféremment aux catholiques et non­
catholiques, sans distinction~, doit être . interdite •aux . enfants 
catholiques; eUe ne peut être toléTée qu'au jugement de l'Or-
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diu·aire, d~n;s des cimonstances bien diétefl'minées de temps et 
de Heu ·et s•ours de spéchtles garanties .. H ne peut donc même 
être q;ue,stion .(!l'admettre :pour les catholiques cette école mixte 
(plus dépilor.aible encüil'e si elle eM unique et obligatoire pour 
tous), où, }'instruJction :religireuse étHnt donnée à pŒrt aux élè­
Vels ·cat,holiques, ·ceux-ci reçoiv.ent · tous les .~utres enseigne­
meDitS die maîtres non catholiques, en commm~ avec les élèves 
non· catholiques·. 

L'ECOLE CATHOLIQUE 

Ainsi donc, ·le seul faH qu'il s'y donne une instruction reli­
gieuse (snuvemt ravec trop ·de par:Cimonire) ne ·suffit pa.s 1pour 
qUJ'une école puisse être jugée con{orme aux ·droits die l'Eglise 
et de la1 faJmi1le chrétirenne, et digne d'être f1réquentée par 
le·s enfmlts -catholiques. Pour cette confŒ1mité H est nécessaire 
que tout l!'·ensei,gnement, to•UJte l'ordon\nanrce de l'éco1l,e, persan­
neil, programme ret rlivres, 1en to1U!t genre de ·di.scipline, soient 
régis par un es;prit vraiment 'Chrétien, sous Ir~ direction et la 
.maternelle vigilail!ce de 1l'Eg1lis,e, de teUe f,ruçon que la reHgi.on 
soit le fondemenlt et le cou[1onnement de tout Jr'ensei,gnement, 
à. tous les dlegrés·, non seulrement élémentarire, mais moyen et 
supérieur: « Il esit indisprensrabl·e, ·pour reprendre Jres ·paroles 
die Léon XIII, que, non seulement à certaines heures, ra reli­
.giron soit enseignée aJux j-eunes ;gens, :tnais que tou~ 'l1e reste de 
la: foornation 1soit imprégné de piété cJhrétienne. Sarns oela, si 
ce solliffle •SH•Cl'é ne pénètre rpaisr et ne •réchauffe pas l'esprit des 
maîtr·es elt dies disciples, la ·s:cience, quelle qu'eUe s-oit, sera de 
bi,en peu de profit; souvent même i1 d'en 1;ésultera que des 

· dlomroruges sérieux. » 

REPONSE A UNE OBJECTION 

.··Et qu'on ne dise pa~· qu'i:l ·est impossible à l'Etat, da1is une 
natioll'diyi·s~ée de croyances, de pourvoir à l'inrstrUJction publi­
que autrement que par l'écol·e IJjeutre ou l'école mixte, puis­
qu'il doit,, le faire plUS ll'U.iiSOllnalblement, ret qu'il'Je peut plus 
f,acilement Cin laissant ta liberté et en vena:nt en ,aide par de 

· ju;s,tes subsi.dles à l'initiaitive et à l'action de l'Eglise et . des 
familles. Que ce:]ru ·soit ,réarlisialble à la, sati!sfadion .de·s f,allmlles 
et pour le bielli de l'instr!Uction, de la paix et de la tranquillité 
pulblique, l'exempl'e de certains penple,s, divisés en plt;sie~1rs 
oonfressions religieuses, le démontre. Che·z eux, l'oT.gamsaJhon 
scolaire s~ait se confr0rmer rruux ·droits des famines en matière 
d'éducation; pour tout l',enseirgnement (spéci·alement Cin a:ccor­
drunt des écoiles ·entièrement •Calthroliques 1a:ux catholiques), 
mai's ils observent encore le ;nesped .de- la: justice distributiv·~. 
l'Etat donnant rdes subsidles à touite école VOUilue pa•r les 
f-amilles. 

·· En d':autœs pays (1) de rreliigion1 \mixte les choses se pa's-

· (1) .C'est le oas de nos .. écoles libres en France. . . . . ·- ~ -· .. ~ .• . . . .. 

. ~''t"'.·'1 
-85-

sent autrement, mais là 1aiU prix d'une lourde cJhange pour les 
catholiques. Ceux-ci, ,sous les auspices et la diŒierction de l'épis­
copat, av1ec le concours infatigable du clergé séculier, soutien­
nent complètement à leurs fnais l'école cathoilique pour leurs 
enfants, telle que l'exige d!'eux Ullf grave devoir de conscience. 
&vec une générosité et une constance dignes de tout é,1o;ge, 
:ils persévèœnt dans leur résolution d'assrwrer entièrCilil.(mt 
(comme i1Ls l'exprimelljt .da!ns une ~sm·te die mot d'ordre) : 
« L'éducation catholique, pour tou1fe l·a jeuness,e orutholiique, 
dans des écoles catholiques. » Prureil programme, .si les deniers 
publics ne ,Lui viennent pas en aide, comme le di~manderait la 
justice distributiv,e, du moins ne pourra pas être en1travé par 
le pouvoir civill qui a vraimenJ{ conscience d!es dlroits de la 
frumille ret des conditions indispens,aihle·s de la légitime liberté. 

Mais là aussi où cette liJ]Jerté élémentaire ·est empêcJH~e ou 
oontreca.rrée de différentes rmanière,s, les cathoiliqU:es ne .s'em­
piloiel'ont j:armais asrsez, fut-oe· au prix des plus grands srucri­
fices, à soutenir et à défrendre 1eurs éco·les, comme à oibtenir 
des lois justes en maùière d'ensei,gnement. 

En passant !. .. 

Mo!bihsation 1 ... Chacun sait qu'elle se prépare, 
Non ·certes oontr·e le Boche, 

NoD! pas même contre la « cellule », 

Mais, - que les sentinelles aient hon œil aux cré'ne,àux ! 
contre la Congrégation 1 
La Congrégation ? ... Brrr ! Quès ruco ? 
Oyez, bonnes ,gens, oyez ... et tr·emiblez. en songeant au pé­

ril que s'dforcent de détourner de vo1s têtes les fils de la 
Veuve, né:s sous le si1gne de la liiberté et de l·a fll'.aternrité ... 
j'allais oublier : l'égarlité ! .... 

Les Jésuites, les (tnoines ligueurs., ·les ... , mais c'est as­
sez de spectres vraiment ... préparent l'ilwasion du paysr. Qui 
donlc parlait de pér1l jaune, nruguèTe ? C'est le périt noir qu'il 
fallait pmc1amer 1 Depuis le temps qu'il nous mena·ce 1 Au 
fait, vous l'·aviez peut-être ouiblié ? Voici, pour rafraîchir vos 
mémoirres ... un peu d'histoire ancienne ! ... 

Sous l'inspiration d\'une mêime foi', de noihles femmes, 
- je parle d'elles : ne ·sont-elles ~pas p;Lllis retorses ·enco~e, -
dolic plus à •Craindre,- que leurs frères ~en Loyoi1a 1 - aVia.ient 
eu la touchante pensée de se faire petites sœurs d'es p;auvres, 
les serv·antes des framil1es ouvrièr~s chez qui le courarge n'a 

) ./ !···'t 
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pas sombré, où .l'ün n'avoue pa1s volontiers ses détresses, mais 
OÙ SÏ·,SOUVent fe ChÔmage, l•e•S maladies, les ·cha•Tiges d'enfants 
apportent un poid bien lourd à porter. 

Chaque matinb ·elll!es arrivlaient en ees foyers vi,sités par 
Le malheur, - comme une équipe ·d'envoyés providentiels. 

·Par elles, les pauvres gos·ses se trouv•ai·en.t nippés, lai maison 
nettoyée, les hm~des ·arrrungées, ~!es lits faits, .. Jes malades soi­
gnés. Elles avai·ent l'art de mettre de 1a lumière et de la :blml­
·.c,heur Sllll' les ·cbos1e,s, un peu de gatieté sur les visœges, un sou­
ril1e sur les :lèvre·s, un1 peu d'espoir ·et de }oie dans les âmes; 
elles sm,ai'e:nt a1rrête~.· les murinurels, rapprocher les lcœJurs 

" divisés·. Avec ·elles s'éloignait la menace du uniséra'b1e exode 
versJ'hôpitail, dJu vide creusé dJa,ns les demeures pa;:r l'·ahs·ence 
du père •ou de i~a mèr·e. Anges du foyer, elles étaient là pour 

· foutes lees miséri:cordieuses 'suppléances, ·se multipliant att tra­
v,ail, s'eHaça:nt ,au moment où l'on n'avait plus hesoh11 de leurs 
S·ervi,ces Ii'acceptant jamais rien, - ni argent, ni nourritm,e, -
de ceux qu'eLles ,as·sistaient. · 

Les puiss·ants diu jour leur tl"ouvèrelllt je ne sais quel air 
de cons!pÎl4ah·ioes. Les immo1rteililes ( !') oon:quêtes étaient mena­
céels... clérioaHsme... fianajHslme... da111lge'r >TllationruL. Ouste, à 
la porte, les bondieUismde.s ! Il fallait quelque pla1ce au soleil 
de Franoe pour les hrugnards ! ... Comme aujoucrdlhrui ! ... 

Imbéciles, qui voyaient pars, tant les a:v·eug]ait leur secta­
risme cruel. .. et 'bébête, que ce sont oes femmes-là, - j'ailais 
dire cés ,s,aintes~là,- qui sauvent •1a patrie. 

A moins, - p;:rétendent-ils sans rire, - que, viles exploi­
teuses, elles n'affament le petlJple ! 

La p1·eu'Ve ? 
« Il y a quelques mois, - proclamait naguère im ouvrier 

Oa'DJS une réunion de protestat:üon contre rexpulsion de reli­
gieuses de l' AssŒnption, -j'ai été ·atteint de la fièvre typhoïde, 
ma, f.em.me ·a g,agné (sic) l21 ma;ladie, et aussi mes deux petites 
fi111es. Une petite sœur est venue et nous a soignés pm11dant 
des semaines. Nous a~vons tous gllléri, ''lnais la petite sœur 
elst morte ... 

« Je n'ai rien de plus à dire ... ll 

Moi ·n1on plus ! PROBO. 

ECOLE DES GARÇON SI 
-~-

Examen trii!Ùestrile'l 

1re Division: Jean Beuz,eln, Très Bien. - Pierre Mi,l'lbeau, 
Bz:ërt - Louis Delmoi1~,, Bien. 

2e Division: Guy Roy, Très Bien. - Charl!es Vern, Très 
B.ien. 
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du " CELTE., 
SCIENCE. ET RELIGION II (1) 

M. Probo. - Voici donc, toute nue, }',affirmation que nous 
permettent de poser les prinoes de la .science contemp01~ai:n~ : 

«Entre la Religion et la Science, il n'y .a pas d'opposition·)),. 
Zéphirin. - J'marcihe, comme Mi:lo. G'pendlant, M'sieu 

Proho, si v'pouviez nous. montr.er des savamts ·qui croient, 
j'marcherais encore davruntaige.. -

M. Probo. - W:dlà un désir qui. CO'rres:pond oil ne i1eüt 
mieux à· mes intentions ! Ouwe .toUites grande1s tes oreiUès ! · 

.1891; 9 novembre, Chambre des àépütés... Le rappotteùr 
du budg,et de l'In\struction PuJblique, M .. Charlies Duilüy est à 
la tribune. Il parle ·de r « runémie )) des « Facul!tés cmthoU­
ques ll, f,rutrule, à :l'·entendre: car « lorsqu'on poursuit l'étude .. , 
d!e la Science, il arrive un moment où la Foi se dœsse <et vous 
dH : « Tu n''iras pas plus :J'ain. ll · . 

Milo. - Un ancêtre de Wa,s!hu!l'n, ce. Dupuy ! , , 
M. Probo. - Le di.stinlgué r·aippOljteur die répondre à une 

interruption partie des bancs ·de la d'l'oite: « Comme s'il ri'y, 
avait pas ·eu de savants ·C:hrétiens ! ll - « Nous e.n dressero'ns, · · 
si vous voulez, le catalogue! Proposition ironique ·accueillie, 
___, a.j ou1te l'Officiel, - prur ~de·s « rires à gazzche: .. ll '·' ·· 

De f,aH, si, réeHement, la iScÎience est incompatible avec la· 
foi reliigieuse, un sav;ant ehréti'en, ou sitnplement spiritua1l,isfe, 

. doit êitre un phénomène intmuiva1hle. 
Milo. - Oui, quéqu'chose c6mm' un mer]e hlanc ou· ~ù~ 

veau à trois têtes... · ·· 

.M. Probo. ~ Les « Plhilosoph'es ll du xvm• ·siècle sout~~ 
naie:nt, - a,vec quelle' « ferv;eur ll, •Si j'01se ainsi parler, '--- · què 
« Le s;o,lei.l de la science suffisait à mettre en fuitè Jes lueurs. 
brumeuses de lia Foi... ll Au xvie .sièeiLe, les « Humanistes li de 
l·a RelllaiÏs:sance (c'est le nom poli que s·e donnaien.t les Pédants) 
insinuaient d'Uin .air détaché que 1e « ,g.rui savoir ll aHait re}eter 
dans :l'oubli, oomme des 'préjugés << gothiques ll, les traditions 
du p a:ssé.... . 
. Que penser de ce:s prétentions ? Elst-il vrari que les es:ptits · 

éclairés de 1''humanité ont été des espruts forts ? 
Je répondls : Nonl,s.eulement tous les S'avants ne sont pas 

conv;a,incus de la fiaUiss·eté de ]ru reli:gi,on, mais - voHe:z-vous 
la faoe; ·ô Waslbn:rn, - :l'immense mrnj10rité des hommes ·de 
sdence en 'renom, ·d:ans ;]e monde :en.tier, - ont été au col;tT~ 
des âges, soD!t à notlœ époque des spiritualistes, de1s croyants ... 

(1) Cf. T.e « Oelte >> du 1 •r aVTti[ 19~0. 
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Zéphirin. - La preuve M'sien Proho ? 

M. Probo. - Le8 énumérations, ries stati1stiqtL'es ne vous 
effraient prus ? 

Milo. - On en 'a tout à }'heure reçu une sur la cafetière ... 
c'>e1st I.e Washurn qui en 'ai >trinqué ! V'pouvez réoidiver ! 

M. Probo. - J.e récidive ... 

Un viliain <Cudeux, - M. Eyu:nieu, pour nie pas le nom­
mer (1), - a pa.s.sé en revue L132 noms de sava:nts 'apparrtenant 
au XIX9 siècle (i1l ne 1S'a1g,it pa'S d'affreux i1gnorantins du moyen­
â'ge ! Qu'.a:-t-il découvert ? Que science et re!ilgion sont assuré­
men!~ l'une pour l''autre des manières de « repoUSIS'Oirs ll, puis­
que 'lia p:roportion des mruthémaJtidens, p,hysiciens, biologistes, 
etc., croyants est de Ji'ordtre de 90 pour 100 : 

367 croya1J1,f:s, 16 :athées, 15 indiffér.enlts ou a1,<:tnosticrues, 34 
d'attifu:de rie1iigi•eu1s;e !Îneonnue... > • 

Zéphirin. - Oh ! la la, l' « direet ll ! L'e,st frit, mais frit 
I''Vasburn ! 

Milo. - Mais, c'•es.t p't-être ben, M. Pro'bo, que de le: graine 
de IS'IW·ants, ces 367 de l'·encruête E~ymieu ... 

M. Probo. - De la graine die: savants, garçon irrespectueux! 
En pl•aoe po'nr l1a revue ... Laissez-moi vous citer pour mé-

moire : -- · -,, 1-'""'T'" 

Copernic. Kepl!er, Newton, 
Mz'lo. - Celui qui attendait rle recevoir une pomme stn· 

I.e nez pour ... ? 

M. Probo. - Pour déeouvrir la loi de la .!:frqvitation ... 
c'est cela mêmre ... Leibniz ... , des incrovants, eux .fions, n'est-cP 
pas ? A·h ! que j'arimera.is vous citer Jes ma,!:fnificrues « l'>,léva­
tions ll de ces géants de la seience vers lreur Créateur ! ... 

Mais passons au siède de la scienoe, le XIX .. 

Qu'étaJent-ilrs donc les Si:g1o, les Cauchv. Jes Faye, H~wnite. 
HerscheH, Le V.errier, Ampèr·e, Hecauene( BezeHus.- Sadi-Car­
not, Duhem, Dumas, Fara:day, Fresnel, Hirn, Jou~e. lord Hel­
vin, Lavoisier, Maxwell, Mayer, CI. Aun8ird. PastJ~ur. Dunuv­
tre:U, Gaudry, Gras•set, Laënnec, ,etc., etc., sinop d',admiraibles 
croyants, en même temps gue d'es princes de la science. 

La ~concliusion ? Permettez'-moi de l'remnrunter à ·des sa­
V'ants d'au;i,ourd'hui, de vrais « nontH~es ll da~s leur snéci:alité : 

« l)expérience prouve, écrit M. Bouvier. prof'e·ssC:ur au 
Muséum d'Hi;stoire . natuJrelŒ·e, miemlbre de 'l' AcadénlÏ'e des 
Sden)c1e·s, ou~à tout•es Les .éprocmes, il v eut de fermes croyants 
parmi I~es 'hommes de scirence les plus illustres. )) · 

« Cette constatation, ~la cnhra1se est de M. d'A rsonva.J, pro-

'(1.) « La part des oroyants dams le~ prog.rès de là science, 2 vo1. ». 
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fe:sseur au CoNège de France, membre de l'Académie des 
Sciences,- a l'a bru1tale insolence d'un fait. )) 

« Il n'y a donc aucune incompa1tibilité psychologique entre 
le sentiment r.eli,gieux et le sentiment ,scientifique, le goùt 
et l'amour de la science. ll (Emile Borel, prof. à la Faculté des 
Sciences, directeur honoraire de l'Ecolre nüll·male supérieure, 
anden ministre du Cartel). 

C. Q. F. D. comme dirait un mathématiden. 
PROBO. 

faites ... comm~ ces Messieurs 
-~--

Il y a de,s « .secret·s lJ qui ~n;'.en sont plus, orur chacun sait, 
pa'r exemple, que : 

Le REDACTEUR PRINCIPAL du journ1al franc-maçon 
« Le Quotidien ll, M. Pienre Bertrand, a rait faire, j,~ y a deux 
ans, à NeuHlry, la première communion. à son fiil's .. 

- M~ Dwrafour, EX-MINISTRE SOCIALISTE, a fait bap­
tiser sün enfrunt... 

- M. Rirc\hepin, LITTERATEUR TRES LIBRE PENSEUR, 
a été e:nteril'é av·ec les honneurs 1de Ira .séplilture re:Ugieuse et 
les prières de l'Eglise. 

~M. Albert Sarraut, ANCIEN !MINISTRE DE· L'INTE;.. 
RIEUR, vient de marier Teili.~gieU!sement sa fille, en l"é.glise 
Sa~n:t-Augustin, à Prarirs. · 

-M. Léolll PASCAL, SENATEUR RADICAL-SOCIALISTE 
et fourgueux libre penseur, est mort très chrétiennement; muni 
des slacrements de ,l'Eglise. 

- Le DEPUTE SOCIALISTE et FRANC-MAÇON, M. P. 
BrUJnet, a rassis té, diernièrement, ·à la me,sse, oui, à la me,sse de 
mariage de son ms avec .la :fiHè d'un industrie.~ d'es environs 
de Paris, etc., etc. 

Mai·s al1ors ... si les adv,ers:ai,res les· p1us :aoharnés de l'E~lise 
oa~holique ont recours, eux aussi, à ·se.s .bons et loyaux se;rvi­
ces ... qui donc pourra dire :que jamlai.s 'il> n'aura recours. au 
ministère des curés ? ou que ~l'Eglise caithoilique est défunte ? 

Faites eomme ces messieuDs et faites nilieux qu'eux ; 
observez 1es iloi,s ,de Di,eu e.t de l'Eglise ... 

Et vous serez ,Jogiques ... ]_)lus logiques encore que ces me.s" 
sieurs qui nre le IS'on\t q1ue ... druns les grtandeiS C!Îroonstanoes, 
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Qu'est-ce que le mariage civil? 

« Le ma.riage civil n'est autre chose qu'un1e .simpl.e forma­
Hté pTescrite par Ta loi <afin de conférer et d'as,surer 1es effets 
civils ·aux époux et à leurs enfants. )) (Catéchisme Romain). 

« L'ructe, qu'en un lanJga,g·e équivoque on appelle mariage 
« civil, n'es•t pas à vrai .dke Un maria1ge : Îl n'est que la1 reC011-
« naissance officieiŒe des effets qu'entraîne dans l'ordre civil, 
« 1e mal!'iage vérHaible, ce!lui qui 1seul justifie ce nom sacré, le 
« mariage œ'l'igi·eux. )) (Cardinal M ~rcier). 

Cette formalité pour les chrétiens n'est donc pas le mariage pro .. 
prement dit ? 

On doit le teni:r pour certain, dès lors que le c:ontrat est 
insépalralhle du ,s,a.crement. · 

D'aill:eurs, la forma1ri1té du mariage civil comme précéd'ant le 
rnairiagè reli~ieux est d'insHtution récente •et ne remonte pais 
au delà de 1790 da1ns notre pay;s!. 

Les chrétir>.ns ani, api·ès le rnariage civil, vivraient ensem­
ble, avant le mariage religz'ellx, commeftraie.nt-ils un péché 
gnave ? 

Certâinemeri1t. 

Qzw {allt-il dire des catholiques, qui, apres le mariage civil 
refu'seràient de se marz~er à l'église? 

Ils vivraient en un funeste et honteux concubinruge lég1a1is,é. 
(Pie IX). 

Dans qllelle,s conditions ces concllbinaires publics se trou~ 
v.eraient-üs devant Di.eu et devant l'église? 

Les pé:dheums publics: 1 o se mettraient en révolte pUiblique 
contre la ~oi publique très 1grave, du mariage; 

2° Gette révolte, dei .p1Uis, constituemU, de d!roit au moins, 
s~n:ori1 toujours de fait, un désordre soCÎ'al, un ·s•can.dale; 

3° Enfin ,s'i,l,s'uniss·ait à l'adulltère, le mla.riruge civil amèné'-
vait l'empêchement de crime. · 

Les concubinaires publics pellvent-ils r~ecevoir les sacre­
ments e.t la séplllture religieuse? 

Non, à moins qu'ils ne se conve1~tissent. 

Que doivent-ils faire pour sortir de eet état affrellx ei 
continuel de péché mor.tel? 

Il faut que ces péCiheurs pŒMics 1 o f,as·sent amende hono·· 
1~a1h1e externe, à l'Eglise qu'ils ont outraJgée, .et 2° qu'ils répa.ren't 
le mal-du 1soanda:le qu'ills ont causé. 
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Quelle conclusion tirer ? 

Celle que tir·e 'Mgr Gibier, évê~ue de V ersad:ll~s : « Ar­
rière donc La 'l,aïcisation de 1a ~arnulle, P~·r le mar1a1ge pure­

. · ent civil ! Il n'y a pas il ne peut y avow ·entre catholiques, 
:nü•at <]égititme, 'uniion' lé:gi\time., enfants Mgitilmes, S1anls la 
présence du prêtr·e et la bénédiction de Dieu. ll 

Souscription pour la restauration da l'EgUsë 
--~-

M. ·et Mme Le V asse ur ....................... , . . . . . . . . 1.000 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 100. 

100 Anonyme ............................................ . 
M. et Mme Briend ............................ ,. . . . . . . . 100 

25 Anonyme ........................................... . 
Mme J. Le Martret.................................... 100 
M. et Mme L. Ariès. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Mlles Gé14ard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

50 Anonyme ........................................... . 
20 Anonyme ........................................... . 

Mlme Ed. Lecourtier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Mlle Le Borgne ............ , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Mme Lo1~gy ......... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·. · · · · · · : · · · · · · · 1~g Mme Dilasser ............................. · . · · · · · · · · · 
Anonyme de Pa,ris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Mnie Debled ......................................... · 50 
Mme Kérébel .................. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
M. Corbel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100. 

50 Mme Eliès ........ · ·1 · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 20
0 

Anonym·e ............................ · · · · · · · · · · · · · · · · 
M• Noël Mahé ....................•............. · · · · . · · 100 

. M. et Mme de la Ména,rdière. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 300 
M. et M.me Foulon.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Mme Roué .......... ; .................. · · · · · · · · · · · · · · 50 

G :w M. et Mme Le uen ........................ · · · · · · · · · · · · 
15 Anony;me . , .......................... · · · · · · · · · · · · · · · · · 

100 Anonyme ........................... · · · · · · · · · · · · · · · · · 
50 Anonyme ................ · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

M. et Mme de RotaHer ................. : . . . . . . . . . . . . . 250 
En sourvenir de M. ·d'e BonnevHle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
M. et Mme Conan ................ : ........ · · · · · · · · · · · ; 30 

M. Guy;ader .... : ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · : · · · · · · · · · · · · · · · · 
5
68 

Mlles Dugué ............... ~ .... · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
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SAULE ... PLEURBUR 
--~--

Son tronc est pourtant robuste comme ceux des autœs 
a::Vbres .... il est droirt •et poi~té vers le del... rsreulement rsesr tbran­
ohes, touites ses rbranches retombent pa.œsseusement vei'IS le 
~L . 

S•es freuillesr ne •sornrt pais des sourires, d}ejs sont des larmes ... 
leur murmure est un 'pei-pétuel soupir ... 

· Sa pliace, sa vraie p1aœ est au cimertière ... 

La jreulljesse erst !'.avenir ... 
Alteinrdne. la jeunesse c'·est mettre l'·a.venir en sécurité ... 
On fon:de delS patronargfès, dies cercles, diers gymnastirquŒ, 

on 'grüupe les jeunes ouvrier,s pour en faire des flarmbeaux 
de foi vive et de .charriM ardente dans f.ernfrer de:s usii1res. 

On s'ocoupe des jreunes filLes, d·eiS enfants à l'école ... 
Des apôtres s:i1lonni~nt le pays, de viHage en village ... 
La: dharsse est donnée aux mauvai;s journaux. Des .bibLio­

thèques ouvrent leurrs portes pour qu'un hon livre puiss·e s'ins­
tarller au foyrer ... 

'\)';oi]à a:u moins de ma~ vruriété. 
Qui que l'on soit, il y a moyen de donner son effort dans 

un .groupre ou dans l'autre ... 
Quand· on demande a:u « s•a:uLe pleureur >> s'il vienit à Ira 

conférence ... ,s'H va .enfin se déciider à faine quelque chose, 
il répond: 

- Vious ne v:ouldriez pars, Je suppose, que Je donnre une 
p1•im•e à oes hurrlulberluS' ... 

Cre sont des agités ... Ces œuvres-là ne sont pas sérieurses ... 
Du ;bruit, du rtintamarre, diu tape à l'œil, oui... ·et puis ? ... 

Ah ! misère ! ... 
Et le ·S·aule se met à pLeurer ... 

Il a plreuré ... i:I pleure ... i,l pleurera ... 
Le curé· peut rs'e dévouer ... Œ'ien, rien .n'est bon pour le 

saule .... 
Et le voilà qud parrle ... qui gémit... qui se plarint... 
- Quel curé nours arvonls là ... irl y aurait rtelle œuvre ... 

teHe œuvre à fonder, il ne bouge pas. C'·est profondément 
malheuroeux ... 

Le curé s''en e1st allé ... 
Un autre est venu ... 
Ceilui~là ·est entœprenanrt. .. il bâtit, il fonde. 
Il a eu l'aluda:ce de secouer le saule pl•eurleur, de k~ met­

tre 'en farce die son, dlevoir dont i1 est l'incordgiibl·e dés,erteur. 
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Mais dévoue-toi donc ... on ne te demanrd!e pas le succès, 
, 1' ef:for·t ... 
n eSit retombé plus Iamen tahLement que j amaris ... 
- Ge ou:t~é-là ... c'est une ca:lamité ... une vraie catastrophe, 

on le laisse faire, il mettra Ire feu aux quartre coins de ln 
se. 

« Et puis... cel•a ne durera pas... a:ttenJdonrsr... oui, aHe1~~ 

« Ici ... d'aiUerur.s ... il n'y a ri,en à faire ... irl ne connaît pas 
. gens ... patience ... 'lmtience ... >> 

Le saule pleure plUis abondamment que j armaris ... 

Dieu pourtant... Lui a confié un 'talent. 11 doit Le f.airre 
fructif!irer ... 

Le saule plerureur... a enfoui son t·alent... il ,e,st là, H le 
).iendra fel qu'i'l· rl'a eu: ... 

Il .est die ces a't'hres ... qui ne portent pas rdre fruHs et dont 
Christ, dans une pra:ge de 'l'immortel évan1gile, a ralconté 

l'histoire ... 
II y •a•varit , une vi·gne... hien puirSSilnf<c.~ et hi·en fortre.... ses 

· feuirliles étaient heli:es ... eHe ne portait point d!e fruits ... 
Le maître lui donna de l'rengmis ... La ,failla ... Rien n'y fit. 
Le ra!Ïsirn ne· vint j ama•irs ... 
n la coupa rert l!a .ieta aru feu ... 
Entendez-vous ... ô saules pLeureurs... entendeiZ-vous ... c'est 

votre condamnation qui vient de· se formuLer. 
Vous pleurez... vous pleurez sans oe.sse ... 
Prenez gal'de... die pleurer 'toUijours... S. 

Lettres du Chanoine Broussillard à sa ·nièce 
---~--

Réponse d'Bdlilth, 
Oh ! rien que trois lignes, mon cher onclre. La mode fut 

jadis de porter des crinolines, ders lournrures·, des ,gigot·s, etc ... 
Votre orthodoxie morale ne s'en fùt pas a;larmée. Votre .goùt 
non\ plus peut-être. 

Et pourtant c'étari,t pire que de la caricature, c'étrait de la 
cha11ge ! · . 

Sans vouloir recourriŒ' à arucune considération solennelr1e ... , 
j'ose affirmer que c'est une maigre réclam:e pour œrtaines 
œuvves de voir leurs promotrices ou directrirC<es teHement fa­
gotées que cela,suppose le.s trois vœux de l.aideur, de mauv·aisc 
hUimeur et d'anac,hmoni!sme. 

Votre nJièoe qui n'~a pa's donné sa démission de jeune fi.lh~ 
affectueuse, EDITR 
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PAROISSIAL 

a .L7 exve!·cices du Mois de Marie auront lieu le dl'manche 
pres es epres, et en semaine, a 20 hezmes. ' ' 

les bO.n r~cevra avec !'~connaissance, a ~~ sacristie, les fleurs et 
' ougzes que les pze:uses personnes voudront ff. •.. . 

l ornementation de la statue de N-D d M t C o lrzr pour 
le mois de mai. . ' · · u on - arme pendant 

4 Dimanche Second. a/près Pâques. Clôture du Temps Pascal· 
ch~llllt d'u T~ D.eur:z aprè's la g·rand'mes>se. A 
13A h. 15, Clotur~ de ,}la Persévérrunce. A 20 h., 
V.epres, P.rocesswn diu Rosa!ire, Salut 

S. Pie V, pape et confe:sseur. A 17 J1 R, · 
d"·s T ti · ., eunwn 

u err aire~s. · 

5 Lundi 

6 Mardi 
S. Jean ~evant 1~ ~a rte La,fii:ne. A 8 h., Réunion 

die,s Mere1s chrehenne,s. 
7 Mercredi ·s. J h p . os~p· atron de :l'Egliise Un:iver~~el1e. Con-

fesstion des enfants die 16 11. à 18 h 30 A 
20 . •h .. 30, Réunion des ·hommes de , i•unim 
cd~h~~ 1 

8 Jeudi Appm·ï:tion de S. Michel, arC!han~e. A 7 h 30 
9 V d. d' M~s:s: d,e comm~mion pour le~ enf•ants . . 10 ()en rd. e . . z S. Gregoire die N azianz,e év. conf. et do ct , 

'ame ·z S. Antonin, év. et conf. . 

11 Dimanche T · " • r~sieme apres Pâques. Au chœur, Solennité dt• 

12 Lztndt 
1B Mardi 
14 Mercredi 
15 Jeudi 
16 Vendredi 
17 Samedi 

18 Dimanche 
19 Lundi 
20 Mardi 

21 M ercreodi 
22 .Teudi 
23 Vendredi 
24 Samedi 

, t~ J,eanne d' ~re. A 20 h., Vênres. Pané!lvri­
que nar Monsieur l'ahbé Ile Grand Sa'J: t 

SS. ~érée et AchiUée, ma1rtvrs. · 
1 
u · 

S. Bneuc. év. et conf. · 
Oc1t•ave (11e S. Josep•h. 
S. Jean BD;ptfi,ste de la Saillie conf 
S. UibarM. év. et conf. ' · 
S. Pasc·al' Baylon, conf. 

Quatl'ième après Pâques. 
S. Yvers, ~.atron s:econdair.e de Ja Bretagne. . 

S. Be.rnardm de S1enne conf A 11 I 30· R' · · · 
d r . ' · 1. , eunion es ""I:gueuses. 

De la férie. 
De la, férie. 
De 11a férie. 
S. Donatien et S. Ro,gatilen., martyrs. 

25 D~manche Cinqt~i~me après Pâques. Quête poùr l'église. 
26 Lundi S. Bhi.hppe de Néri, conf. A 7 ·h 30 

d . procession 
es Roga·tion1s. ' 
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S. Bède le V énérab1e, con)f. ~et doct. A 7 h. 30, 
Procession des R>ogat~ons. 

28 Mercredi S. Augustin, év. et conf. A 7 ·h. 30, procession 
des Rog·a:tions. 

29 Jeudi Ascension. M es~es aux mêmes he.ures que le 
Dimanche. Quête pour l'Institut ·Catholique 
d'An1t§e'l'ls. A 20 h., Vêpil'es et Salu1t. 

30 Vendredi Ste Jeanne d'Arc, vieDge. 
31 Samedi Ste Anigèle die Mér!ici,. vierge. 

1NJ?Q~Jl1A110NS' 

I. -La œtraite des Enfants s'ouvrira le dimanche t··· juin, 
et sera. prêchée par M. t',abhé Le Grand, an0ien vicajre des 
Ca1rmes. - La Commmüon solen1neille aura lieu le Jeudi 5' juin. 

Le Pèl·erh:J:UJ~e diocésain à Lourdes est fi:xcé au 29 ju~n. 
Prix duh:illeit (aUer et retour): 1" c:l.: 478 fr.; 2• d.: 343 fr.; 

3• cl.: 230 fr. 
Les paroissiens qui désirent prendœ part à œ pèlerinra1ge 

sont pillés de s'adresser des maintenant à M. l'albhé Huiban 
qui prendra la direction du groupe des Carmes'. 

IV. - La retraire fmnçai1se dies Conlscrits au Collège Sa.int­
Louis (12-13-14 avril) a été suivie par 8 jeunes ·gens dù Pa­
tronage: Lucien Bonder, Marc BoukJ1, EUJgèn(e Co hat, .Emile 
Causeur, Jean Lorrec, Paul Le Roux, Alex:ûs Poirier ·et G1eorge·s 
ToriUec. 

IV. - La, gl'!ande I}Jerilnesse annuelle du Pa tr.onage qùi 
aura :!lieu les 21 et 22 juin, l101US 1'·es.péronlsb d31lls not:re n'ou­
velle .et rSp:lendide S·al1e des. Œuvres, promet dr être parltkuliè~ 
rement bri1lante ·dette année ... Le Comité des Dames· Pàtro:.. 
ues.Sies ai·lllsi que l'es DircteuŒ du P,atronage reœvront iwec 
reconnaissalllc{e toUis dons en ·espèces 'et eu nature... Toùs les 
Amis de notr.e Œuvre 1se fer.ont un dievoiir de con;tribu:er,~ dans 
l'a mesure de le;urs moyellls, au rsuccès die eette vente de . Oha,riJté. 

V.- Le D:ûmanche 4 Mai, à 20 h. 30, Conférence paT Mon·· 
siewr te Dbcteur Pruche. Sujet: Le Cu11é d'Ars. 

l) ~ Tous les paroissiens .sont invités à •assi.ster à cette ·confé~ 

J
renœ (Entrée 1gratruite). . . , . . . .· · 

VI. ~ Les Jeullies FiUes vous anllioncent :pour le bimanchë 
1•' Juin, une séance œécr.éatiVIe aili Patronage dies garçons. Au 
programme : Ces Dames .aux Chapeaux Verts .... 
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JANUA CŒLI 
(Porte du Giel) 
--~-

Au Para;dis un jour qu'il faisait sa visite, 
Le Se1gneur remarqua parmi les Bienheureux, 
Des 1gens à itriste :mine et qui semb]aient honteux 
De se tmuver mêlés à oes âmes d'éli,tes. 
« Que vois-je là ? dit-i'l•, à quoi donc peniSe Pierre ? 
U'âge ·entamerait-il s·on rude ·oa·ractère ? 
Qu'on me fasse venir le négHgen[t ,gardien ! 
Je Viais le sermonner : ce sera pour son hien. )) 
Un wnge est détaché de la sainte cohorrte. 
Il s'en va trouver Pi·erre alssis près de 'S3J porte 
Et lui dit : « Un insta.n;t je va•is te œmp1acer : 
Le Sei1gneur ,fe .de:mande; H veut te confeSJser. )) 
Pierre p:art. Or JésuS!, d'un ton presque sévère : 
« Tu baisses, cher Simon, dit-il, en vérité, 
11u fais entr·er ici du monde fre1até, 
P·eut-ètre des ,gredins écJhappés de 1galère... )) 
___, « Vüu.s m'étonnez, Seigneur, ;répond Pierre ·en tremblant, 
Je crois avoirr l'œil toujoul's aussi clairvoyant. 
J'ai beau m'examiner ... , je ne sui.s pas coupaible, 
A. ma porte assidu, je suis inexorable, 
Et, Votr·e Eternité peut m'·en croire, aucun mort, 
Eût-:i!l l'air bon vivant, n'entre sans passeport ! )) 
- « -Calme-toi, dit Jésus, je me trompe peutr-ètre. 
Ouvre les yeux pourtalljt. Püurl'ai.s-tu r·econnaître 
Ceux qui passent là-<bas ? 

- Madrs ouL 

Ceux-là, les oonn1ais-tu ? 
- Regarde-les. 

- Non dit ·le porte-clefs, 

Je n'y comprends plUis rien. Ils •SŒÜ toute une bande ! 
Il faut que quelqu'un fasse ici la contrehall'de. 
Un traître est .pamni nous, et je le trouverai, 
Et d'ici peu, Sei1gneur, je vous l'·amènerrad ! )) 
Et Pierœ à triple tour verrouilla s•a serrurre, 
Pui·s, s'wss.urant qu'ail1eurs iil n'est point d'ouverture 
P.ar où l'on puis~se èntrer au cé1e.s1te séjour, 
Se blottit dans Ulll coin à la: chute du jour, 
Et l'œH sans cesse ouvert, de touls côtés surveille ... 
Tout à 'Coup il a vu, ô stupeur, ô merveiUe ! 
Comment cer.tains intrus parvenaient au Saint Lieu. 
11 wccourt aussitôt averth; le Bon. Dieu 
Qui vient •s,ans nul .retard. Saint Pierre '1ui fRit signe 
De se cac;hei' sans bruit dans l'endcrolt qu'il d<~signe. 
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Or voici le t,aJbleau qui s'offrit à leurs yeux. 
En dehors de l'enceinte erraient des 'maLheureux 
Qui, n'.étant pas munis de pws1seport v~alwbl·e, 
Avaient, hélas ! trouvé Cépiha's inex01,aJb:le. 
Désolés ils poussaient de tels gémisseme1nts, 
Leur douleur s'·exha]ait en si plaintifs aücents, 
Que la Reine diu Ciei~, ~ leu~s' cri~, accouflu~, 
Douce Mère qu'on 111 a: J'a,mais pnee en Viam, 
Le cœur plein de pitié, ne 1se ocroy~nt pas vue, . 
Se penchant en ·dehors, Œe·s prenait par ,}a. mlam 
Et les inh1o.duisai t dans la sain te demeure. 
EHe reoormnenca bien. des fois en une heure. 
« Au moins, elit à Jésus le portier triomphant; 
Vous ·allez lui donner un avertissement ! \) 
Mais le divin Sauveur, reconn1aissant ISta Mère, 
Charmé de .}a .tJ;ourver pŒus que lui délbon~raiÎre, 

Avec une douceur do.rtt Pierre s'étonnait, 
Lui rrèpond : « A quoi bon ? Tu sai1s bien comme elle est ! >) 

~~M~~~UU-UJJ 

Nos berceaux Nos foyers Nos tombes 

BAPTEMES 

Antoinette-Marie Oaradec. - Jeanne-Pa!ule Le Quellec. -
F1ernand-Paul Bergot. -Hervé-Marie de Condenhove.- Em­
ma-Denyse Harrisson. - Patrick-Marie Gr,ison. - Marcelle­
Made Guivarch. 

.MARIAGES 

Joseph Broudin et Anne~-Marie Floc'h .. - Ft~rnan~ Bloc­
guaux et Simone-Marie Godebert. - Henn-Loms.-Mane. Dai­
lie et Madeleine-Marie Deumic. - Marcel-Henll'I Clenot et 
Re,née-Mall'Îe Chanteclair. - Robert Le Goff et Joséphine Cot­
ton. - Louis Autret et Agnès Oppérin. - Jean Fourel et 
YVionne Méra1l. 

DECES 
P,aule. Conde,hove, 16 mois. - Heœvé Goïc, 55 ans. - Pe:l'rine 

Bouzéloc, 33 ans. - Hervé d' ~mpherlllet, 34 ans. - M~ne Le 
Meur, 63 ans. - Ma:rie-Jeannè Hern'ay, 37 ans. - Lomse Va­
lentin(, 78 ans. 

11111!11ililillllllliUIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIII~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiNIIIIIII 

En parlant, l'esprit se dissipe et s'éloigne de Dieu; le si­
Jence, au contraire, ramène l'esprit à Dieu et l'y .unit. 

(Saint Hubig). 
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Notes d'un petit « Celte » 

· Dimanche 30 mars. - Au Patronage, .grandes séances théà~ 
tralles avree « L'Affaire de la rue de Lourône », pièce de Lahi~ 
che et « Maître P·a'thelin », !'.opéra comique die Bruûn, tiré de 
1a vieille farce du moyJen âge. ~Ces ,deux pièoes re1~diues avec 
goût et brio trouvèrerut auprès du syunpathique public de_ nos 
séances le boil ~accueil qU!'IeHeiS méritaient. . . · 

Vendredi 4 avril. -:- « D'un mot mirs. à ,sa pla1ce, rupprenez. J 

le pouvoir », a dH Boile1au. 

Par contre, d'une pihrJ;l·se jetée hors de s•a place, on peut 
apprécirer .lru malfaisance, ainsi qu'il résulte de là fâc,heuse 
tDanspositi<on de li!gn)e!S, rele·vée dlans La chroniqure locale d'un 
de nos jounruux des colonJiie,s. On pouvait lire d'abord l'écho 
suivant: 

Un grand mari:age 

Deux mauvais garnreine,nts, les no11nmés· P ... et R ... s'amu~ 
saLent, hier après~midi, à martyrti·ser le chien de lY,I;. A ... , le 
magistrat si estimé; i;}is attachèrent une ca1ss.erole à la queue 
dlè La pauvœ bête et lui introduisiœnt des péta1rds dans les 
oreilLes. 

... Une foule d'amis est venue Les com.plimeil1ter et leur 
prés·enter l·eurs ·meiLleurs vœux, auxquels nous somm~s· heu­
reux de joindœ les nôtres. 

Et qetlte étmnge infolrmaüon etait suivi~e d:($ ligne~ ci­
après : 

Deux garnements 

Hi·er a été céLébré en l'Eglise d'e !Notre-Dame de Grâce, I.e 
maJcialge de l\1. H ... 1e distillJgué chJef .des IServioes rén~tentiaires 
avec la .gracieuse Mlle Suzanne .Ç ... la fille• diu greffier a lai Cour. 

... C1~s deux imhéci,1es ont été conduits par un agent an 
Poste où IH'ocès-verbal a été d~e1s's·é ·Contre eux. Souhari.tons 

' 'tl' qu'une sérieuse condla:mna,tion 1leur donne le temps de 'l'•e e-
chi<r :sur la stuprildHé de l'ade qu'Hs viennent de commettre. 

L'art de la transposition ·exige un t·aJlent très d:élica1t chez 
un compositeU!r, qu'il soit de iffiUisique ou d'imprimerie. 

J,eudi 20 auri!. '-' C'est avec une 'pm fonde· émortiion qu'une 
fou~e nomibreuse as,siste ·,ce· s.oir ·au pa,tronage !l'U dNune de la 
PaiS,si,on diu ChriiSt. -Cette pièoe h:r:iUamment jouée par la troupe 
Norville,. de PUJris, remporte un succès mérité. 

~ ()g_, 

.Samedi 12. avril,. ~ · Mamaü au grand frère : 

_;__ Ta sœur a la plUIS petitie pomme. Est-œ que tu lui as 
laissé le c:hdi:x, comme je te l',avais reconunandé '! · 

- Mais oui, petite mèr1e, je lui ai dit quJ'ielle pouvait pren­
dre la petite 1~omme ou ri·en du tout. Elle a <1hoi:si la pe<tite 
pOillllle'. 

. Dimanche 13 avril. - CTôtm·e de la période dè cinéma. 
Aru progr·amme : « L'Agonz~e de Jérusa1lem », granld drame ·sei.:. 
cial et relilgieux. D'u111e :belle réali1sation, ce fHrm dont les prin­
cipales scènes ont été tournées à Jérusalem te~rmipe <,ligne:mcnt 
notre sairson Œe cirué:ma, nettement en progrès sur l'année ci.er: 
ni ère. 

Mardi 15 avril. Quelle différenc.e fatites-vous entœ un 
ohat •et un alhuminurique qui n1e veut pa·s suivre le régime 
~adé? 

? ? ? 
- Eh bi1en .! Le chat sait miaul•er .et I.e malaqe ne s'est 

pal3 « mis au lait >>. 

dvlercredi 16 av•ril. - On dit qu'il s'e.st fondé récemment 
une a.ca;dlémie Ide rhumoui· français ét qu'eUe compte déjà 
vingt-cinq membres. Us se réuni1s•sent ciha·que 1nois eTh un cor­
dial déj.euner mais. ils le font précéder .d'une séan\ce de tra-. 
vaH durant 1aqueill!e iLs élaihorent un nouveau dictionnair:::~. A 
ce sa'V1ant ouvrag·e j'ai mnprunté pour vous, amis lectelllrs, 
quelqu~s définitions spécimen : 

Absurd•e : Tout ce qu'on ne pense pas . 
Académie Française : Qua:rante appelés ot pe:u .d'éh.1.s. 
Accident: Un ma,lheur qui ne vient ja1ma~is s,eul car i·l est 

touj01ur<s aœompalgné d'un 1g,ardien d·~ la paix et d'un pharma­
cien. 

Alcool : Entrepreneur de trans,ports au cerveaü. 
Ami: « Mon ami >> cel:ui que je connais d·~puis longt~mps, 

« Moil cher ami >> celui que j1e èonnais depuis ·5 minut:es. 
Cidre : Serrement die ju1s de pommes. 
Cantonnier : Fonctionnalire qui fera .sùrement du chemin . 
C1~abe : Un pinJce sans rire. 
Egoïste : Cel'Ui qui rie s'no(mpe pa1s de moi. 
Fourrw~e : Une peau qui a c)langé de 1bête. (A suivre). 

Dimanche de Pâques. - Les cloches endeuillées de ~a 
mort du Sauveur et sHencieuses deptüs ce temp:s, font retentir 
en ce jour ,glorieux de S'a Résurr:ecfi.on leurs notes joye.us•es t 

Alleluia, All.eluia. 
Le Christ •est re!s1Siu1sdté... La Rédemption est .accomplie. 

Trois jo1ufls après comlll\e il l'avait annoncé, maJigré les scel~és, 
malgré l1e1s ·gaDdes, Jésus •sürt vivaüt du tombeau - Alleluw! 
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_ ·:· Aih ! 1si que!ques-uns doutaient encore de s·a divinité 
depms ~sa mo·rt, mamtenant c',e.st fini. La nouvelle qui se répand 
dans ~erus~11em, porte Le dermer coup à leur héstation et nous 
n.~us 1m~gmons volontiers, travel'sant par la pensée ces 19 
sJedes d \1?-tervalle : en •Ce matin de Pâques, les ,Juifs par petits 
group,es s mterpeNent •entr'e:ux: « Cihrist est ressu!Sc.ité » - « On 
l'a vu >> - « Oui cet homme était vraiment le fils de Dieu » -
« Malheur à nous qui l'av,ons rmis à 'mort » ... et •aussi l'a joie 
gra:e des 31J?ÔtN~is à .la penlsée •que le Maître étaH vivant et qu'il 
allait rev·emr parmi eux - vivre •avec eux. 

Itlardî 22 avril. - Hi,er notre troupe 1théâtrale donnait au 
patronage du Pilier-Rou,ge, la faillleUJse comédie « Le Voy~ge 
des Berlurm~ ». Ge fut unt /SUCcès sans pré0éd!ent. Il est main­
tena,nt. queshon que nous ·ail.Uons à Recouvrance. Nous finirons 
l)aJl' fa:ITe· le tour de Œa vme\. . 

Je·udi 24 .avrN. - Au Catéc,hisme : 

- Ada~m était-il iheureux .au Para:di1s terrestre ? 
- Oui, Monsieur. 

- Quel ,est le malheur qui lui rurriva? 
- Dietl :1ui donna une femme. 

Samedi 26 avril. - Sens pratique, 

Chez un :marcihand : 
-- Je_ vous prends ce~ br.eteUes. 
'- Et 1a:vec ça, Monsieur ? 

- Avec ça, j'·e1s'pève, je ferai tenir mon panta:l-on. 

Mardi 29 avril. - A y,ez-vous remarqué chers lecteurs, 
comme les nom-s de ·couileJUms prés1entent parfoi's des fantai­
sie!s ou de,s anomalies décoDicertantes. Ainsi, le vin est rouge 
ou blanc et il rend ,gr:iJs ou noir. Le vert est svmbn1e de r~spé­
rance et l'on dit d'un homme quand il n'y a illus d'e.spoir « Il 
est vert >). D'autres couleu11s dis·smnblaihLe·s sont empl'oyées 
dans le même sens : Devenir vert de f1~ayeur ___, A voir une 
peur ])leue. 

Par con,tre, il faut le iDeconnaih'e, ce,rta:in,es ci}u!ieurs 
pei1gnent -ad~nÎl1a1blement nos ~entiments: Ex.: « A voh· de·s idées 
Tiloires » (.J'espère que ce n'est pas notre cas) ou encore « Voir 
la vie ·~n rose », c'e,st ce que je vous souhaite de préférence en 
terminant ce journal. -

LE PETIT CELTE. 

Brest, imp. 4, rue du Château. Le Gérant: F. GEORGELI~ 
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. << OeHe ».- III.1 Fête ruJsrucilenne.- IV. Litrunies NouvelLes. 
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Le Sacreme11t dtt Mariage 
-·--"._. __ _ 

quel est l'élément essentiel ou constitutif du mariage? 
L'e·s:Senœ du ma'l'iag<e consiste dans le cons~nte~~.nent 

mutUJel et a:ctuel par lequel l'homme ·et la femme s·e donnent 
un pouvoir perpétuel et excluSif sur leur corps en vue de la 
procréati>On Œes enf·ants. · 
Tout consentement suffit-il pour la validité du sacrement du 

mariage? 
Non; ce consen:temenit doit être intérieur, libre, mutuel 

et manifesté 11ar die·s ~i1gne'~ extérieurs. 
Que faut-il penser d.u consentement conditionne~ par rapport 

au mariage? 
Le mariage contra'Cté sous UJne condition opposée formel­

lement à la substanoe du mariage SJe:rait invalide. 
Quelles sont les propriétés essentielles du mariage? .· 

El1e COilJSÏ•ste dans l'unjion simultanée d'U;n seUil homme 
av.ec une seule fiemine. Cette doctrine est ceUe de N. S. Jésus-
Christ et d:3 l''Eglise. -
Que faut-il penser de l'union q,u'un mar~, du vivant de sa femme 

légi.time, contracte avec uneautre femme et ·vice-versa? 
Cette union est iHégitime et Ille constitue en aucune f·açon 

un mruriage ma.i·s un concubinlage doublé d'adultère. 
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- L'indissoLubilité du maria,ge entœ chrétiens consiste e11 ce: 

que 1e Tien conjugal :1e peut être rompu, cassé, anéanti, diss,out 
paT ruwcune piU!ÎiSismwe écclésŒaisltique ou ·civile du vivant des. 
deux époux quand I.e marti•a,ge ·est v•a'1ide et consGmmé. 
Dans lës. cours des siècles, l'Eglise n'a-t-el,le. point, au prix de 

luttes héroïques, maintenu l'indissoluble unité d.u mariage? 
Il ,suffit de ra'ppeler la con.d!uite die Nicolas 1" à l'égard 

de Lothaire, roi de Lorrai:ct~.; die Urhai.n II 'et de Pascal· II à 
l'égaœd de Philippe· l", ·roü .de Fmll1ice; de Cé.Iestin III et d1lnno­
oent III à l'égard die· A1l'phonrl\3 de Léon et Philippe II, roi de 
France; de Cléruent VII et die Pauli III à l'égard de Henri VIII, 
roi cl'Angi.eterŒ'e; dt~ Pie VII à l'égàrcl die Napoléon l", pour 
montre,r avec qweUe in1flexibl•e rigueur a été affirmée et. main­
f•enu~ pta1r œ'Egld:s,e mHe loi die ~'ill1idltssot1uJbiltitté du m~::1riage. 

Les ennemis de l'Eglise ne disent-ils pas qu'elle annule parfois 
et souvent même des mariages? 
Ils se tl'ompent parce qu'Hs :ne distinguent pas •entr'e un 

mariage réel et un ma·riatgeap})anent ou nul. 
n 'aiJ•rive de temps à \autre que d\~ux pJr.sonnes, pa['. i.gno·· 

ram~e ou par malice 1se présentent à l'égU.se poul!' se ma·r<ier, 
avec un empêche1ment diitrirnan\t dont Hs n'ont pa:s obtenu dis­
penoe. Paœil ma,riage .est nul de plein droit. 

Qua;nd ]2s intéressés font connaîtve Leur situation et intro­
duisent une instance .en cas.saüon elevant l:es hautes jur1idtic­
tiom3 écdésia1stiques, cel[es-ci, ruu fond, n'ünt rie~n à annu',er 
pui•squ'il n'·exist·e ri•en de valide. Elles se content~nt de dé.Gla­
rer qu'H n'y a pas eu de mariage, que les prétm1dus époux 
sont libres de toute attache. 

OUI. .. LE VOULEZ-VOUS 
-·-·-·~ 

« Lés parents ·se filgul'ent avcd1r ,fro,UJt fait lor.squ'Hs ont co1J.1né 
1e1Ul'S e,nfants à ·d'excelle11111s· nia:îtres. Uis oubHentt aue l'édnrc.atio'n 
àe fonid, l'éducation prre!llière e.st œl1e du foyer, quli survit ·à 
toutes ]es influen:ce's et dem:>.'u're .toujours. 

« Voul•ez~vouts !bien élever vos 'enfants ? Oui, le voulez-vous'[ 
« Qui) votre vie s10ii.t un livr.e ouvert cllans 1eque.f ils puis­

:sènt lire à chaque page le mot d'Üird!r:e d'ume vie chréti:enne ... 
de l'obstervation des commanè,:ments de Dieu et ~:e l'Eglise. 

« L'exe1nple des. parents f~·•·t l'éducation des ·enfants. >> 

MONTEUUIS. 
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LES LIVRES LITURGIQUES 

Les livres dont l'Eglise catholique ,se sert aujo~u·cl'hui 
)O'Ul' rendre à Dieu 1e oulte qud. lui est .dû sont: le MLssel: ~e 

Pontifical, le Rituel, 1e Bréviaire, le Martyrologe, completes 
par le Cérémonial des Evêques. 

LE MISSEL 

Le Missel conti>?nlt toutes lets prières qui sont récitées ou 
èhantées à ·l·a me~s·e. · 
· · Il se divi,se en quatre parties: le propre du temps ou ~em" 
pora

1
l, le pro1p.re des· saints. ou ·sanctorrul, le commun <les s.wmts, 

les messes votives e't de c1roons~a:nce. 
I. _ Le propre du temps commence a•:1 premie,r diman~ 

che de l'A vent pour se terminer au 24• dunanche après la 
Pentecôte. • 

Chaque dimanche de l'année à sa messe complète. av:c 
introït, orai,son, élpitœ, évangiLe, :antiennes. Il en est de me­
me pour tous ·ks jours elu Carême, poUJr les Quatr~T·emps: 
pour les Vigiles de Noël, de l'Epiphame, de l.al Pente;ote, p~ur 
les fêtes de la CircOillcision, de la C:handeleur, de. ·1 As·c.enswn 
ct du Saint-Sac.rement, ainsi que pour les Rotgahon~. 

C'es.t, clans ·son ensemble, la partie 1a pl'us a1nmenne du 
Missel .et la mieux oomposée. · 

II. _ Le propre des saints commence au 29 nov:mhre, 
viaile de Saint André, pour finir au 26 novemhr.e, fete de 
S~:nt Pierre cl'' Alexandrie. · . 

La Sainte Vie1~ge et un certain n~mlwe de. smuts ont une 
messe ·complète, d'autres n'en ont qu une parhe. 

Ceux qui n'1ont d'en de spécita•l, ou qui. :ont seulement un 
l doivent r'ecourir au fragment, un coHecte par exemp e, · · < 

« coŒnmun des 1Swints ». . . . 
H faut noter que ·s,euls, les Saints fêtés clans FE~hs.e um­

verselle ont une place .druns le Sanetoral. Oeu~ .q~1 ne sont 
honorés que ·dans un diocèse ou daJns u?e congr·egatwn, 

1 
;- tei 

. Sraint Corentin dans ,le diocèse de Qu1~pe;r, .- ceüx- ~ ~~é 
leur messe marquée parr le <~ Propre cbo~esam », app_I o 
par le Saint Siège e't p1acé comme supplement à la fm elu 

Missel. f't ' ne 
Notons encore que plusieurs . sa.ÜlJts. ont 1e.ur e· e a u, , 

·date déjà occupée p;mr un autre smnt. Smnt ~hn~stophe par ex. 
ost cé1ébJ.·é le 25 j:uillet, le même jour que ,} fr})Otre Samt !aiC­
ques. Tous les honneurs s.ont . pour ?aint J ~èqu~s J. nean­
mohrs on fait mémoire de Samt Chntop'he, c est-a- ue <rue 



l'on consacre .au saint trois m~aisüns, - à la collecte, à la . 
secrète à la post-c01mmunion. - Si Saint Ch1~istophe était le 
patron ,d'une pa1roisse, tüus les. honnem:s danlS ·c~tte parois~e, 
seraient pour Œui, et Saint Jaoqu~s serait rmliVoye au pre,rnuer 
jour libœ, - sa fête (doulhle de deuxième cJ1ais·s~) étant. de 
la càtégorie de celles qui sont .transférables. - Sl les S'aants 
Martyrs Félix, Simplice, etc, dont on fait mémoire le 29 juil­
let étaient pah·ons, sainte Marthe dont on célèlbre la fête ce 
jour~là devrait k~ur céder la plaoe et se conte1üer d'une mé­
moire. 

X... (A sm'vre). 

N. B. - Si certains lecteurs du << Celte >> désirent des 
explications à propos. de termes &ur lesquels l'autetÏr du pl:é­
sent articLe n'a pas cru deVJoir ins:iskr pour le mom~nt Il~ 
n'ünt qu'à éŒ'ire à l'A,dministration, 2, rue Dugay-Troum, qut 
fera parvenir leurs lettres. 

~~~~~.~~~~~M~~~~~~~ 

La Kenhesse du Patronage 

. EUe a:ura lieu, •comme chacun sa1it : 
Le Srumie~di 21 J~u:i1n, à paPtir d~ 14 )1,. 
Le Dimanche 22 Judn, à partir de 9 h. 
EHe .s'annon1oe· ·eomn1te parti•cu1ièrement attrayante. 

1 t y ecu ra comme d'habitude : 

· · Comptoirs divers - Buffet - Buvette - Jeux pour en­
fants - Lœpinodrome - Pêch1e à la ligne. - Jeu de Massacre 
_,... L'lwmme à la pipe - Tir à la Carabine - R?.ue de la f'or~u­

. ne - Exposition Alsacienne - Aube.rge Lon·azne - Crepenes 
- Musée ... etc ... etc ... 

Et même ... Malis j'e ne vais pa.s tout votus dü·e, il i1'y aurait 
plus de i!>urprise. . 
. On vous rrés'erve UIThe surprise qui sera une vrai·e suqwits·e, 

-.car personne .nte :s''•en doute. 
Lisez les Affiches qui ,se:ront collées 8 jour~ .avant, ~t 

venez-y voir. VoUis ne 1e l'egJ.ieHel'leZ pas. Le plwszr de vou· 
notre noŒvelle Salle vaut bien un dérangement. 

Entrée libre et .gratuite. 
· Amenez-y vos Barentt.s, vo.s A.mis, vos Voisins, .. les Amis 

de vüs A1111is, même vos Ennemis... Amenez tout le Monde ... 
G'eS!t po>ur he. Patro et VOIS· .J,eutnes Gen!s. 

. 1 .· . LE CELTE. 

,;.,;.. •. i05 """" 

Litanies N~uv~lles 

Du papa qui prétend que quelques heures éoornéoo de c·a­
téchisme, pendant 5 ou 6 mois de tl'année, suffisent amplement 
à ses .enfants pour apprendre la p.arfalite honnêteté, cteHe qui 
Hent compte diets droi,ts de Dieu, la science du Vl,ai bonheur ici­
bas et .1e ehemin. du ciel... Délivrez ... non, Ayez pitié, Seigneur! 

De la maman qui vient excuser son « ch&:rubin >> (et quel 
chérubin ... un di·able!! !), parce qu'il n'a pas voulu veni1r a·u 
catéchisme ... - Délivrez ... non, ayez pitié, Seignell'r! 

De la meanan qui hante le s·pectre de la méningite, toutes 
les fois qu'il s'agit d'une leçon die catéclüsme, qu!Î. dit à Sl(}l1 
« chou )), à sa petite bichette: « Tu erl! ·sam·as toujoucr:s assez 
pour fah·e ta Première Communion; fais tes .eallculs, ca t1e ser­
vü~a dava,nt:age dans 1a vie ... - Délivrez... non, ayez pitié, 
Seigneur! 

De la maman qui, en .guise de punition pour une leçon· 
mal sue ou une absence au catéchi:srne, infl.i·ge à son enfant 
une ... Ïindligestion de caramel... - Ayez pitié, Seignezzr. 

De ]a maman qui, le ·Samedi soir, emmène au cinéma (et 
quel cinéma. la plupart dJu ~temps!) un petit innocent jusqu'à 
11 heur·es, ou au ba,l, jusqu'à minuit, une heure ou plus :et qui, 
le Dimanche matin à 8 heures, ou à 9 heur.es, en œbo.rdant 
av•ec tendresse son petit énervé lui dit: << Ne t':en fais pas, 
tu diras à ton Abbé que tu étais enrhumé et que je t'avais 
donné une purge ... Ayez pitié, Seigneur! · 

Du papa ,et d!e 1a maman qtli la:is,sent traîner le mauvais 
journal :sou:s les yeux de lleucr:s enfa,nts et crui la~s,sent aehetet· 
n'importe quel illustré, s·i dang1etreux peut-être pouJr leur foi 
et leur i:nnoeence ... Ayez pitié, Seigneur 1 · 

Du lJapa et de la maman qtÜ .:ne s'·inquiètent jamais oit 
sont leu:rs temfa:nts, avec qui i:ls jouent, qùi i1l1S fréquentent ... 
Ayez pitié, Seigneur 1 

· Du pa1;a et die la miaman qui obéiss·ent. aVJeuglément aux 
volontés et mêm~ aux caprices de leurs petHs « tyrans >> et 
qui, si parf.o~s ils

1 
les .grondent •et 1es eorri.gent (oe qui an·ive 

très r,ar.mne1nt!), che:vchent aiUs·sHôt à s'en excuse:r et à sle le 
fai:ve paa~donner~ .. Ayez pitié, Seigneur ! 

De l'ineotnpréhension du papa et de la maman .à qüii leur 
enfant die,mande die faire .sra Première Commmüon privée et 
qui répondent: « Tu nous embêtes av•e.c tout cetlà. De notre 
temps oe.la Ille se faiisaH pas. Tu as bien le temps >> ... Ayez 
pitié, Seigz~Jeur 1 · 

Du papa et de l1a1 .maman qui pensent qu'U est suffisant de 
dire à son enfarnt d'alŒer à la me.SJse .ou die· fai!re se's Pâques, 
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1nais qui 111e so111gent nuLlement qu'il ser;ait encore hier( meil­
leur d'y aUer a'V'ec lui .et ·de ht,i1 {~onnletr ai1I1Jsi Le bo111 exeanp1e .. , 
Ayez pitié, Seigneur ! · 

Du papa et de la matman ,(de la1 maman surtout) qui élè­
vent .leurs enfants comm1e des pe•tits princes ou des petites 
pdnoestses, faisant tout oe qu'Bs peuvent pour leur donner 
dJe.s halhitud:es de ooquetterite, de tgourmandis·e, de paresse et 
qUii pleu•rent lorsque ces ,enfant ont 10, 15 ans et qu'ils sont 
aJrrivés à en fa1ire dies petits êtres 'parfaHement insupportables 
et égoiJstes ... Ayez pitié, Seigneur ! ! ! ... 

Ayez pitié, Ayez pitié, Seigneur, de tous ces pare1~fs ... Et 
faites-l-eur oomprendre aussi qu'ils manquent à ·]eur devoir le 
plus sacré et qu'ils font le mal.heur de leurs enfant·s ! ! ! ... 

C'est 
--~--

C'EST CURIEUX ! Dels gens qui ont llln reg·ard d'ati,glP, 
qum1jd il s'·agit de v.oir le:s défaJtlts diu prochatin, ont des yeu:v 
de taupe dès qu'il s'agit de voir l'elllrs propr\es défa!Uts !. .. 

C'EST CURIEUX ! Des ,gens qui, à foroe die s'amusm·, las, 
dégoûtés, •sous un tU\Ïir flambant cachent une ân11e morne, accu­
sent l'autorité chrétienne de gâter le plaisir de vivre, litlo;rs que 
oeux qui prartiquen!t 1oe:tije mtstérité ont souvent 1e vi:sa,ge apa,isé, 
le rega:rd .sauJr~atil't e't T'â:me, au fond, ,si lu1mineusement heu-
reUise !.., · 

C'EST CURIEUX ! D.~s genis qui Il!e don111ent pas un sou 
à l'Egli:s1e, pas un bouton die chemise à 1a quête, pas un raidis 
au Denier du Culte, .accusent le Catholicisme cl' être une reli­
gion d'argent, et ils n'accusent ni le théâfre, .ni le ciné, ni la 
mode, ni ... , ni ... qui leur coùknt >&i ehe1r !. .. 

C'EST CURIEUX ! Des ,gens qui, ayant •Illié l'âme immor­
telLe, rangent, .de ce fa,it, l'être humain au niveau de l'atn~mal, 
reprochent à l'Eglise d'.abêfir le monde, alors qa'elle. lm ap­
pr.end sa grrandeur, .en lui révélant son âme et sa destwée snr­
naturelle ! ... 

C'EST CURIEUX ! Des gellls, qui n'ont ni foi, ni loi, ne 
comprennent pas que l'ENFER existe, .et les saints, si purs et 
si près d.e Dieu, le comprennent et le redoutent !... . 

C'EST CURIEUX ! Des c,hi~étiJens qui ont t1e temps de lue 
tous les ro!lllans intellii.gelllts et :bê:t~1s, propnes et sales, n'ont 
pas lè temps cle lire l'Evam!girle, ni un livre de formation 

l . . 1 re zgzeuse . ... . , . . . , 
C'est curieux ! Ou1i, vrai:ment, c est eurn•eux ! ... Mms, c est 

inquié:ta.nt pour le sort suprême die ües pm~sonnes-là 
R. P. BELLOUARD, O. P. 
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La floris.sante C~u-tha.ge, ~laïenne détruite IH'Jl' ScipiÏon en 
14() avant J:sus-C;lmst, rebntlte en 122 se dév;e]opppç rapi·die­
mq~t, au pomt de devenir la Capitale de l'Afrique .El1Je est 
dotee~ de. moi~Uiment.s gra,ndic:s·es: les Thennes, l' Aqu,~druc, ]ong 
d~ 13;) kilometres •ett die pa.Ims sœnptueux. Sa rer111ommée 1et ses 
Pichessres attirent à etHe un1c foule de prof·esseua:s et d'étudiants 
tb tous pays. 

Mnds 1e ph~s .vif. édat dont e.lle lwilla, Carthrage le doit 
surtout au Chn1shart:Isme. Dan's un court 1espaoe de temps, 
beaucoup d'hommes savants et Ïilllustres y stwgiss·ent, entr'au­
tres : Tertulli·en, Saint Cypri1en e.t Saint August~.n. Il s'y tient 
d~s ~oncilJle~ ~ort célèi}JJ.:es, pa:rticuŒièrement _celui de 411, qui 
reumt 565 eveqlll~is de l Afll'liCfU'e du Nord. Tant de sp1emleuil's 
devai·ent dispa.raiÎtre r·avii.dement au courrs die l'inva·sion des 
V an:da1es en 429 tet de celle (plus terrible enc.or.e !) des Arabes 
en ?98. A. patl'tir dre ce jourr Carthage n'est plUis qu'une s•ilmp1e 
petite hourgac~e ·e't surtout une can~ière de pi'el'lr,es de oon:struc­
tion. TUinÎIS• s'accrut à se.s dèpenf!. 

Ainsi disparaît l'Etglits1e d'Afrique. 

Après de lo111gs sièc1es cùe sitlence et de mort, Carthage 
devait renaître de .ses c·endtY:>·s ·et de .sets ruinles•. Le cardinal 
LaVTigerie, nuustrte a.pôtire d:u continent noi~, consa'C:ra les 
efforts d~ son zèl:e Hipostol!ique à la résurrection matérielle et 
reJi.gieUrs e de l'and,enne métropo!lie d'Afrique. Il eÎltr·eprit la 
construction d'une .spltendidv~ basHi1que en l'honneur de Saint 
Louis sur la oolline de Carthage où ·expira le 25 aDût 1270 le 
slliint roi de France; 

C'est dans ce cadre uniqul~ ruu monde, c'est s·m· cette terre 
témoin de tant de grandeurs et dre tant dre d~ui1s, sur cette 
f:1er1~e arrosée du sang die tant de martyl'S, >SIUtr cette terr·e si 
riehe en ~.rJ:n:veer'irs c,hréfi.ens de.s pr.mnirer.s siècles que. se sont 
déroulées les grarndioses mm1iifestation:s de foti en l'honneur de 
Jésu.s-Hoslt•ie au cours du XXXe Congrès Eucharistique interna­
tionaL 

- Quatre eérémoiÜe.s ont partioul.ièr;ement attiil'é des f·ou­
les in,nombraihlies : l'offrandie dets palme.s, la v'Cillée nocturne, 
la messe so.J.enneUe du Cardinal Légrnt ·et lai proc~ssion de clô­
ture. 

·1 o OFFRANDE DES PALMES. - Le jleudi, à 3 h. 30, des 
millier,s d'enfants revêtuts de h robe iblanche ornée ·d'une 
croix rouge des Croisés tel aœmés d'une palme, te.nvahissent en 
ratl115/iS serrés l'arèn1e du va1ste amphi1théâtre oü Sairnte P,erpétue 
et Sainte FéliCÏI~é fuœnt 1exposéetS à la fuœur d'une vache· 
enra.gée. Et là, hrla,n1dissa~n1t leur.s pai1tl11'C'S vers le Christ, ces 
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de•scendants des martyrs prêtrui:ent Sler:ment d'appartenir a tout 
jamais au D1eu die Félicité, Perpétue, Cyprien et Augustin ... 

Cérémonie émouvante •enhie toutes. 

2o VEILLEE NOCTURNE. - Le lendemain soir, Mgr 
11i~sier, évêqllle d:e C;hâlŒlS, oonvoquait dans oe même amilhi­
thékl'tre les. hommes die Ca<rt)w.ge, de Tuni·s et les mŒii:ers de 
can.gressisUes venus des 4 coins du monde, à unie veiHée noc­
turne en l'honneur de l' « Eucharistie créa!t!rice ünmm·teHe 
de martyrs ert de Saints J>. Le.s immenses torchères aUurrné2s 
sur les muraill'es de cette va•s·te arène, donnwit. à cette ·réŒÙon 
nootuinle un caraotèœ de g:randclllr incomparaibl1e. Après .la 
Viirbrante exhortatim1· die r'Evêqule, 1e Credo jaül!i de œs mil'" · 
liel'!s de poitrines d'hommes, monta v.ers I.e Ci!el · étoi)é et dut 
faiire tressaillir d'allégress•e ·dans le Ro)~aume des Ci:eux les 
âmes de.s gl·orieux martyrs Af!1'<icai111s. 

go MESSE PONTIFICALE. - Le dinul!nche, à 10 heur~s, 
les vastes ·et !imp:re,ss~onna.nteJS ruiines die }.a basilique de Saiht­
Cy}l•deril rteœ'Va)ie·n~ la f.oul~ ÜÙliOilllbrrlble ,d'·"='~' GongœsJs.is•t'es 
pour la messe pon:tificat1e que devai<t célébrer .selon le · cérémo7 
n1ilal d'u'saige SonJ Eminence·, ~e· Car:dinal Lépide1r, légat du Pape, 
en présence die :n1JÎ!llljer.s de Cardinaux, d'évêques ·et de p1.<êtres. 

Le Résident .généml de F1r.ance, :Moi11Siieur Manceron, tint 
à prendre part officiellement, au nom du Gouvernement Fran­
çais,. à cet acte de fo~ en l'honneur du Christ-Roi. En c1~He 
qualité il venait ünmédia:tement a1près le Ca:rdinal Légat et 
reçut les honneurs liturgiqa~s ~réservos uniqueme.nt aux Sou-
Viel'ai ns, · 

4o PROCESSION DE CLOTURE. - Le1s cérémonies pré­
cédentes étarient splen:di,des, sans doute, .mais ne ne.vêtir-ent pas 
1e caractère grandiose et impressionnant de la sollenneHe lH'O­

cession de clôture. Cettte proce1ssio111 d'une longuJeu1r de 6 kHo­
mèh·es se déroùla majes~ue·us'e ·sur ·1e.s pen't.es de 1a Colline 
de Ca:rthage. Y prenaient part des hoonmes ~de tout1es la.n@ues 
et de toutes Ii·a~tions : Amè:J.·ic,ains, Canadtens, lr1a,n1dais, An­
glais, Bel'geiS', Espatgndlls, AJl;emand\s, · ItaLiens, AutricJliens, 
Arménienls, Syriens, Indliens, Aüstrra:liEms, FPrunçaiÏs, <ek ... , e:tc .. "' 
suivis de ph11S dre 4.000 p:rêtre,s, de 120 évêques, et de 8 cardi­
nau;x ... et tous cha,l]truntt da1n1S la même 1<angue les l'ou1ange',s du 
Hie'lt de l'Em~.haristie. · 

On ne peut m:ile1ux S'enti.r l'tmiversali<té de .l'Eglise qu'en 
pa·reil1es circonstances. 

L'émoHon qui ·étr·e,ignairt lie·s ·cœurs des témoins de cette 
manifest,ation .ruttint son comMe lorsque le Cardinal Légat 
prena.lllt l'ost,ensoiÏ•r d'or, du ha:nt du ibakon exté,rieur de la 
Cruthédrale, lai,ssa descendœ 1entem,ent la bénédiction du Sau­
veur 1sur cet\te tou1e de 80 'OU 100.000 .spectJrutelurs... Min\u~e 
inouibl<iahle !... Seul le Ciel est caipahle d.e nous donner plus 
heaux spe·ctacles et joi,e·s plus inten:s.e,s ... 

Un témoin. 
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PRENEZ 
·--'-"---·-

Il y a une qtuin~aine de jours, il m'a été donné dlè fait~- ' 
une e~cursio.11 dan~s la banl1ieu~e roug~e })ar:isi!eJl)Uie. Savez,..,V_OllS: ·' 
ce que j'y a.i trouvé ? D!es œuvres magn(ifiqwettnènt :orgailisées, 
et pour les a1brit<e.r dies iimü1eulbles · auprès ::detsquea\s· 'kiS nÔ·· 
tœs ne SOIJit quJe dels ma:sur.es ! - Ayons le courage de l'avouer. 
Si IW'S œuv•res n'ont- pas o!hteùu ju:squ'ici tout Le _suocès que 
mérita1irent les tdévouiements et 1els 'sa1crifice1s dép\ensés à lem' 
servk.e, n'est-oe pa1s trop iS!Ouvent parce qt~e, ne sacha:n(t iHi.s 
ou ne vüula~Ilit pas « être de notr.e sîecle· J>, n1oÜis en· avo:n;s né-. , 
gHgé I:e côté maltèrid ? Li~ p1~ov.erbe latin dit : << Ame saine . . · · 
dans zm corps sain », nie peut-ï:l pars IS'appli,quer à nos œu'VIl'es; 
particulièl'emellt à niü'S œuvr.es die J•eun1esse ? 

- Quoiqu'il en ;soit du passé, :si ÙOU'S VOUil'OÜIS aUÏr\e~ ~t 
grrlrdie<r nos pail,OIÏ'sisliel1!s, surtout _lels .T·eUI1ies, fürltem·ernt .attn:e~ 
a1iHeurs par de I'éelis .a,va,I1tages, 1:l nous falllt die toute necessite 
améliorer la :Slitl11ati,on. · 

Pour répondi~e aux .dé.;Jirs des Pmio.is·s:i•ens dJe,s Cannes, ~t 
pour (( Et re a la Page )) ' HOUiS .avons ~Dltl~epris, sur ~e ~o.n!s,efJ.l 
dlè Mons!Ï•eur J1e Curé; elt ,a~,~ec Taurtorusahon de lVIonsei•~llle·ur 
l'Evêqu.e, lru ·constru:oti,onj c]'unej Sa1He :d'Œttvres paroissial!~s. . .· · 
-Elle sera à peu près ~enuinée pour le joui· ·die üot~·e k~e·tnJ.!:Is·S'e, • 
ce qui vous pe1nnettra ,de 1a contertnp1er et ·d!'adi_n~·l"er 1a rJche 
e:x,posi•tion de comptoiDs que les Dames du Connte m'o111t pro• 
nüs d'y orga.n!Ï,ser. . 

Aussil, ehers Le'cttmn1s :et Amis, je vüus en su.pvlie, ai,de~~ . 
noUJs de vos '1umiènels, de vot>r:e inlalssable dévouement, de :yü'tr<~, 
fortune, d:ans 1'a plus 1aT·gl~ mesure pnssib~e, pour ql]•C. les 
Œuvres de notré chèr1e pa~roi,s1se dés Carmeis, ,grâce~ v'OUIS!, re, 
n1aisseTÏ1t plus vivante·s <ett plus a,gi·ssaintrels que j.a.~la.~·s, . . 7 Je. . . 
COI1llJJa:ÎIS. VOS diffi:cuJt.ê·s, VOS obligrutiOl1!S, et .la lll'UiJ)tiph'CJt~, qes 
Œuvr:es qui .soHicite~lot votl'e .'gé11-érosité. - ~1':ai1s je sai•s ayssi,. ·,, .· 
qUie votlls m:ettez. une hié.rarch~e dal1is :]es Œfuyrr.es \et .:q1ans vos: 
aoumônes, et que voüs plaeez .les œuvr1e1s die votr.e p.arms:!,l.e avant .. 
toutes le1s aUitr:els, oe dont je vous ;sui1s profq.ndément ,;t·econ-
nai1ssant. .. A. LESPAGNOL. ... . •. .• 

P. S. - Nous acœpton's dès mruhlitenlant :1e:s .. donls dl~· toute 
naturle. Nos amis loi111tains conna'i;sseùt 1e No die notne oollnpt•e­
eoura.nt : Rennes: C/C 16.398. 
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. CALBNDR.IBR ·PAROISSIAL 

1 Dimanche 

2 Lundi 
3 Mardi 

4 Mercredi 

5 Jeudi 

6 Vendredi 

7 Samedi 

8 Dimanche 

9 Lundi 

10 Mardi 
11 Jl!Iercr.edi 
12 Jeudi 

JUIN 

dans l'octave de l'Ascension. A 17 h. 30, Ou­
verture d~ la Retmite des Enfants. _:_ A 
20 h., Vêpres, Procession du Rosaire, Sa1u t. 

De •]'Oct•av,e. A 17 h., RéunJon d•es Tertiai,res. 

Stle Clotilde, reine. A 8 h., Réunion des Mères 
chrétiennes. 

St François Caracciolo, conL A 20 h. 30, Réu­
nion de.s Homnres dte l'Union Catholique. 

.Tour octave de l'Ascension. A 7 h. 30. Messe 
·de communiŒ1\. Gmnid'Messe à 10 }1. A 15 h., 
Vêpùs, Rénov:at;!0111 des vœux, GoniSéora­
ti,on à la St:e Vierge, Salut :._:__ A 21 h., Ado·· 
·ration Nocturne. 

S. Norrbert, év. e:t conf. A 9 h., Messe de la Ste 
Enfia•nce, Imposition du Scapulaja:e. - A 
'20 h., Heure Sainte. 

Vi,gile de la Pente.côte. A 7 h. 30, B.énédliction 
· des Fonts. 

de la Pentecôte. Quête pour les S&minaircs .. A 
20 h., Vê•1wes, Prières die la confré1'ie des 
Trépassés, Sa:llut. 

de la Pentecôte. Mes·ses basses à 6 h., 7 h., et 8 
. · h. Qrand'Miesse à 9 h. Vêpres et Sahü à 20 h. 

De l'octave. 
Dé l'octave. Jeûne et abstinence. 

De l'Octave. 
13 Vendredi De l'octave . .Jeûne et abstinence. A 7 h. 30, S'er-

14 Samedi 

15. Dinùmche 
16 Lundi 
17 Mardi 

18 Mercredi 
19 .Jeudi 
20 Vendredi 
21 Samed{ 

vice des Trépassés. A 20 h., Salut. 
De l'octav.e. Jeûne et abstinence. 

de la Trinité. A 20 h., Vêpres et Salut. 
De la· féirtie. 

s; Hervé, conf. A 14 h. 30,.Réunion des Ligueu-
S•es au Patronage. 

S. Ephrem, diacl'e, conf.esseur et docteur. 
Fête-Dieu. 

De l'octave. A 20 h., Salut. 

De l'•oc:tœve. 
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22 Dimanche Deux.ième après la P~1tteèôte. Au chœui Solen-

28 Samedi 

29 Dimanche 

30 Lundi. 

1 Mardi 

2 Mercredi 

3 Jeudi 

4 Vendredi 

5 Samedi 

nité' de la Fête-Dieu. Quête pour l'ég1l~se. 
Après la grand-messe, procession, salut, et 
exposition du St Sacrement. - A 20 h., Vê­
pres ·et Sahi:t. 

De l'octav1e. A 8 h. 30, ,exposi:{ion du St Sacre­
ment. - A 20 h., Vêpres ct Sa1ut. 

Nativité de St Jean-Baptiste. Messes basses à· 
6 et 7 h. Grand Messe à 8 h. Exposition du 
S. Sacrement. A 20 h., Vêpres et Salut. . 

Die l'octave. A 8 h. i30, exposition du S. Sacre­
ment. A 20 h., Vêpres et Salut. . 

Jour octa·\~e de l~ Fête-Dieu. A 8 h. 30, exposi­
tion du S. Sac1~2ment. A 20 )1., Vêprès et 
Salut. 

Fête du Sacré~Cœur.Me8ses basses à 6 et 7 h. 
Grand Messe à 8 h., Exposition du S. Sà­
cœment. - A 11 h., Adoratioon pour les en­
fa;nts des catéchisnl!es. - A 20 h., :Vêpres, 
Procession, Salut: · 

S. Irénée, évêque et martyr. A 8 h. 30, exposi­
tion du S. Sacreme!1t. - A 20 h., Vêpres 
et SaJlut. · 

Troisième après la Pentecôte. St Pierre et St 
Paul, apôtres. Au chœur So1ennité du Sa­
CTé-Cœur de Jésus. Quê~e pour le Denier de 
St Pi1errre. Exposition du S. SacTement à l'is­
sue de la messe de 11 h. 30. - A 20 h., Vê­
vres, Procession du S. Sac.neanent, Sa:lut. 

Commémoration de St Paul, apôtre. 

JUILLET 

Préci,eux Sang de N .. S. 

Vis~tation de la Ste Vi:er.ge. Confession des eù..: 
fants de 16 h. à 18 h. 30. - A 20 h., Salut. · 

St Léon, pape et Confesseur. A 7 h. 30, Messe . 
die Communion. - A 21 h., Adoraticm Noe- ' 
turne. 

.Tour octav·e du Sacré-Cœur. A 20 h., · 
Sarinte. 

St Ant<?~pe-Ma·de Za:c:haTie, ··uu•lu~""'"' 



-112 .:....,._ 

I. -~· Les Dames d2 l'Adoration sont priées d'ajouter une 
heure supplémentaiDe. à ln1r heure d'adoration habituelle. · 

On recominand1e à la gén:érosi,té des fidèles le 'lml!inl;liire 
de l'autel pendmlt I.e$ huit·joŒrs de l'exposition du Saint Sacre-· 
nwnt. 

II. - Horaire de- la Retraite 

.Dimanche 1 "' juin, ouverture de la, Retl:aite à 17 h. 30. 

Lundi, Mardi et 

Mercœ·di 

Jeudii J l.,llÎll 

7 h. 30 

Instruction à : ,10 h. 30 
13 h. 30 
17 h. 00 

1\. 7 h. 30, 
A 10 h. 
A.l5 h. 

Messe de Communion. 
Gra,nd'Messe .. 
Vê1wes, Rénovation des 
vœux •et Consécration 
Sainte Yierge. 

à la 

Vendredi 6 Juin: A 9 heures, Messe de 1a Sainte Enfance, 
ImposiVion .dll scapulaire, 

Nos berceaux m Nos foyers - Nos to·mbes 

BAPTEMES 

Alice-lVüwie Guiichail'd. - Je.mme-1\la,rie Pcucat. - Yvette 
Foll. ·~ l\Ùi,tl1iM~ Blougorn. ~ Annie Kèrairvi·a~l. - J•ean-.Louis· 
1\IOI~Van. - Claude--Marie KmTi,en. · 

:MARIAGES 

Louis Thiéry et Anne Déjottrs. 
Jean-1\~a,rie Royer 1ét ·Marie Guéna. 

r' 

DECES 

Françoi~e- Blrrl), 62 anis .. :--- Jose,ph Patir-eau, 65 ans. c--:- Yve~. 
Croguenp~c,. 15 m~·s. ------,Mathilde Charrlier, 82 1:ms. -,- .Toséph:ine 
Guyomar-cb, .63 anls. . · ·' · . · · 
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L'Egli,se veille .ave-c le plus gra-nd soin à. ~a con~~rv.ation 
1a-pureté die' la: foi. EUe n'a pas mo!În's_ de vi.gilance a l-a con­

timi de la pUireté des m'œurrs. Il exdtste, ·e!Il effet, une Tela­
ti'ès étroite 'entre la foi >Ct les 'lnœurs à teJ: point qu'dl est 

en difficile que la foi se con'Serve c,hez une. person,ne _01'1 les 
vre's ne correspondent pas aux croyances, et, du jour ail 

.se Iai,~se aller die gaieté de cœur à des choSI2s que réprou­
la mo·ra!le, on n'erst pa:s loin du moment, où l'esprit se met­

à l'unisson de la Volonté, on ne croie plus à ce 
n,'a' pa's le courage .de pratiqu1er. L'homme en effet est 

êtœ I~aÎ'SŒ1nable, qui cherche la logique autour de lui, mais . 
la i·éclame d'abord en lui-<même. Les témoignages s:ont 

c:~l..-.an.lt.-rt•a'x et sans éqnivoq ue: 

« Bi·~n que d~s hom:mes conviendradent, s'ils ét,aient sincè­
que ce qui les éJt01i•gnaJ cFa)lord de la re<l1ig.ion, ce fut la 

.·· · s·évère qu'elle impose à tous, au poiüt de vae des s·ens, 
·.et qu'ils n:'ont demandé que pluis tard à la 1~aison et à la sci,en­

des arguments mét,aphysiqties, qui leur pcn.ncttent de ne. 
se gêner. >> 

<< La préooc~ i11npiété des lihms-penseurs eü tunique a pour 
point de dlépart quelque faibh~~~se de la ohai~· a.ccm.üf)agnéc .de·· 

de l'aveu .aiU confess:Ionn!a•l. Le r·ailsnnnement arnve 
· .·· ensui,te qui fournit dies preüv1es à l'appt,ld .d'un thème de né­
. ga.tion, -aœeptée ,d'a!hord poor le1s besoins de la Cause. >> 

(Paul Bourget.) 

Avouez-te, Messimu·s, 1entre Dieu et Vous, c'est moJns une 
qubtion' de V é1~i té que de Y,e,rtu. >> 

Il Tés:uiHe donc de c1e:s affiirm'ati:ons, qne Le moyen de hien 
cro1ire ·c'est de bien vivre, ·et le moyen die fo-rllifi-~r ·Ct de ga­
mntir sa foi, c'est de l'atsseoir sur une 'série·ws1e praJique Ttf•li-

. gieuse. . . . . . 

~'. 

C'>est pourquoi l'Egilise 1a porté dans l'Index ces deux 1)1·iù-_. 
cipes d:e cond'annnaition: . ·. · . .. .·" 

1 o) Sont défendus les livres procl·amant La licéité du dùël, 
diu suicide et du ·divorce, décla.rant à l'occa,sion de la franc­
lnaconnierie ou d'autres associat.io111:s du même .geni~e, qu'e:lles 
son~ utiles, ou inoffensliv.es pour l'Eglise et la société civile. · 

. 2°) Son.t aus,si défe!1!dus le.; livres traitant .. ex,.pr?fesso dee 
· choses lwsCives ou •ohsenes, les--.racontant, les ensa,gnant. 

Nous attirons l'attention sur ce dernier point et lliOUS atti­
rons d:'une façon toute ,spéciale ,];'.attention de to~1s les édue~­
teurs; quels èfu'ils .soient', parei'ufis ou tuteuDs, m·attres :Ol!· mai-., 
tress-es sur la vigilance à·exerc:e!r sur 'le~. IC;nfaüts ~~nt.,1~s· ?1l't.;,.;~: 
liai re\S.pons,abilité oru qUii leur .ont été Qon.fie!i:. On es·t eta:nne·~·3:1i~··· · , 



fois de voir comment. cerühins enfants qui ont été bien élevés, 
au sein d'u1ge famiLle quti leurr dO<Il!I~ait le hon erxemple à toUs 
les point'S de vue, qui a1v~aient beaucoup de qualités natu­
relles de droitur·e, de frand1is,e, d'intelligence. et de cœur. 
n'ont pas répondu aux prome·sses ,légit!imement fondées 
sur eux. Arrivés à 14, 15, 16 ans, l'â,g,e critique, ils 
ont suibi des transformations profondes. La · fi1g~ure n'a 
plus 1Son expression1 franche et droite, les yeux ne 
reflètent p1us la même s·érénité et la même pureté, 
l:e frŒlt s!emble couvert de préoccupations somb:t~es et va1gues ... 
que &e passe-t-il? Cherchez hien, enquêtez, inrt1e1~rogez et vous 
h~ouve1rez la plupart du tmnps, ou que votre Œlfa~nt a rencQill­
tré sur son d1emin un ll11aUJv;ais petit c.amarade, dont la fré­
quentation ·est pous lui funeste, ou (et ce cas est .encore plus 
fréquent) i1l a eu le maJheur de lire un livre impur, qui est 
venu troui]:Jiler 1a Umpidité ·de so1n âm~, et lui f,wire un to'l't dont 
il su:bira les conséquenoe'S pendia•nt longte.:mps peut-être, sinon 
toute ~sa vie. 

!Mères de famiHe, veinez sur la fréqueta~tion de vos enfants, 
veillez sur lems leictures ! 

'' 
Le Censeur. 

ou 
---~--

I. - Le samedi 3 mai, Monsieur l'abbé Pichon, ancien 
Di,œcteur du Patron:a.ge, .a béni 1e mari,age d'un de nos huns 
Anciens, Jean Fourel, qui a1 épousé MrudqmoiseHe Yvonne Méral, 
membre de la Schola des Ca.mnes. 

Le Celte offre aux jeunes époux, a:vec ses félicita,tions, ses 
meiHe:ur·s vœux de •bonheur. 

II. - Le dirrnanche 8 prochain, la Troupe du Patro don­
nera une Soirée de Gala au Patronage die Crozon, à 20 h. 30. 

. Au progl'UJmme : « Le tampon du Capiston >>. 

Le-lendemain, hmdd. de la Pentecôte, tons. les }eunes gens 
de la Ce.ltique se trouveront ~réunis sur la magnifique plage dre 
Morgat. 

III. - Tout le monde attend, avec impati1enœ, la Fête 
AlsçLcienne, fixée aux 21 et 22 du moi1s ... Chacun se fera un 
(~evoir die venir adimin:::r J.es heureuses transformations opérées 
au Patronage .. , 

H:J-

Souscription pour la rastauration de l'Eglise 
--~ 

1\'I. p~ . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . ·- . . . : . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . 
MlLe Berthemet ...................... · · .... · · · · · · · · · 
1\'1. Th. B·esnard .................................... . 
JV1He B· ...................... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. ·et Mme. Guè101lé ................................. . 
JYijine PercŒer ....................................... . 
JVL et 1\'lme DoL .................................... . 
M·Ine Colin. . ....................................... . 
Mmé Em. Echalier ................................. . 
JV[Ine R ..................................... · · · · · · · · · · 
Anonyme ............................. · · .. · · · · · · · · · · · 
Mine Suzanll(e ..................................... . 
JV[Jne Massé ........................... , ............ . 
lVLine E1n. Antoine ......... ·~· ........................ . 
MUes Srulva1gnac-Laurié ........ , ..................... . 
M. et Mn1e Brunet ............ ; ................. · · · · · 
M'Ille P. D .................... ·1· ••••••.•••.••• • • • • • • •·• 

Mn1e De Bor1gne ..............•...................... 
. Notre Da11ne du Mont-Carmel, protégez-nous ! ....... . 

La " Bibliographie " du " Celte-" 
---~-~· 
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LP « Celte )), - qui se réserve de donner à ses lecteurs 
des « appréciations >> sérieuses sur les « nouveautés >> les plus 
intéressantes, - se pei·met de recommander en ·hloc, - ce 
lllOIS. 

.a) Lœ Blibliothèque catholique des sciences religieuses, 
publiée par la librairie Blond et Gay. . 

Oü ont paru des ouvrages de la plus grande valeur comme: 
S. Paul, de l'ab\bé Tricot. 
La foi et sa justifièation rationnelle, de l'abbé Brunhes. 
La Sainteté catholique, du P. Flus, S. J. 
Les grandes th~sb de la philosophie thomiste, du P. Su-

tillanges, O. P. . 
La littérature francaise chrétienne, de l'abbé Calvet. 
b) La cc Bi'bliothèq"ue catholique illustrée >> (mêmes édi~ 

tion~. . · 
c) La collection « La vie chrétienne >> dirigée par M~ Brill­

lant (éditeur Grasset) où se groupent les magnifiques études 
qui s'intitulent : 

L'Evangile et les Evangiles, par Le P. Huby. 
L'Inquisition médiévale, par J. Guiraud. 
Sur les ruines du Temple, par Jh. Bonsirven. 

. LECTOR. 



H6 

y ..... 
---~--

Histoire vraie ... 

Dans un train, en l'run. de grâee 1929 .. 

D~ux ecolésiias•biqù,és montent· dans un compatrtiment 
quelqueS voya,geurs pro.t\estali,ent àvec. vigueU!r COIJ)I:re J'inad­
missible tolérance d'un gotlV'erneiment réactionnaire à l'égard 
delS « :frocards >> ·<Le tout « a.crubi t >> ·! · · · . . . 

Le principal ora,teur vitupèralit·contre le cdibrut des· prêtres. 
D'ailleurs, J« ceux qui ·entrait <lans1 lies ordref>, n'étaient-ils 
pas des bons a rien, incapable de faiœ un (( aiUtre méüer )) ? 

Les deux pi·ètres· se regarda~tent 'en souriant. Leur aü 
joyeux eXIaspéra l'nrateur : 

___: «·Oui ... , oui... Qu'auriez-vous fait .si vous n'aviez pas 
Mé curé >> ? ·s'<exclama-t-til. 

Iie premier ·ecclésiastique sortit une carte qu'il lut à haute 
voix a1va:nt de la pass<er à ·SO'll in1sulteur. 

-'- M. l'atbbé AUigurste Renaud, ancien élève de l'Ecole Cen­
trale, ca:pitain~ d'miti'llede de réserve, vi,ea,ire « Chez les Chif­
·fonniŒ'S. >> 

Le second prêtre l'imit·a : 

- ·Frèr~e ColombaJn, des frères mineurs Ga,pudns, - ct il 
ajout:a ·: dans le mond~e, j'étads le capibaine de frégate Achille 
L<efèvre, ancien élève die l'Ecole nava:Ie. 

! ! ! ! 

Eh vérité dos << hon1"> à rien >> 

Le Spectateur. 

t\TTENTl~N 
, 
••• 0 

AujouNl'huti, bi·manche 1 or JuiÎll, àu Patronag1e des garçons, 
Séances Théâtral1es exceptionlll,eHes, e11 ,ma:tinee- à 14 heures, 

en soirée à 20 h. 30; Au progr.am·tne : « Ces Dames aux Cha~ 
peux V erls >>. 
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Notes d'un j>etït « Celte » 

Mardi 29 avril. -- La kern1!e'sse approche à grands pas. Ou 
la r)répare déjà activement ~et chamu1 de faire des projets et 
de che,rch;er des iqées qui sor1tent _de l'o<rdinaire. Towt le ~nonde . 
veut qu'elle so~t. cette anné~ ·enc.ore mteux réussie qu1e les 
années précbdeilte1s. Billie le sem. Il f;ruut qu1e <<ça barde>>. Le ti­
tre sera: (je vous le donne confide,ntiitellement) <<FETE ALSA­
CIENNE>>. Je puis ;elll-Core vous annoncer c.omme gros lot\S ... en 
pTus de la superbe bicydette• habituelle: une mallette à liqU!eurs, 
une garuiture de chemtinée, service à thé, •etc ... 

... Au patrona:ge on pous<se les trava:ux afin que tout soit 
prêt pour la date fixée: le 22 juin. Maintenant, le planche<r en 
JJéton es-t comp,lète:rnent temni1né et le·s ouvriers s'occupent de 
monter la façade et le mur du côté dr.oit. 

Jeudi 1"' Mai.- Cueilli dia:ns un p,et~t Jour,nail diu ]Yiidi: <<M.· 
P!ierre Loti, de L ... , l'inventeur bien eonn1u de la souricière au­
tomatique, vous pde d'avertir vos 1ecteur:s qu'il n'a den de 
commun avec un aut,re M. Pierre Loti, dont on ell!tend quelque-­
±:oi~s parler. >> , . _ .., .L; 

Dimanche 4 JYJ.ai. ~ lYions.1eur le Dr PRUCHE, ~wec son ta .. 
lent habituel, nous fait, ce soir, une magistrale conférence sm· 
le curé d'A;rs, notr:e ~gra,111d Saill1it Flralnçais. Que1He vi<e magnifi­
quJe que cdle de cet ,humble prêtre; on ne la connaîtra jamais 
assez. Une fois .de·plus se vérifie la pa11ole du Chris-t << Les der~ 
ni ers seront les premJ,e<rs >>. I-Her encore pa<uvre petit vicaire 
aœrivé à grand peine au sacerdoce, Je.an-lYiar~e VIANNEY est 
maintena111t au sommet de la .g.loir.e, tout près de l'E,ternel. 

Mercredi 7 Mai.- Les Morceaux du Diable (Lég,ende). 
Quand le dia,ble fut précipité dlu ciel, il tomba sur la terre · 

et se brisa en 1norceaux. 
Sai tête rou1la dn Bsp.agnè; et voilà pourquoi les Espagnols 

sont si fiers. : 
Ses mains tombèrent en Turqtüe, e't v,oiJlà pourquoi les 

Turos sont s;i ll'apaces. 
Son .cœur glissa en Ital·ie, et voilà pot.1rquoi les Italiens sont 

si aanoureux. 
Son ventre a,l!la en AHema,gne, et voilà pourquoi les AUe~ 

mands ,sont si gourma,nds. 
Ses pieds restèr,ent en A11glet.erre, et voilà pourquoi les 

Anglai,s sont si coureurs. 

Jeudi 8 Mai. - Un député rend compte de son mandat à 
ses éledeur5 : 
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- Vous le sav.e.z, s'écTie-t-il, mon dévouement vous a tou-
jours été << acquéri >>... ._"' 

- « Acquis », rectifient ciüelques auditeurs, moins brouillés 
que lui avec l1a conjugadson delS verbes. 

Le député c1ui n'a pas compris, reprend : 
- Comment, à qud ? mairs à V<ùus, à vous tous 
Un autre honorable, disaH dans un discours : 
« Dans le royaume de ]la République, il n'y a de plac~ que 

pour les honnêtes gens ! » 

Dimanche 11 i'Vlai. - Fête de .J.eanne d'Arc. Ce soir, tonte 
la Celtiqtlie en oüistume, cliqüe en tête, se 'nend aux Vôpres. 
Nous avonls le plaisir d'eütendre M. LE GRAND - notre ancien 
directeur de Patrol1ia1ge - qui donne 1e panégyrî,we de Ste 
.Jeanne d'Arc. Sans lüi « envoyer dies choux »,' <[li·'îl me soit 
permis de dke toll!t de même que « c'était enlevé >l, Après la 
bénédiction, c'erst l'e petüt défi1é claJS!siqtl!e dians le quartier. Eil 
avant l'a musique - « ça barde cinq minntes ». TanL pis pour 
ceux qui se sont couchés de bonne heure. · 

Mardi 13 Mai. -,- Humour b::itnuninue. ---- Le .Juge. 
« Donc, Pa tt, vous avez été ·ramené h i·~r p.·n: <Jeux agents ... 

· Patt.- Oui... pa;r deux n.J;enb~. 
Le Juge. - Ivre, bien enlend11 ? 
Patt. - Oui, sir ... tous les dieux. 

Vendredi 16 Mai.- M. LESPAGNOL, de retour de Carthn 
ge depuis hier, nous fait ce soir un récit ·aussi pi<ttoresqu1e qu'a .. 
musant de ,son voyarge « -aUer » ... La chaleur oommunricartiv~ 
du Marseil1ais l'a laissé froid, la Cannebière l'a< décu. - La: Mé­
diterra.nnée, nous dH~i'l, fut ume « belle metr » à. l'aller, mais 
une « marâtr.e » au retour. Là-bas, les indigènes sont des types 
épatants pour rendre service, mais pas pour aller chercher le:> 
chapeaux que les 1\1-essieuns-prêtres ont laisser distralitement 
s'envoler par la portière. Par contre, ils ont une .grande qua·· 
lité :la discipline. « RégiJiement, réglement, consigne, consigne », 
Hs ne comprennent que cela, et c'est parfois désagréahl1e ! ! ! 

Samedi 17 Mai. - .J'aime lire les journaux : le spectacle 
de la bêtise humaine, de la bêtise « au front de taureau », a 
qU;elque chose pour moi de si r-éjouissant, que je ne reg,rette 
pas les cinq sous m1s dans l'achat d'•un j:ouvnal. Le cana,rd 
que j'ai acheté aujbuœd'hui, raconte la tentative q'un jeune 
Tehécoslovaque de vingt e1t un ans, M. Starob~tch, dev,enu fou en 
essayatnt de battre le record inondial de la danse : il a cHmsi.~ 
pendant quarante-dieux heures, après quqi, son maboulisme 
l'a contraint de s'a:rrêter ... hluiti.le de dire que ee record de 
la da:nse, c'était des Américai1ns qui le détenari·ent. 

VoulJCz-vc!US connaîtro d'a.ut1rers r.ecOI1ds ·mondiaux aussi 
originaux ? ... 
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En voici 
Le BruxeUob Lot~irs Boiil'a··2rt a réussi, en. 1914, · il· fairè 

durer un ciga,re deux heŒr.es e,ntières, sans repan,UÙ~ Ja plu-; 
pehte par1ceUe de c\ooiHdre. Le Berlinoi's Fran1rz 1\.uchetu.neün 
pos1sèdie, 1ui, le record oppüs•é, pllll'squ'il réussit à fumer coup · 
sur co!Up dix-neuf C1i1garE.•s en dieux heures, s1ans boj~e, ni 
cracher. 

Le rec01r'Cl! 'Illmlldial ·du cas.sa;ge ,des 111o:ix 'e:st, jusqu'à .nouvel 
ordre, entre ll'ôs mains d'un Fr~mça1s. C" est u111e grand;e gloire 
pour .n:otr:e pay1s. lVI. GiHes Gha:pü'te'aux, des 'environs de Nice, 
a cas,sé 2.844 n01ix en une b3ure, soù1t 47 noix 1/L1 à la minute. 

Un ·c:Ïitoyen ·de Chica.go est pawwmu à goohell' 40 œufs Cl"US 

en 9 minutes. Un BC'lge, diu nom die M~unier, est parve1n1u à 
oa:s:er 177.131 mof,s srur une cart.e postal:3, .chef-d'œuvre • d'é­
cri.ture microseopiqllle, car le reco,rd précédent éü<H de 11:000 
mots ! Il farut ajouter qttè .de Meun~er a mis 14 mis pour 
réussi:r ;son exp1oit. 

Le recoird mo:nd,ia:l de l'éplucha1g.e des po:nm1ns de terre, 
qu1i étai!t, diepwis 1921, en la, po<sse1ssion de M. Jea1n Ta·v.erne, 
do.:rr:y.~stk{ue 1alu 1 Clalridige, vie1nii ·d'être fbejttu ,par lVI. Jo;hn 
C1ooks, ai·die-cui,siinier à Lonch·.e,s, qui, en sept 1ninutes, pela 
14; kiloiS de p.a,ta:tes, soit 1 kilo 250 grammes d·~ plus crwe son 
rival. 

Li3• record llllondlial cle l'6c.a1Dla.ge des huHré•s, é.tait a:~ux 
ma!Î,ns de: l'mmérioailll \Volney, qui, 'en 1912, en ouvrit 10:1 en 
4 :rhinu1te!s, 1soit 1.560 à l'heure. Ma1is cc reoord vient d'être bat­
tu, et :laDgeme,nlt, patr M. Pi,err1e Villetier, ma,rchand · d'huître.s 
à Cancale, qui, a.yant étalé sUir d.es tabLes 12.000 huîu··~IS bj~n 
vivaJE\tels, réu,ssH san1s effort à ·~es faire to1ut~s baiHer, '1211 l'es­
pa.m~ die cleiux m.inutes, riem cru~~n l·eur. J.isamt l~ d!iscours de 
M. X ... , -- n1e le nom1nons pal"s, pnur ne point offrenser. sa mo­
destiJ.2 - le plus célèbre c:le nos 40 a·eadémidem3. 

Voilà dl~ls records originaux, n'.e:Sit-.il pals vrai ? 
On en pourra trouver cn'au1flfleS, et lll?IS 1ectem'S qui se li~ 

vner.ont à ces flech'erche,s, se:ront bien a<illlwh!<m de me fai:J:e 
pUII't de lelllrs trou.vail1ers. 

Mai!S, il y a un 11'1ecord du monde qui sera b~e~1 difficHe. à 
établir, c'•est oelui dre la hêti•s,e humaÎJiie. Sur oe suJet, des mil-­
lions d'h01mm.es et d,e femme\S pouPralÎent, a,vec que1qlli;:S chr.n­
oes die, siUccès, ·entrer 1en compétition ... , et hien mailrin celui qui 
r.éussirait à 1e!S dÉ.p.a:rtager. 

Mardi 20 Mai; - Un papa à son fiLs. 

- Faut qUI~ ç.a cha:nge, .Jacques : 

A va1nt-hier, tu n'.es renfrl:é qu'hjer ... , hi.er, tu n'es rentré 
t . a.t ce·· 1'lOÏI' t·11 ne a.•~ntrera1s que de1narin sao::~s .que ce ma In.;., ..,. ~ _ , _ 

dout.e ? 
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Samedi 24 Mai. - SUJilte du dictionnaire humoristique 
Frais de justice : Lr:o1s comptes de 1a lVIèpe Loi. 
Giffle : Donation envr.e vifs. 
La,ngue : Organe prédeux 1c,gé dans un palais. 
Potence : Le plus désa1gréa1ble (\o;,s instrument•s à corde. 
Raisins : Du -v1in en pilules. 
Rhume de cerveau : Tempète sous-narine. 
Sardine : Pe!Jt po~ls1s01111 sa111s 1tête ni queue, qui nag:e dans 

I"huüe. 
Un solitaire : Un ver à soi. 
Torüze : Un ani1na1l qui va toujours ventN~ à ten~e. 

Dimanche 25 Mai. - Un honnêt? homme. U11 passant 
ayrunt acci,(~;nteH,~mel11t bri<sé 1a ,r,j~a,co d'un1e 'boulti,que, !S'Ien­
fuyruit à tû'utes j rumhes. Le prnpriétaire du m~gnsin }',ayant 
raJttr:a:pé, lu1i dit : « Qui cruss.e l1eJs w~rres 1e,s pale ». 

- J'e le ,sa:i1s, lui répo.na~,t Le coup.ab~:!, et c'•e•st ju:st1ement 
pour .oe]a que je coUJrr'UJÏ:s cher.c~her de l'ar,gedt che:z moi. 

Lundi 26 Mai. - Qu:e1le Gaffb ! ! ! Un die me\S amis fie­
gardait u:ne .gral\~ure à l'étalage d'un libraü·e. P.endm1't · qu~il 
sat.isfais.a:it sa CJUI'iiosité, un prj:;.sant , narquo1ns VO'J~l.·lllt couJ:Te 
une mw•i.gnée 1sur son veston .s'appr::Jd1a de lut et ·]U!i dit 

- MoDI~~~eur, Vïou:s UJVI~z une hêt,e derrière vous. 
Le Morusieur surpris, s'e r13tourna et répondit : Ah par­

don!, Mon1Siieur, je ne vous savûti·s pa•s là. 

Mardi 27 Mai. - Leqœl des deux ? 

- Tu pairais inquil~'t ? 
--,--- Ol11i, J',a,i 6.000 f,rancs à payer, et pas un s.a:u 
_ Ma.is, ·alors, "c'e!Gt p]utôt à ton oréande1r à être inqui?t 

Mercredi 28 Mai. - A l'examen .. 

Le professeur (tres leilf.emcnt). - Voyons, mon a~ri P0; 
tache, que11es 1sont les dents qui nous vi,.ennent les .d;ermere:s · ? 

Le crundidat potache (en. regardant la mâchoire du pro-
fesseur). - Les ... fausses dents. · 
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. Qu'est-:ce que le divorce. civi_l, ? .. -"· "( .- :. , .. ~ 

C'est une sentence qlJ.ie. pifiOil10n\Ce. le tf>ibuna11 chdl~ · ,~i:{;:'V·er .. , 
tu de lœqU!e.E~e il \déc1rure Iles époux liibéDés ,diès Jiel}s ,dlu mall'ia; 
ge civil, 'et ,aiptes à co:I11i1rac:ter p.n a11tre mari,aJge Oivil. .. · . ·· ·. 

< ~ • r ·· · , r 

Que faut-il.-penser du' ~divorce. civil ? ·: .. · 

Le divor:oe lèivi] es't Ùn.e insütution mruuv,a[,sè ,èn ~S-Üii, ~~t dé­
sastreuse dans .s1es · .c~onséquences, tant pour· le mariage,. que 
po11r ']e~s -fmilillés et 1'UJ ·sodété: 1entièré. , · , ·:· .~ · ' ·: ·:;:::.,y 

En, quoi cettè institution es~-elle mauvaise en s'oi''i'i<'·;-:·, ·,~ 
': Bien que iè -div'or~e. ne disso'lv~: que .Iës -liêrti~ d.u'-':nl'~~l.~g.e. 

.civil; qui 111'e:st pas le vér~taib.De malriJâ!ge, il :iioi.r:te . né(ffiiu.:rj;i!Qiüs· 
·urie .gi.iàve 'aUe!i1rt1te 1au pri111dpe .dië <l'iinld~:s·suîuibiüfé- èrr':Rro'~la.~ 
mant le .l?'l1inci,pe CŒifif>adœ, en d!on1111ant aili'x ép9rux, Ulni~ '•iHi~anf 
Di1eu, ~~a f aCJÜMé· legal~ de, cœl,tr.àcter ·'tiJJ.iJe .âutfe' 'û.rtioti qu'.if'èou':;; · 
''re. de •slai ·isla111JCtioifl· ef Qé; S'Oll iÏ.nipunité léga~è. . .... ,~;- ''" :·?,'·: ':2 

Du. moment. qu'on. n'.a pçt;.~ l,'i~~entiqf!. d:è..-;i:·r~m~(ltf: ditilil 
1-e:mèhtf'p'eüt:.on.' dèmliJid.ërTe divorce:'?' · _' -: - ~ --~, < ,~ .. , .. 
'"'~~ -Eff :d~ifdb~0tiil?}âflv6iG;::~ é"fê ~clé:pfii,~. ,fJ,~igbemps- -~s~vè'~ci~'il;i:· 

in terdilféf!bf~~t}, i~I{~t1:(fPéü~-'·1;.ést' ëhëti~~; ·~ ~Ui0unè ~îhiùlif.fcât.tüiiii 
' ,c,._::.~rnofî.', 'Jh ··p_,l~_;_,~_.fV::·::~ .,-;:;;.'!.J. J!;) · -. . :ii.. 

·. ;.·· 
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offide[Jille n'ayrunt éte arpportée !SUT. oe poin1t 1là aux dooisions 
fiormehl!es dru Saint-S!ièig1e. '!10'U!t au plus est-i'l pe:mnis de pen-· 
Sleil' que, vu ·l'é:ta!t pTièS'ent de,s mœll!rs et des .cllJO'ses, on ne refu­
serait peut-êtiJ.'Je p.a/S, à . Rome, en orus pa!l'ticulièrement gmuve­
e1: urgent, d',aicool!'dier au conj10i1ll!t orut•h'Olli!qule l'ruutori<sa:tion 
d'introduire 3!u civil 'lllllle i1ll!Sita111JCe en d!ivor.oe ,sous.' Clell''taines 

· con di ti10ns et rései!'Ves à précisèr. (Ami du C fe,rgé, 1930). 
A quelles conditions celui qui s'est rendu coupable de là 

pétition du divorce .et s'en repent sincèrement, peut-il être ad-· 
mis publiquement à la pratique des sacrements ? 

Le fia!it .dJe ]a pétitti!on off!ici1el]e diU! di!~orce e:st déjà en soi,. 
ne fût-ce que dJe,vant J1eis 1gemi die loi intél'lels,sés diwn1s l'aff.ake,. 
un scandiaLe, Pl:J.~Vticuillièœment .gr·ruv;e ql,lla'nd l<a prurtie c1eman-· 
de:ness\e· èst connue comme ·catthoili<Q'U!e, donc en oe cas, ·Comme­
révoltée COllif.rè La loi P'rohlihi·ti!Ve dÏe l'éigli!S:e. 

ScandaLe eh10ore !le f1rui1t de La séparafÏiô~ opé:vé:e puiblique-­
ment entll'e Les èrpOIUx, pa·r la sen,teno.e üivi]e du divorce. 

ScrundiaJe toujoŒrs, dev;ant La s10ciété .des fidèles, 1a v!1e' pu­
hlJiqute de:s divorcés en dehors de to'lllte vile riellilglieuse, .a;yec, fi-· 
l1ialemen:t, ·1a pl'ivation die sé:puil,ture Jeœlésias<tique, si .lJe. -soan•· 
dale n'est pas !l'lépal!'é <en ,femps oppwtun, d!u viva111il: dru coupabLe. 
. A touiS oes sca.ndJa;1es, '~enf,~n~ n faut; pail' prudente pTévi--

siort, 'ajou te:r ce~lui que prof\'lolque<DaJÎit dans l'op1iJni10n ambirull!te­
dies f·idèles, J',a!di:mi,sSIÏ!on puihl!ique :â!ux sacreilllJelnts, d'un1 pé.fi~ 
ti<onmaire d!é divorce qui n~ruurait paiS prêalaiblement et ·publf-­
quronloot <r.éparé le tort fait à lru société. chrét!Le111ne, par .sa cri­
minelle ruttitudie. 

Poulr êf.re rudmis à !rle'de!V'ÔIÏT pulhHquement Les IS<Œcre:truents,. · 
lé pétiti<onnairê de dlivoll'ICie â donc·: 

1 o ). Le -sca•nda1le paSISié à répwe~r ; 

2 °) • Le :scandaLe pTésle1111t à ,faire· ce:sser j 

3o), Le scandale futur à prévoir et à éViiter. 

Est-il permis au~ 
divorce ? · · 

(Ami du Clergé, 1930). 
avoca,ts de pl.aidu dans un procès en 

· . -a), Vwvoçat p1e>U:t pl•ai1d!er .dJrull!S i!Jels piroces de divorcet-
toutes les fo1s qU:e son di,ent p\erut deJmandieil', en oonsdence,. 
le' divocèie) ·ma~is :tll~êa:ne dans ce oa-s, il drevra .colll!sulter l'or--
di~n~ire, · 
. b). Si le dte:nt · n/!a, paS .le droot, en cons.cience, di;i,fitentei­
lé procès en di!Vorœ; [',ar\"ocà<t ne p.eUJt" .plaider ~en vue de {§ai->· 
g.ner >des hon~ovai·I1es. . . . . . · . · . 

" . c) .. si .. rm avoè~t désJJgTI~é :d';offiœ pour Ass.ister. un ,deni,an .. · 
{ijmt ·err ,divorce, étalÎ.t,· en cas :de reftilS, 1111en:a!oo :dam;·.ses irt•· 
t{*êf:S eJt dainJS .:stt &tu~tiorr'l. il ,d,evro~t con5;ult~ l'Ev~que. 

(M. L~oN; profeûeur de morale)~ .J;. 

L~ESPRI']_~ PAROISSIAL 
---~ _ _: __ 

On dit avec éloge de quelqu'un qui se montre affectionné à 
l'égard des membres de sa: parent:é et dévoué à ~eurs intérêts; 
qu'il a l'es prit de fainille. De même nous devons. dire de celui 
qllll· témoi.gne de la1 sympa,thie et .du dévouement pour les per­
sonnes et pour 1es intérêts de la pa:rois!Se, qu'il a l'esprit pa-
roissial. · · 

Cet esprit paroi.ssial se manife1ste surtout a l'égrurd de troi~> 
élémNl<ts prlndpa.ux qui cons<tituernt 1a. p:a:rois,se : la. famille 
paroissiale, composée du curé qui en est le chef et le père, des 
vi·caires, se.s colla:borateu1~s, et des f:idè1es qui en .sont les me,ril, 
bres ou les enfants; puis l'église paroissiale où l.a famiHe se 
réu:nit ; enfin les œuvres paroissiales qui ·aS!surent sa con~e.r­
v~tion et son développement. 

Or, on manif,este son atta~hcme:nt et son dévouement: 

· 1 o AU CLERGE DE SA PAROISSE pa1r le respect, la sym~ .. 
pat hie et le concoui·s qu'on se fait Wl devoir ,de lui oaccord~r '· ' 
en toutes c.irconsta~nces. Ainsi, on ·entretient de cordia<les ·rèht~· 
tions avec ses prêtres; on les défend contre les ii1justes cri ti· 
tiques ; on favorise lems ent·reprises ·de zèle ; on suikdàcilc· 
ment la direction reli<gieusc qu'ils impri1ment. . .., 

2o A L'EGLISE DE SA PAROISSE, ·prur la fidélill a ia_ 
fréquenter ; par des .générosités, pour subvi:mir à :son en ti;etièri i " 
par la docilité à prendre pert au chalUt et à la tenue liturgiqu'e, 
d nran t les .s-ablt:s offices. · · 

3o .AUX ŒUVRES DE SA .pAROISSE en s'enrôlant dans. .···· · 
les Associations de piét:é etde zèle qui y sont établies en faveul' 
de chaqne catégori.e de la fami.Ue paroissiale ; en $Ollienant 
de ses libérçtlités. le~ œuvres· cathoHques .. 

N'oublietZ pa11· que dévelopl)er l'esprit paroissial, c'est déve, 
lopper le véritable èsprit chrétien dans la paroi.sse. 

·n:li\I!PIIillllllllllillllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllll\lllllllillillllll<ll1111111111111111111illlllllllillllllllllllllllllilllllllllllillllllllilllllllllllllllllllllllllllfiiiiJII\IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIilllllllllll[lllillill 

« Plus la science progresse, plus complètement nous coti· 
naissons l'Univers et en pai'ticulier l'homme et les merveilles 
de sa structure, plus nous sommes .tentés d'y .reconnaître u11.e 
main toute puissante et infiniment intelligente et par consé-
quènt Dieu, objet suprême de la religion. >~ . 

BAzY,. ·chLl'UtgiŒt de1s hôpitaux dè Pruris, 

iùeinhre Acàd. ·des tSé. et de médle·cin~, 
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L'apclo~étîque du CELTE." 
~ 

. . . . 

SCIENCE ET RELIGION III (1) 

M Probo. - Veux-tu tl1olus .rappeie1:, Zéphirin; les conclu.:. 
.sions .~uX'queUes nous ont êondui,ts 111os récentes études ? 

Zéphiri.n. --'- V'·lta, M'si•eu I Primo: Y .a d~s m~sses de mes~ 
sieurrs à ·ltunettleis, je veux <,l.ü'è· de ,srav~mts, qtltl affu·ment q!.l en­
h;e 1a .relilgion ret la science y Jl pas d'opposition. 

Secundo : Y a di~S trus d!e s,dzwnts chrétiem. 

Total : j'vois pas le « \Vâshürn » ·à jour ! . . 
M. Probo. - Larissez-Jnoi '"OUIS_ présenter un « t,ertio » cp.ü 

. ne· sera pas ·sans vaLeur if~runs l·e <;lé)) at que nous avons entarme: 
Uùe f.oull~ die « maîtr-es » ès~1nathémartiques, ou physique, 

. , ou clùmie ... affirment que les •coÎÙ1,a\i:ssances s-Cfi.entifiques y~ll'· 
tent plurtôt ve1rrs la « ci,oymlCe » que vers la négation .de.s prm­
cipes ress•ernrtiels du ·SpiritUa·l'Îsme . 

. Milo. - Comme « désaccOI'd H, ç:a, c'est trouvé! 
M. Probo. ~Voici, sans.oormmenta~re:s d'aucune sortte, mes 

preuvrés. Vous condllil,e·z vrou~inêmes. . . 
·Zéphyrin. -'- Que le cop•arin \Vasburn i1l est décidément 

. dia•DrS Le l~c. 
M; Probo. - « Le spectacle de l'h~rl!ûmie prof~nde. ~zzi 

règne dans le monde des nombres; - ecr1,t rl1e l~l·athe.m~t,Icien 
Giours•at, de l'A crueL dets sc., prof es. à la .Frucu1te des .scienc.~~ 
die Prurirs, ~ doit plutôt incliner l'es prit uers les solulzons s pz-
ritualistes ... » 

Le « méca'n,ide•n » Gu:i.Ilet, directeur de .L'Ecole c:entral·e ... 
Milo. - ToujoU'l'S d!es « huirles ». qu'il cite, M. Probo! 
M. Probo. ~·M. Gudlllet, d!i·s-je; ne pense .guère aurtvement: 
« Comment n~ pas not.er que la Science, nous révèle Lm 

monde' saisissa.Jit de beauté et d'ordre et qu e.f[f ... atteste. zzne 
merveilleuse concordarice .enti·e les {ails expérimentaufl! et les 
résultats théofliques. Ainsi envisagée, la Science condllll natu­
rellement cm spiritualisme. » 

Mon~ieur. À.ndoy~.r, d!e l'Ac ad. l\eis · sc., 1wof es~seur. d' astro­
nomie à la Fac·Uilté des .s,c. ·de P,a;r.irs, memrhre du bureau des 
longitudes, arff,irme une ~ùrrespon1dance plus ètroite encore ... 

Milo. - D6sarcoord, dé:s·a,ccoi'd ! ! . 
. M Probo. :__ .... ent;ne l1à telrigiron et 1a science, ou, plus exac­

temeilt ,entrr1e cer1.a;i:nrels vérî.tès de l'ordre relirgi,eux et certai~ 
ners COril•S·fa.tatioi1•s. scienrHfi.qües : 

:, 
;; (1) Çf. « ·Ceife >>, 1" avi·ii ·et. Hr mai 1{-,JO.' 

'1' • -~· 

1., 

- :1~5;,.,.; 

<< L'esprit scientifique entraîne l'esprit religieux ... L'eÙthi"' 
ce des choses reste irw~:cessible ; cette ig.norànce irréductïble; 
cette tendance même de notre raison qui veut des lois simples 
et générales, rfimpliquent~e[[es pas de toute nécessité llll Dieu, 
géomètre, architecte, ou mécanicien, ou plus simplement créa'". 
te ur, dont nous .ne sommes que le re{ let ? )) 

Ce n'est pa;s le général Boutgeois, de l'Académie des scieù­
ce·s, professeur à l'Ec.ol•e Poliytlechndque, qui :s'inscri,r•a en fau~ 
contœ pa·reille affir;mattrion ... 

« A mesure que la science progr~esse, dit-il, l'idée s pir.itua- · 
liste accusé. de plus en plus set pr'édominance sur l'idée a.ni~ 
que ment matérialiste ... La matie re n'a pu se dicter à ell.e-inê­
me [es lois qui déterminent ses actions, et, seule, une pensée 

· " créatrice et direCtrice a pu présider aux évolutions des· mon­
des. )) 

Al)puyons ce que, pour un peu, j '•appellm··aûr.s dies « profes­
s1oll{s de foi Jl, sur les paroles si •11\ettes ·d'un FM·adiay, d'un . 
Hrirn, qui oomptcnt pa11.·mi lies physid1~ns les plus illus,fil•es rlu 
s.i ècle derni:e'l~. · 

« L'affirmation de Dieu, elisait Hkn, l'une des lumières 
de li~l thrermodynarnüque, peut être regardée comme le dernir.r 
mot. de la sCience moder.ne. )) 

P.arrrudiay avai·t ··un j-our laissé é~happer, daills · une leÇon :'t 
ses étudirunfts, ],e nom .de Dieu. « Je viens de vous .mrprenâi·é · 
en prononçant Z:ci le rwm: de Dieu. Si cela ne m'est pas ai'l'iué, 
c'.est que je suis, dans ces leçons, zw représentant de la sdenre · 
e;~:périmentale. Mais la notion et le respect de Dieu arrivent· 
â mon esprit par dés . voiès aiLssi SlÎI'es que celles qui nous 
conduisent à des vérités de l'ordre physique. >J 

Le géologue de Beaum01nt, Le cri;gta.Ho.gnaprhe MaUa,rd, les 
chimiste.s J.-B. Dumas, Chevreul, Litebi.g, he naturalif!·te Üollin.j:er, 
le. botaniste Linné, ~e médieci.n Balzy, -'- vous voyez que, mes 
réfél'le•n(cre.s, ·je hes prendis •auprès de compétences dnd:i.seutées 
dans toule:s les disci 1Hi11iies, ·- ces rgéa.n ts die· la scieriee, · :..- et­
des fouLes d'.autr:e:s crùe jrè po·twrais nommer, - ne'ti;endra·ient. 
pas un ruutœ 1aln!gargé. A Y.ec l'entomologiste Fa:bi·e à qui ·I'o1.1 • 
demandait : « Croyez-vo.us en Dieu ? >) ils rép0rndraie1lt d'Ùnè 
voix unanime : ·« .Jene puis pas dir.e queje cr'ois en Dleli, je·LE' 
VOIS. Smis Lui; je ne comprer1ds rien, sans Lili tout esti'énë:.. 
bres: .. >) . . 

Ils a.j<Outre:r.arient avec notre grm11d na-stéur; dmlt mètTie un 
\Varshurn n'oserait; je penJs,e, necuser lè f.én1oj.g11•a•ge ·: · 

-./.: • r ,, ' . ,· 

« C'eslpour avoir réfléchi et étudié beaucoup qne nous 
cmons gardé llM foi de Breton. Si nolls avions réfléchi et élu- . 
dié daz~antage, n:ous en serions venus à zzne foi de bretonne. >>. 

Go11ch,1e~. · 
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Milo. - Nous conclui01111S, M';sieu Probo, que pour c'qui es( 
de l.'ougir dlésormai'S d',a;voir m11 tantinet' d'cro);ance 1au foüd d'la 
carhoc.hie, plus ,ri1en à f1a!Îre. On v.oit biell, tous, qu'on se rencon­
tre là ay;ec des « m~·cs » à la hauteu~~· .ll~S, Zéphyrin ? 

Zéphyrin.·~ p,oui· sùr, vi,e111x pote l '1 
j.t;~ 

« J'sui.s chrétien, v'Ja ma gloire, » 

« M'n espéranoe et mon sotlltien~,.. >> 

··; ~1-~ J : l ! M. PROBO. 

Notre Vétlfé AnriueUe, intitulée « Fête Alsaciellne », a eu 
lieu dans im cardœ nouveau ... et a atüré la· foule accoutumée 
dies Amis du Patronarge, ainsi que de nombreux sympathisants, 
accompagnés de simples. curieu~, forts nombre.ux ... 

CeUe · Kel'IIÙ:esse a dépalssé touteS celles qui l'ont précédée, 
par le nombr.e de ses .attractions•, La vrariété 1et la ridies-se de 
ses comptoirs, e:t, conséqurence heureuse, par le chiffre de ses 
recette,s, .. · · ·. . 

Cè's succès sont dùs au dévoueme.nt)n1assahle, au ~èle in·· 
dustdeùx, à l'acfi.vité incompat1a1ble, ·à i'esprH de sacrifice in­
croyàihle des Dames du .Ooihité de notre I~e·rmesse. 

La générosité des Commerçants de la Pm,oisse a largement 
co1ntribué au. succès dre nlotre Vente. La vtaleur des dons et la 
vruri'étë dès articles qud n:Ous ont été off:erts, a dépa,ssé toutes 
nos est>él'ances. Oe:Ue gé111érosité et cet e1n,pressemen t à :i·épon­
dre ii Üiotre appel es·t po:ur n()US un précièux enooura,gément, et 
nous dédOiiuna!ge ders sacrifices ·qu'impose la directi.on· d'un 
Datronaige. · · · 

A tous ceux qui ont c,ontribué au s'tic,ëès die Ii'otre fête, nous 
adrers.so:ns notre plus respectueux et plus cordial .merci. Nous 

'prions d:e tout cœur le Divin MaHre, quL seul est capable de 
récompensé· de tels dévouements, de bénir les ·efforts de ocHes 
et d.e ceux qui n'épargnlent ll'ÎI leui· temps, ni leui· pedne, pour 
l'exte:nsi.On de son règne· dati1:s leur ohèré lHÜioiss·e des Carmes. 

'--· 

,·,··,·· . . . 

Le,s Directeu1:1s du Patronàge, 
A. LESPAGNOL, Y. FÀvÉ, vicaires. 
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AUX JEUNES 

Quel est tOI~ n~~m: ton â!ge '! ta pati·ie, ta famille; ta pa­
roisse, ton· pah·o, ton [lnéti(e'l.' J 

QudDes sont tes aff1etCtions, tes rêves, ton idea·l, tes espé­
rances, tes •SOUV1eUJÏ1rS, tes lwttes Ültimes, tes }H'Ojets d'av;e'Jih·: '! 

- . ·' ·. ' . ' . 

QueUe est Ja ,foi ? queUe est ta vertu, 'OU ta f·aiblesse ? 
C.es;t cet · enseanble, ·absolument undque, d!istinct de toute 

autre colmbdnai.son, mème de ce'l:le qui CŒlcernerad;t ton frère 
j Uif\eau, qui . détm·min:e -et qui ·clfllt;actérise- •ta personizalité. ··· 

Tu es que]qu'un : p,ierre, Loui.s, André, J.éan~ Joseph, 
Yves ... 

Ton odgine personn'ei[e, ton histoiÏre personnelle depui·s 
que tu es né, ton corps avec s:a. tai1Ue, :toii. ùme avec ses facul­
tés, s~s puissm1ces, qui .ont lCill'l' form.e OI'Ï.g:Î'lliaile et un C•e:rtaüi 
degré de perfection aucrüd tu 'lies lUS portées, c'est Toi. . 

Que de que.stiollls se posent à l'occrusiŒl de cet intét;ess:ànf 
pors'onna:ge ! ·· 

D'oit vi,ent-:il ? De>Di,eu, son eréwteur. 
Oü va-t-H ? v e;rs Dieü, :s'Oll terme et sa· fin. 
Sous quielle loi dioit-H vivre ? Sous La loi dù progrès, de 

la perfection!, de lra Sai1tite:té même. 
Certai,ns prétendent '(Jue l'individu est son maître souye:.. 

ralin ; qu'il: ne doi:t rien à p,crsoüne ; qu'il Ii'a pas dava!ùa­
ge de comptes à rendre à pe;rsonne. · 

} .:· 
Si, tu a;s de,s compte.s à renidre à Dieu, et des services à 

rendt11e à tes frères.··. . , · , . ,, 
Oes frè't·e~~ '1~.~,. ~l~oinl~lê~.' co~m~1e, ·t~n existence est uhie 

à la leur, et la leui· àJa, JÏ.Nme ! . 1 

Ui1e mai8ün ne. fait' pas un viUag:e, et que de chbg,e~ lui 
manquent ·S~ eHe ,e1st perd!ue ,a,u fond du dësert. . 

.L'homme ne peut pas d~rvantàg.e vivre en. iSOilé. Il dép:ei)d 
d'tine famîlle cHé ; l'e c~n·étien dépend de l'Eglise~ ,, .. 

Ce soiü .àutant de oadre,s qui sou:ti.ennnt la clietfve · exis-
tence humaine. . . . . . . . . ·.· · 

~ ' Ai-Ine· ces_ cadlres, i.11sère.-t~oi, inr,SC:rUiS.t~-toi d:a.11s. ees :ca._dl~es. 
Ai.Ine ta maison, ta pmroisse, ton clocher. 

Tu ne s'er.as fort, tu ne dév,elopperas ta pe:I1Sonnalité qu~ 
dans la mesure oit tu seras hon fi.l:s· 'auj-ourd'hui, bon époux 
demain, hon citoyen, et hon chrétien tou\jours. 
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.Première Communion Solennelle 

GARÇONS 

BeJ.·nard André. 
BeuZICn J eau. 
Bourdon Henri. 
Cayol Jean, 
Crozon Joël. 
Dis·saux Paul. 
Faure Henri. 
Golhen Jean. 
Heurté André. 
.Jacob FTancois. 
La,gadec RO'ger. 
Le Boëtté Frai1çois. 
Le Guerü1ec Paul. 
Le Guillon J eau. 
Le Guillon MicheL 
Le Houx Paul. 
Le Lan André. 
Le Qué1~é J;ean. 
Le Vern Charles. 
Ménesguen Louis. 
Michel Jean. 
Modzur Albert. 
NédeHec Pierre. 
Quén:et Eu.gène. 
Rospars F_r;ançois. 
Salaun Henri. 
Sarraud Roger. 
Scao Roger. 
Tu1Uet Marcel. 
Tuai Pierre. 

'' ,. 

5 JUIN 1930 , 

FILLES 

Simone Apprivoual. 
.T eanne Bizien. 
Cécile Bonivet. 
Renée Calloc'.h. 
Jeanne Capitaine. 
Pau1e Gordon. 
Odette Guéguénia t. 
Marcelle Loussou.arn, 
Marguerite Martin. 
:Marguerite Meudec. 
Simone Meunier. 
Jeanne Ollivier. 
Suzanne Pellaé. 
Marie-Loüise Potin.· 
Marcelle Quiviger. 
Alice Rouda.ut. 

'.• 

I.- FILLES 

Première Communio11 

1'rês Bien. - Odette Guéguéniat ; Pau1e Gordon ; Maraue-
't 1\,r d ' . 0 

l'le meu ec ; Mane-Louise Potin ; •"Jeanne Bizâ1en ; Suzanne 
Pella•é. ··· 

Bien. - Suzanne Pouliquen ·; Paule Delavoie ; Ma:rC:elle 
Loussouarn. · 

....,. 129 -

Catéchisme des Petites Filles 
En ville 

Três Bien. - Marie Herry,. 
'Au Port de Commerce 

Três Bien. - Louise Nicolas ; Marie-ThÇrès·e Masson ; ~e­
. IH~e ColUn ; Anne Corlu. 

Bien . .;___ Yvette Y âomink ; . Janine Fowron. Anne Pellaé. ; 
Jeanne ~e Lan Marie QuHlien. 

II . .,...... GARÇONS_ 

Cours de Religion · 

· Très. Bien. · ~ LangloiS :Michel. . 
Bién: - Le Büs Georges; Perrimond 

Eugène; Brulé René; Guénolé Yves. 

Deuxième. Communion 

René;. Le -Béon 

1 

Très Bit~n. ---: Quéméneur ··Jean; Langlois Pierre. 
Bi~n . . ~ Eéa1·y At~gu~te ; Le Fur Herv~ ; ~'Haridon Vin­

cent ; Pilastre Roger ; Pe:n]a•e Gustav•e ; Guenole Jean ; Cohat 
Pierre. ·' 

Première Comm\l,nion 

Très Bien.- Ben~e~1 Jean; Le Vern Charles; Michel Jean; 
Swlaun Henri. . 

Bien. - Le Guillon Michel; Cayol .Jean; Thual Pierre; 
SB1rraud Roger; Bourdon Hënri; Quend Eugène; Tal1let Marcel; 
Jacob François· ; Guillou Jean; Dissarx Pau~. · · 

Suivants 

Très Bien. - Coi·don Pierre. 
Bien.- Furie Jean ; Ernou Maurice ; Le Guellec Hobert ; 

Porzier Jean; Hardy Maurice; Pailler ,Edoua!·d; Bond~r Fran­
cois; Roué .Josepl,1; Marchadour Reue; Belhon Andre; Jean­
i;ouHenri; Salaüq Jacques; De La Bernardie J·acques et Alain;: 
Collobel't Pierre. 1 · · · 

Petits de la Ville 
- . . . . . -

Três Bien. - Cayol Pie1're; Alliot ;Roger; Le Pape Marcel; 
Le Lann RoJJert; Bouchez Emile; Cosquer ·Pierre. · 

Bien; - Pouliquen. Louis; Lasbleis .Tos,eph; Rivoall Fran- _. 
cis; Ropars FranÇois; Corüec Pierre; Masson Maurice; Mour- ' 
ret Maa·cel; Bonneau Al·bert. 

Petits dll Port de C o_mmerce 

très Bi"en. ~ Fitament Louis; Le Moi;gn Jacques; Fitameiit 
Georges; Louee Henri. . 

Bien. -~ I{Je·rdmon AlJ;>ert ; Meillard Joseph , Tréguel' · 
Edouard; .Jacoh Raymond. · · 
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Les notes" liturgiques" .du" Celt~.,)· 

LES LIVRES LITURGIQUES (1) 11. 

LE M'iSSEL (suite) 

A côt{(lu « prop1re du temps >>,et du « propre des saints >J; 
. I.e Missel f1ait mie· pla~ce au « COiminun d!e:s saints >> 'et aux 

« 1nesse·s VOÎ'iVès '·))''; ----.-. · -:-.-: ·· 

1. - Le commu.n des saints se su:bdivise en : 1 °) c< com: 
mu:il .des ·apôtres >rqui n'a. qu'une. mes:se de vigile, car tous les 
apô~,rçs on tune me:s,~'.e :à: èü:x_·,:au ;jour: dè leùi· f~te ; :: . 

2o) « coÙ11lll;l1n des marty:r:s >> : 
> ' • a) .d'Uin seul mai· tyr pOil~tife; ,:: l ' 

. b) d'un seul martyr no111 pontife ;: · 

c) d'un seul mwrtyr a.u temps i)üscal; 
d) de plus1ie:Uirs ma1rtyrs au te!lllp.s' ~~asc.al;',. 
e) de plu.si~ms martyrs i1ors. du temps lla~QaÎ.. 
3°) .(< c•oilnmun ·des conf'estseurs pontifes )), c. a. d; évêques; 
4°) ~< eomnmn des docteurs >> p'alltifes oU, non pontifes : ·'. 
5o) « ·eonmnm des eonfesseurs ·ri()u pOiüites )), c'est-à-dire 

des s1aiut1s homme·s la~ques, relig1e·uses, prêtres, qui: n'ont été 
ni martyrs, ni évêques, ni àbb.és;. · · 

6°) « connnun des albbés >> ou supéi"ieurs de mo:na.stère·~· 
1,elevant d'ordres antérieurs au xm" siècle, .tels que: B,énédic­
tins, Prèmontrès, etc.; 

7°) « commun des vierges >> martyres et non martyres ; . 
8o) « comllllun des saintes femmes >; martyres. et_ non· 

hwrtyres. 
A la suite vient la ,Jnesse pour l'anniversaire de l.a dédi~ · 

. cà'è'e tics églises·. ' . . ·. 
ou e:tlcQil·e qüàn'd il existe une rari:s-on g·ra:ve de céiéhte'r h'l Îùesse 
à cert•ains jom:·s m!)ins ISIÜilennels, selon la dévotion des :prêtre~; 

. II. -·Les _messt"s votiVes sont .celles qui ,peuvent .se dü:c 
porur teUe 'ou feUe eause intéres:s'a,ilt l.me coUedivifé. _ · 

. Ce·s mess,es sont Gelles de l:a l'ri-nifé, de l'~ctio~1 de g·l'~\ccs, 
_-des Ange.s, de~ .SS. Ph~rre ·et Paul, d.u S;:Jiint-Espri.t,--.du· .. SaJnt.: 
Sacrement, de la Croix, de la PaSSIÎOI1. et de' la Saint-th :Vierge, 

D'::rutre,s me.slses v·otives s'e di,s·ent pour l'élection du pape 
lorsque le siège est vacant, pour l'am1iversairè de l'élection ott 

(1) Cf. l,e << Celte >> ·dU 1•r .Juin 1 93·0. 
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de la cons·écration d~u:n évêque, . pour obtenitr la fin d'U'll 

se,hisme, pour toute sorte de nécessité, pour la relilission des 
péohés, pr{mr obtenir la grâce de bien .mourir, contre les pa·ïens, 
en temps die guerre, pour la padx, en temps tl" épidémie, pour _ ._ 
les· infirmes, pour l'es voyagetms·, pour les matriages, pour les -
défu1nrts. 

gu outre, le l\Hssd présente toute une .s&rie d''O!l·aiisons que 
les prêtrè.s pèuvent d!ii·e à 1~ messe, seLon leur choix, à ocr .. 
tains joui~s. 

A la suite sc trouve un recueil de bénédiettions. 

-· t_.c,_ , ~~.u.tü-U~~~~U~.ll 

ioi1ill 

(A SLÛiJre). 

Souscription 'pour . la restauration de 'TEglise 

'·:!~'<!­

.,~.~ 

---~----

l\:Ime de Mussy ................. . 
Mme Sailuden ................. . 
Mme Lal1lg1oi,s ................. . 
M. et Mme Le Treste ..... , .... . 
Anony1ne ....................... . 
Anony1ne ... , .· .......... · . _ ..... . 
D\· Che:viHanl: .................. . 
Mine Thu1lie.r .............. ; ... . 
Mme Thomas .................. . 
Mme Boucher et son fils ....... . 

3.000 
100 

50_ 
50 
10 
50 
50 
50 
50 

100 
Mme Rous·srerau . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
l\-tme CaidevHle .. · .... :. . . . . . . . . . 20 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 
l\[ et Mm:e Ceillier . . . . . . . . . . . . 250 

~...,_.,.: ·--. --· 

« Comment diJ·e: Dte.u n'existe pas! Une. telle affirmation 
blesse torts mes sentiments de savant e{ d'homme. 

·La sciènce affirme ·positivement une puissance créatrice. 

N'ayez pas peur d'être des penseurs libres! Si vous· pensez 
avec 9-ssez de force, vous serez contraints par la science de 
c1·oire en Dieu, ce qui est la base de toute · religion; Vous 
verrez que la science n'est pas l'advesaire; mais l'auxi!laire de 

. la religion. » · 

LORD l{ELVJNOll W. THOMSON. 
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CALENDRIER PARO·ISSIAL 

6 Dimanclle 

7 Lundi 

8 Mardi 
9 Mercredi 

10 Jeudi 
11 Vendredi 

12 Samedi 
13 Dimanche 

11 Lundi 
15 ,11'/ardi 
16 Jli ercredi 

17 Jeudi 
18 Vendredi 
19 Samedi 

20 Dimanche 

~1 Lundi 
22 MarcU 
23 Mercredi 
2-1 Jeudi 
25 v.endredi 
26 Samedi 
27 Dimanche · 

JUILLET 

Quatrième après la BeiltecÔt.e, Quêté pour l'é­
glise. - A 20 h., Vêpres, Proces;sion duRo­
saire, Salut. 

'S. CyrNlc et s. Méthode, evê({ltes ct confesseurs. 
A 17 h., Réunion des Tertiaires. 

Ste ElisHiheth, reine. 
D:e la férie .. 
Sept_ Frères et lourrs Compagp'ons, mçu·tyrs .. 
S. Pie 1, pape et martyr. A 7 h. 45, Service po.ur 

les- Trépassés~ 
S. J eau C-ru,ailil)ert, a\IJhé. 

Cinquième après la ·pèritecôte. A 20 h., Vêpres, 
Prièœs de }la Confrrérie des Trépassés, Sah1t. 

S. Bo:nruventure, évêque, confesseur et docteut. 
S. Hen:ri,. e,n.1)_Jiereur. 
N. D. du Mont-Carmel, titulaire de l'église pa­

roissi'ale. - A 20 h. S·alut. 
St Alexis, conf·esseur. 

S. Camirlle de LeHis, confess'eur. 
S. Vinoent de Pa1ule, confess1eur. 

Pendant ces ~rois derniers }ours, 1'riduum 
préparatoire à let Solemnité de N.-D. du 
III ont-Carmez. Salut a 20 heures. 

Sixième après la P.entecôte. Au chœur, Solemni-_ 
té de N. D. du Mont~Carmel. Grand'Messe à 
9 h. 45. Monsi,eur l'abbé· Raison, jeu:ne prê­
tre de ha paroisse, ·chantera sa ·première 
Grand'Messe. - Sermon par Mo.nsieur le 
chan1oine Guillennit, Supérieur du collège 
St-Louis, - Vêiwers Sqlenne!lles à ~0 h. 

S. Thénénm1, évêque et confesseur. 
Ste-Marie-Ma·delei1ne. 

Jour octave de ·kt fête de N. D. du MonFCapnel. 
Vi·gile de s. :raèques. · · 

S. Jacques, apôtre.-
Ste Anne, patronne de la Bret11gne . 

Septième après la Pentecôte. Au chœur; Solein­
nité de St~ Anne. - Qnrête p:our l'égli~e 1 

; ' 



28 Lundi 
29 Mardi 

. 30 M erà;edi 

31 Jeudi 

t•r V endre di 

.2 Samedi 

',. '-.:.·-- .·_:_: 

S. Samson, évêque et confe~seur. · 
. Ste 1\ialrthe,'· vierge~ 

·. t 

De !''octave de Sainte A,nne. :- Confession des 
' •' enfants. ' ' . ' ' ' ' ; ' 

S. Ignace, confesseur. -;--;-:-: A 7 h. 3'Ü, Mes1se de 
. Coimmunion. - A 21 h,, Adoration noe-

• • • - ~. t 

turne. 

AOUT 

S. Pierre aux liens. A 20 h., . He ure Saint~~. 
J.our oda·ve dlé la fête de Ste Anne. - Les fi­

dèles pezwe,.nt gagiier aufourd' hui l'indul­
gence de la Portioncule, en remplissa.nt les 
conditions suivnntes : confessiOJi, eonutm­
n(on, récitation de six Pater, Ave et:Gfotia à 
chaque visite à l'église paroissiale. 

Nos bérceaux Nos foyers - Nos tombes ---. 
1 

BAPTEMES 

. Gilles Gourmelon. -; Louis Kervella. - .Jacques .J am et. -
,Ehane Le Gall. - Louis Le Stum ·- André Guilremet. 
I:l-aymond Ceppe. - Frida Harrisso~1. ~ Odette Hai;isson. -
Geneviève~ Harrisson .. - .Jeanne Forest. 

:MARIAGE.S 

· Hervé FeÜlet et Sinionè Standa1ert. 
Rayriwnd' Deshaies et Marie:-Loùîse Vantlücr . 
.Jean-Marie Lann uzel· .et Pauline· Frümt. 
Marcel Ollivier et Marie Corolle·r. 
:Marcel Kerdrmwat et Àugustine Po11'daven. 
RO.bert Soubeyrand et Yv'onne Denüiel. 

DECES 

. . Féliciè Pîton: 69 ans. '_:_ ':tVIa,de Binbon, 80 ans;_- Alphonse 
· ·Troüssey, 46 ans. ··~ Anna: Candouer, 63 ans. - Marie Martin. 

8J ·ans.·.- .Jeannè Gourtay·, 52 ails. ___,.. Loui:s Le S~t.Im; 5 jour!?: 
- Marie Jeannès. - .J.-Pierre Penduff, 13 mois. - . .Jean Le 
Bris, 3.3 ans.. - l\'farie Le Cann, 77 a1ns. - Francois B. e. sconçl, ao àn&. . . . ., 

Lettres du ·Chanoine Broussillard à sa nièce ·. ____ " ... --
~-- . .:......~ -- .. -

Ma chère Edith, 

. J,e sais qu'irl est toujours uü peu ridicule de joue1:. : le 
Père La Pudetw. - Et le plus ti'iste de l'aventure, c'est qu'on 
est déchiré, h:a-ché et moulu par les tœnte-d'eux dents soti~ 
riruntes de certa·ines enfants de Marie ! Soit ! J.e serai, donc 
le l'na·l'tyr de leur·s propos indsifs, de leur humeur canine, .et 
de leur mépds mo~aire . ! Ne somn1es-nous pars à une· épo­
que où les idées sont en jupes sommaires et où les chrétielis 
s~nt liv~l'é,s aux bestioles ? .Je préféri'erais des :pensées et des 
hêteiS· f,auv.erS. 

Dono dies GongrégaJniilstes Çontmt1 .toi, 1n11a' rchère Ed~th, 
suivent les prooessions SOUIS . une ga.ze ' blanche qui soU:ligne 
plus qu'eUe ne gaze un d!ésha!bilJage de bon ton. ret cr,oient' 
pouvok « bl'aguer >> la Pudeur· en fumant une dg•all'eUe tur:­
que. Ah ! les turques sont -voilées pour de ,bon, elles, et c'est 
tout de mên~e ça ! 

. La Pudeur n'est pas 1a vertu. J,e crois que c'est Marcel 
Prévost · qui, dél:aya cette mar:x1im.e da,ns une .. Jai1gue demi­
vierge pour les Femmes fortes qui lisent le Joumal. - L'émi­
nent auteur des « Lettres à Frwncoise l> constatait ·avec la 
sérénité qui sied a l'a:utomne ... d'ti:n Ramander: .. bien vendu 
« que la Cri1se de 1a Pudeur n'est pas c.eHe de PHonnêteté >l. 

,L'honnête jeune. fille d'-a.ujourd'hui - maquette de la fem­
me honnête de demain - .est tUlle sorte de vi,erge sage, qui t\ 
soin dre rgarder sa lampe .a:Ilumée et s.on ma.téri·el in.ta·ct. Poi.n· 
la dr~finir en évitant les mots pt;opres, « c'est ·une pe,tHe per­
sonn{) que son cœur très ca1me n'empêche pas de· se tel11l!l'. à 
carreau ! >> EUe· s'e.xhibe avec la ts~mplicité d\m es1)alier, elle 
roule et tangue avec Les grâces d'une ,goélette, elle · sé tord 
ct se désarticule aveh l'él-a,stkHé d'une cons·crience politiqùe, 
elle se démène et mène .beaucoup .de gens que Dieu ne .mè­
ne pws. Elle jot~e aVJec la flamme comme une lu.cio1e,. et cela 
s'appelle d'un nom anrg}a,is sale et hypocrite « le flirt >>. Per­
sonne ne, s1ait au juste Je c.ontenu de ce monosyllabe qtii est 
peut-être pseudonyme du di1ahl1e. II est entendu dans le mon­
de qui se respecte qu'on; ne doit pas le pnenctre au tragique, 
pas même au sérieux. C'.est une conH~drire pour salon, -du théâ­
tre pur et s.ans conséquence joué · par des adeurs inconsé­
quents: Il compÜ'rte une -exposition .mssez ,fl.udadeüse, üri:e in­
tritgue ou· des intriguêts l)a:s ·mal tourmentées, mais àutun .dé~ 
nouement. Ni .amour, ni maritŒge,. 111i ruptur.e, ·ni meurtres, C/ 
se~aH donc un sport aussi innocent que le jeu de paume, s'il 
1~'-y avait parfois des .empaumés ! Il arrive quqnd ôn joue àux. 

. ·-. .· 
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gendaœmes qu'on -sente sourdre. en soi uùe férocité. réelle -~ 
Pégnrd des dèlüiqUa1.1ts,- a.·· ph~s- forte 1'àisün :il .arrive· qu'on 
explose, quand on jm11e ruu fi.son et à la poudrière. Mai·s c'est 

-la ba,1mle c,atastrophe : il y a dlës aecîde:nt's plus distingués, 
c'est par exemple que le flirtdlégénère en un Hen sans liaison, 
et que deux èt,res soient ca•pt~fs l'uù et l'autre, sans vouloir 
l'a:vouer; s·ans &e l'avotUJer -peut-être, ~sans püiUVÜ'ir s'unir ni se 
sépail'er, jama!i.s-. Le\s voilà cunune 01,o.nte: qui dlés,e:spèr:e,Ilt, 
alors. qu'Us espèrent toujours. Et lonsque l'hoùnête jeune fil­
le sera promue f:enune 'honnête, el1e devra conjuguer son 
ma·ri et son flirt -- le 1>remier à l'impératif, et l:e se•cond l'im­
pa-rfait. 

Ca's plutôt rare . en somme1. L'honnête j,eune . fille ne se 
to.que gtière et s'éprend encÜ're 'lnoins. ·Une cui,ra,ss1e d.e so.Udes 
maximes rempl·ace pour ,elle le corset pél'!imé ... Elle est forte~ 

· men,! atc-houtée CIÜlÜ'te l1es tentaHm}s -'SUr le décwlogu:e que 
v•o,ici : 1 °) On .ne vit prus .dramou1r. •et d'ea~u- fl~aîche ·; - 2°) 
I..'texcès en tout est un déf:aut ; -,-- 3°) ·Il ne faut pas m-a·nger 
son blé en herbe ; ·- 6°) La méfiance est mère de hi sûreté : 
- 7°) Il fau.t y voir p1lus loin que le ,])out de son nez ; -
8°) n faut penser qu'Œl n'est pas toujours jeullle ; 9°) En tou­
te cho•s•e> il f,aut considérer la fin ; - 10o) Cnmme on fait son 
lit on sé couche. - A voue qu''Une vertu construite sur de pa­
redis pilotis peut très bien se passer de pudeur. La pudeur est 
un luxe, une délicateiSs,e, un parfum, un ,impondél,able ! Les 
honnête,s fem:mes ile ·tite·nnent pas à c.es r.affinemŒ1.ts, api·ès 
tout « le bon Dieu les connaît· bien, et elles ne se ct·çtignenf 
pas 1 )) Pourquoi fieraient.,eHes l,e,s mij-aurées. C'est hon pom.· 
les pimhèche,s qui ne ISünt pas :sùres d'eUes .. ; Ma,i,s l'Honnêt~ , 
F:emm el ,est forte de sa conscie,nce et plus encore 
de üet axiome qui écla1ire, ·et rés-ume 1es ·autres : << Tout clans 
la vie est une question de I'nesu11e. )). 

·.Tout, !3xcepté ma lettre qui est démesuT~è, et mon affec­
ti-on pour toi que je ne mesuœ pas nont)hls. 

PLACIDE BROUSSILLARD. 

~~~~ 
lllll!lllllllllllllilllll11111111111111\llllllllllilllllllllllll11lil!1iillillll;)lllllllllllllllllllllililllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\lllllllllllllllilllllllllllll!lllllllllllllllll!llllll!il 

« Le Dieu é.ternel, le Dieu immense, sachant tout, pouvant 
tout, a passé devant moi. Je ne l'ai pas vu en face, mais ce 
reflet db Lui, saisissant soudaînement mon ânu3, l'a jetée da11t; 

la stupem~ et l'admiration, » 

LINN~. 
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JHl\O;Iifll ~@;1Y\lll.""ft~l\, 
~~~~~~::::::.~~--:---~::::::.~ 

Notes d'un petit « Uelte » 

~UU~.f.U,U.t~ 

Lundi 1() Juin. - C'·est la dernière semairie. avant lru ker­
messe. Tout le 1nonde Ü'avaHle fer.nie en vue du ,grand' joiül'. 
On! fa\brique, en série, des allsa,cie.ns et des alsaciennes, des ci­
gognes, et encore beaucoup d''autl'•es C!hoses ·aussi jolies q'ne va­
riées, qu:'îl sertit trop 1ong d'énumérer. Bref, chacqn « eiz 
met un co_up l> pour que cette fête soit. pleinement réussie. · 

Au Patronage, - Qua;nd les. bonnes gel1ls pruss·ent devant 
· la façade~ et voient encÜ're 1es échafa~datges, les pessimistefl. 
s'écrient : « v.ous ;alLez voir, ce ne se11a pas fini l>. Eh hi·en, r~7 
venez donc Dimanche, même samedi, et. vous v.errez ! h-;s me­
ntlÎ'siers travaillent cl' arrache-pied et· enfonçent l~s poiùtes à 
tour de -hms. Et v'lan, et vl'an ; le pla,fond est c:oinplètement 
terminé, ça n'a ~"1-l..S été long ... Au pLancher maintenant. 

Jeudi 19 juin . ...:__ Gra·nd bra:nle-has ce soir àU patro ; toute 
la troupe: des jeunes gens ·est b:ansfor11nÇe en équipe de démé­
n'ag.eurs, et sort de la cave tout le ma1tériel qui: dort; servir à la 
km'messe : table, ba:ncs, roues, gradi'll!s; ~et >bea'Uico:up de mor­
cea,ux de bois dont on ·ne connaît pas encore l'utilisation. 

Vendredi 20 et Samedi 21 juin. - Aménatgement et décora­
tion des salle-s. - De nomihœux lots dus à la générosité des 
commerçants du· qua-rtier, m~rivent en ma>sse. Nous recevons 
déjà quelques visiteurs d1e « marque ll, dans l'aprè!'Hnidi dn 
s·ame:(H. 

Dimanche 22 juin. - .J,e faisais ma promenade habituelle 
sur lia ·p1aCJe du j!Ct d'eau, quand, passant à là1 haute'ur dé la 
Place Ornou, j'entendis une VU~gue rumeur d'un peuple ell fête, 
et me détournant sur ma gauc,he, j'aperçus du monde crui ren-­
trait et sortait d'un éta,hli,s·sement t->avoisé et orné d:e verdures; 
.Te m'approchai, et pilrué die curiosité ·patr cette nouvel·le bâ­
tis•se que je voyais pour la première foi:s, je •rentrai. 

Là, je trouvai un Monsieur. de taille moyenne, avec des 
mous,tac~es, fitgure ~en1core jeune, les braiS croisés, et qui nùJ.­
vait tolit l'air d'un grand penS1e1ur, d'un hom·me qui combine, 
'et qui, peu ,souèieux des bruits popul!a-ire,s et éto_:t~rdissa1nts qüi, 
l'entoUirai<Cl1·t, sefmhlait 1v'ivire dar}~ une', \atmOIS\)hère intellec­
tuelle, pour.süiv-re un projet en cours, oQiu :méditer sur une réa­
Hsat~on déjà a•ccom})lite. Jie -l1e saluai ; nous ent.amâmes con ver~ 
sation, et j'appTi:s hien vite· que j'àvais ,affaire ~··· un m·chitectc. ,. 
Il me fit l'éloge du ciment armé, me vanta1 sa >so-Hdité, sa ·beau­
té artistique Kélé.gance et .légèreté 'linï,es a la :hardiesse de l'en­
s~~nble, simplicit~ et pureté des lignes, toutes choses qui pla-i-



1:38-

sent à. l'esprit), son utilliM pratique, (rapidité de la construc­
tion, déha•lTa•s. des a<joutés mesquins -ët Îl11Utiles, qui arrivent à 
vours enlev1er toute 1a place) ... Bref; après un hon quart d'he~l­
l'C d'un •entretien délicieux, IiÛiu;s nOUS sépaJràmes IJ>arfaitemeüf 
d'accord, heureusement étonné to;utefoi·s·, ·InOii f:Iui craignais 
d'être écrasé par cette cohue, d'avoir •eu quelqUJ~s instants l'il­
lu.tsion de me trouver 'd!evant un 1>rofesseur dans une salle d'u-
niversité. · · · · 

____.. « Par ici, Monsieur ! Se.ns unique, monte:z >> me cria 
d'une voix liauque et a!Utoritaire, en me désilgnant un.escallier, 
un. abbé, allune· militaÏire, T:ega.rds perçants, légion d'honneur, 
et qui m'avait tout l'ak du Grand Directeur de l'~ndroit. Quel­
que peu intimidé, je suivis dociLement 1'ordr1e donné, j'escala­
dai que.1ques degrés, et m'arrêtai pour contempler Je speda­
c:1e amusant qui ,s'offrait à mes· rega1rds. Il faut vous dire que 
mon· émotion avait été si grande, que j'eus à peine le t·emps 
d''ent.revoi,r -une statliette, qui se crudhait timidement et mo'des­
tem:ent dans le bas· des escaliers, perdue dans un décor de ver­
dure, ·a'hon(damment s·emée dans toute cette sa'lie, ce qui nie 
donnaH quelque peu l'impression d'être à la campagne. Devant. 
moi, à :quelques mètres, ,s'offrent crêpes et gât•eaux, et iJend'ant · 
que j1e humai la bonne ·odeur qui s',en dégaigea.ït, l'ea-u me ve­
nait à la bouche, jouissant à l'avance du ~bonheur que j'aurais 
à les goûter. La tentation fut si< forte que j1e descendis quelques 
de1grés, ~nai1s le Monsieur aux regaJrds perçants était là ... et je 
n'osai pas. 

J'arrive au ,pœmier : le coup d'œil vaut la peine : 
une vaste salle, longue, hu~ge; claire, avec un · super­
he plafond ei1 verre, gen11·e vitres de cathédrale, à effet tout 
à fait cur1eux, qui; est de renforcer la liiunière, de magni­
fiques br.ies donnant sur la pla:ce, une large fenêtre 
à l'auh'e extrémité, avec un système . d'-aéra.tion, dernier 
cri, · ·à dot11ble plafond, limité . par deux ouvertures, 
provoquant un courant d'air au J1aut de la salle, des­
tiné à. renouveler l'lair; sans quie les assistants en aient il se 
plaindre le moindl~ement. 

- J'en éta<i.s à ee ravissement que provoque ~a vue de belles 
c,hoses, et,· perdu ,dans un rêve, j'appliquais. ma petite intelli­
gence à pénétrer les secrets de ces· .inst,a,lilati:ons modernes, 
quand tout à coup, près de Jnoi, m~· jeu111e ·Iwmnm, élégant, 
souria\lt, svelte~ me tendit une corheme, 1e.t me dit .g1entiment : 

.,-::,... « Monsieür, un cœur ! >> --:---Ne c.ompœnant pas,_sürt·ànt 
brus·quem~<Ilt de mon rêve, je ·me laiss'a<i- fail'e, et donnai m~s. 
20 sous, ne poüvant f.aiœ autreriient, et pend!ant qu'il ine l'épin­
glait,· je crus saisir vagqément, que si jle tr.ouvai·s mon· cœur, 
j'aui~~IÎs dr.oit:à üne c,oupe d:e·clha:mpa1gne. -"--'-. TI~ùuvel' fnon 
cœur, mais je ri-e l'avad,~ 'jamais pèrdu !. ! !... · . 

Mon honhomme, hesog'ne fa;ite, .s'éta1it éclipsé sans mè don~ 
ner de plus .ampJ,es. exp<Hcati1ons, 1et à pe!ne ln'avait-il tourné 
le dos, <Jilè deu'x auitre·s étaien;t présents. Et me voilà comme 

,J 
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un détenu 'entre deux gendarmes ... pardon, entre deux Alsâ­
ciens, deUx véritalbles, en costume du pays, venus l'üli de Miét<z,c 
l'autr.e de Str.asibmmg, uniqu,ement pour la fête, aVJec de gi'an-< 
des et lourdes ·val[ses, rempllies die ,ç!hoses mir1bibo~ep.tes; C!t u.n: 
ta!Mea<u n!oir. ·' 

« Lot.eri.e, nouveau modèle ! C'est épatant.! ·Uri 
fràric le billet 1 Nous tlrons immédiatement 1 . >> Sans 
atte:ndre, mo~ qui n'!aiVais pa1s de temps à perdre, voilà qui fai­
sai't mon aff,aire. Ma pièoe s'était à .pei:nje gliss,ée de mes doigts, 
que l'on me tendit une suceUe, sur laquelle il y . avait un 
élastique, sous lequel il y avait ~n . papier, sur lè<jUJel U 
y avait un numéro, et rpendapt que Je porta.is la sucette. 
à la boucJhe, l'un de m.es !UJgents s'écria d'une VJoix magistnale· : 

« L'heureux gagnant 1 Il a gagné un lot superbe ! ·>> et d'u·n 
geste ~a.I'Ige, du bras et de l'!index me diési,gnant ~e taiblea.u noir ~ 
« No 17 gagne un,e surprise ! >> Et pe:ridant ce .temps•, Ullli troisciè--: 
me larron me tendit un joli sa.chet... ·la surpri·se. Défiant de ma 
sUirprise, je me retk.ai dans un coin pour l'oUJVrir, ,et qu-a:nd je 
portai la main dans Ie s'aC ID)'istérieux, qu',est-ce que jle saasis ? ..• 
Devinez !. .. Au fond du sa1c, d'eux pelotes: die fil, du ·noir et du 
rouge, un dé à coudre, U'IIe broderie, des pe,tits ci:seruux ... Me. 
prenooe pour une couturière 1 j'en étais furileux. J,e n'y résis­
tw:s plus . .Je coura,is après mes cl[,ents, quand tout ·à coup une 
fillette s'i,IitJei'Iposa, et me dit d'unte voix 1al"lg•entine, avec un soù­
riœ à la 95, et .Je ge~ te approprié : « M ons.ieur, chocolat, bou'" 
chée.S, confiserie, friandises, choisiss.e:z 1 » 

EUe me, fit sün :art·ide avec taiif de grâce iCf d'aisa.nœ, q_ue 
j'oubliai mort .a~enture, et oédlai à la tentation .:· pour calmer. 
ma fureur, je pris une bouchée, bien a:Sisuré, œtte- fois, qüe 
j'en avais pour mon argent. 

Après avoir ,savouré ma 'boucihée, je m'avançai 
d'"un pa,s; et me voilà face à un comptoir ·superbe . 
de variétés et de choix, un: vr.ai pe~it bazar : j'avai's de~ . 
vant moi tellement de oho·s·es, que j',en fûs étbloui; 'e't que Je 
sentis 'le besoiÎn de me r.e>tran.cfh,e,r derrière, ·pourr::reprendre'mà 
we et fai!l"'e p1Fus f~cile:men t mon :c;hoiix. Quel, ne fut pas mon 
étonnement ! Il y ~vait plus de chosès· derriè11CJ que devant, et 
oomme .je demandP.is Ides e~plications, deux <aimables dames, 
telles des << génél'la1es >> qui ont pnéparé · consdeniii<e:usement 
leur journée, me font •C()(ll1Jprendre av;ec S:éTÏ!eux, que la1 rés,err--: 
V:e était là, et qu'au fur e't à mesure que iles comptoirs se Vide~ 
raient, on pourrait combler les vides. . _ _ 

Et en ll.e'S quittant, j1e me deilllan'<lai·s ce <fll!il fi111lait le plus 
a:dmirer chez elFes., ou leur prévoyanc~ quj s~étendait.à 'toute .. la 
journée, ou l'ingéniosité aVJec laquelle .}~ ,Cqp:J,.ptoir. ayait été 
ffilonté, .a~a'nt de tou~ les artides •et de toutl~s les !CJOuJ.eu!l's, ca.•. 
pal)le 1<le, satisf,11i11e tous les goûts, même les <caprd.ces. les. plus 
divers des' eilf·ants. · · · . 

· II'Ja foule est dense. La SaUe, ·si .Ja •. soit~eliê, ,~n est hie~ .. ·. 
remp,Ue, L'entrain et la ,gaieté trè·gneut. Une ; .vag~e.· 

c. :_,:_~~,·,~ 
.. ; - ' .- ~ 
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poussiere remplit la salle ; ça me pique à la .gorge, me 
monte au nez ; il me prend! envie ·d'éternuer, et ma.llgré touS' 
mes efforts, moi qui avais J'iromis en entramt de me bien oom­
:iwrter'et d'être poli, ... j'éternue; eljuste d~w11nt le gr.and Direc­
tuer~ qui·l'~il·à tout, contrôle, va. et vient; mbnte ret desce111:d, 
remonte •et redescend, est à la fois au bas et au haut, ;adresse 
:Un mot à .droite, un sourire à 'gauche ... CoJl!prenant mal gêne, 
H me dit .gentiment : 

. « Monsieur, ne s.oye·z pas sca:ndalirsé de ce He poussière ; 
~Qtré: rSialle n'est pas finie ; nous dev.Ons y mettre un superbe 
pÜmcher, et les années prochaines nous n'aurons pas cet incon­
<réniènt. >> .,..--:J'en avais en peur au premier abord. je commençais 
~éjà à 'in'aippriviOiser, et je me disais intérieurement: (( n est tout 
de tnême})_lus• gentil qU'iln!en avait l'air tout à l'heure.>>. Et quel­
qUes instants après, toujours sur s.e.s ürdres; une concierge s'a­
ine~ait,· }:>etite, so<uriahte, coiffre de Châteaulin, arrosoir d'une 
m3:in, seau 'd'eau de l'·autr:e, ingénue, ·car •conscienoieùsrement 
.é1le arrosait le parquet ;Sans arr·oser les assistan;ts. 
' ··.· · Quèlques parS plus loin, j'àvisai un comptoir •ou deux da­
mes bién graves montaient la garde; et comme je m'av;ançai 
pour ·le considérer de plus· près, soud:ail:n, je m'arrêta~, pris. de 
s·crupule. Po.i'hint la main sur le porrte-monnaie, je. me· deman­
d}a:i aveè jri.tcruiétude, si ma bou.rse, déjà hien entamé.e, .étaU à 
la· portée des !bepes cJhose'S que j,e voyais, plafonni.er, coussins 
ët }apis çle divers'es tailles et de divers.es· coulèurs·. Us me f.ai­
silient hire.n envie.· Je pensais que ça ferait très bien dans ma 
·chambre. Je pris de 'hènnbreux biUets, ... .et j'attends touJüurs 
mes coussins, mes tapi·s et ine:s plafortnie·rs, .et comme ils Ii'ar­
riVentt p~·s, je ·rn~ èonsol•e e~ ·vis d'espoir .en :me disant que la 
Tote'rie n'e:st pas ·encore tirée. · 

En face,· c'est la papeterie et la librairie. Vraimen( 
vien ne manque · dans oette · Kermesse. Il y en · 1;1 · pour 
les. ; pe.ti.ts, . il y e111 'ii pour les grands. . Il y en a' poui· 
les r.egards, il'·y' ~llJ •a ll.nême p.OiUrr l'intellitgence. N QIUS, y sommes• 
aliv-com.ptoir << intelleCtuel )); Articles et fournitures dé burèau, 
}j;f,res:\r.a:tiés, de tous genr-es, avec ou sans reliure, ·Choisiss.ez ! 
:f(cm.ds~de-:cÙir. fa.Ùes VO;S. e.inp1ettes, pa•ssioni1és de' hil iJedure; 
oJ:iotsi~séz vos 'lfvres prêférés! . 
:<·:;- ;_:p~u{ loin_;. cè sont. les .l~inages, et ouvrages d'.enfants, que-' 
a~~·- ;<J.aipe~~ charitarblers et ·désintéressées, . ont patietrhJ.il!ertt tri:. 
coté-s i)e'hd~.n( . toute. . ]J ann:éè; i \et " 'qu' erlle , vous . .lais:.. 
.s~ttt -p()ur: des.prix drérisci,ire·s ... Soyez prévoyantes; mères' dre fa-' 
J.riillè! Nous s.orinJnes en ~té, et il fait bien chaud. L'hirvèr vien-.:: 
4t?l; ayec ,:SO.ll. ve~t; ,glàdai. , ses t~~inpêtes . et •sre.s.· ge1é~s· Jr:oides, 
±:P,it~§,Y()·S. ~ch~_ts ejl.copsé:qù'énc~.~-;·' .. ,·_ ... :· .·. · : 

: l <TJimpitoy~~hik cé'hsèvr m·6Büge ~ remehre la sùiie 'de JiÜjs' 
imt?ress~olliS, au p,rociha:;~h_ n:Umém.:.: Donc au r_evojr. L)<'' · 

;;_:;,~ .,,i· .·· · ··. !:'~ .. " ... :; · ;':'n:" :>.- <: •···. '. ·• · L,~,, r~;~(t: ç.~w~;. ,'. 
:.":::il:.': '!-: ' · . r . ::~··. · <i;: :~;:,:::··· , ': ;( ·,sŒ; _; · J . . ' 
ill,ipHmç~ié,; 4; ~lœ · ddCfJlJÎ'J~e;0â~:'''''rJ, .. < i·t%, e;/i:d~{/i:~ Géo'Jtd~ti~: 

.-.;.·' i. 
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Qu.elles s_ont les prescriptions des Statuts Synodaux par 
rapport au dworce ? 

d' . Le vvorce P~.rmis par la ,Loi civile est contraüe à la1 loi 
,1vmre. n cathohque ne peut dOnc jamais ille demander ni 

l t-a~cedil~ter vdolontai,rerment;. sail!S ·s•e rendre .grave~ment coup~tble . 
e In gne . es sacrem.ents. 

Le, d!ivorce n'étant, 'Jamais ',pèrmis les conjoints -sont-ils . 
tenus a la communaute de la vie conjugale ? 

Od ui, à- r~wins .qu'u~ j ùste motif ne .leur permette de de., 
Ihan er la separation de corps et de biens: · 

t
. Pour quels motifs un conjoint jJeut-il demander 

ra zon de çorps g.t de biens. ? . . •· . . la sépa.:. 

Loe d;~it c~nonJ,~u.e cla~se ces motifs •en ·deux catégories :, 
1 L a:dultere rd un conJoint donne à l'a·ut , . . ·. 

candit' 1 d · d . · · ' re, a oertmnes 
. · ~ 1.ons, .e r01t · e dissoudre à -perpétuité la vie · . 
le lien matrimonial persistant d'adlleurs ·~canon 1129).commune. 
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2o D',a:utœs 'mo-tifs autovisei~t le oonjoint innooent, tant 
qu'ils durent, à abandonnter le conjoint. coupable des délits 
suivants : 

a) Inscription à une secte non cat,holique ; 
b) Bducàtion des enfants en :dehor.s de l'église ; 
c) Col]duite crimineHe ou ignominieuse ; 
d) Danger graJVe soit· pour le corps ·soit pour l'âme de· 

l'autœ oonjoint ; 
e) Sévioes qui rendent la vie commune trot) difficile, et 

a1utr.es motifs du même genr.·e (Canon 1.131). 

Un mari ou une femme qui se trouvemit dans un des cas 
prévus par la• loi française peut-il s'adresser aux -tribunaux 
civils ? -

- .Ï.!église seule compétente dans ,le-s causes 'matrimoniales 
a oependa:nt permis que les causes de ,sépara~tion soien1t por­
tées devant les tribunaux civils, ma•is ·elle exige que ces 
causes soient d'aboDd •sou:misès :aux trilbunaux ecclési·astiques. 

Quelles sont [es conséquenoes légales ·de la .séparation de 
corps par rapport au divorce.? 

Depuis 1aJ ,~oi du 6 février 1893, ila femme ·- à plus forte 
raison l'homme - re.trouv•e, arprès la séparation de corps, sa 
pLeine indépen)dance. 

La femme séparée à sa résidence ·et son domicile à part: 
elLe 1les choisit .où et comme .elle Vient. 

Elle peut obtenir l'autorisation de ne pas continuer à por-­
ter le nom de s01n mari. 

Dans le cas où le mari aura!Ît joint à 1son nom le n,om de· 
sa femme, celle-d pourra également demander qu'H so:it inter­
dit à son mari ·de 1e pû'l·ter. 

Enfin, 1la femme reprend la lilbre -disposition de son p~.­
trimoine, non seulement l'administration ·de ses 1biens, mais 
l1e droit :de 1es aliéner, qu'iii s'agisrs:e de meubires ou d'immeu-­
bles. ElLe n'a ibesoin pour cela, ni die 'l'a!Utori.sation de son 
mari, ni même de l'autoris,ation de la justice. L'article 311 du 
code civil, complété par :Ja ,loi du 6 février 1893 porte expres-
sément: -

(( La sélparation ·de corps .a, en outœ, pour eff.et ·de nen­
dre à la femme 1e plein e:xerdoe -de sa cap.acité civile, s•ans 
qu'-elle ait besoin de :œcourir à !l'autorisation; de son mar;i ou 
de la jUstiûe ». - · 

En un mot, la femme séparée, tout auta:nt que la femme 
divorcée; est maître.s,se de son nom, de son habitation et de 
son patdmoiThe. · _ · . 

Il n'y a, •au point de vue d:u régime des biens, entre la 
sénaration de corps et '.]e div-orce, que trois différences acoes­
soicres : ' · · 
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. a) L'inaUénabilité dotale, spéciale ,au, ·régime. dot-!11• de 
moins en moins fréquent en France. . . 

b) Le droit à la· pension al:iJmentai:œ dans le cas où l'un, 
d'entre -eux tomberait dans rfa misère et se fr10U~erait sans 
ress-ources. 

c) Le droit de successibili;té sUlbsiste entre époux séparés 
de corp,s, diu moins en faJVeur .d:e l'époux au profit duquel la 
séparation de corps a été ·prononcée. · 

Ces trois réserVIes très ex:ee:ptionneHes faites, on voit que 
la femme trouve dans la séparation •de cotps, maJ:gré les pro:.. 
pos eru •COUI1S dans le mond!e, ~la Mbre disposition de sa per­
sonne et de ses biens. 

La vraie, l'unique, . la ca·pitale difféœnce e_ntre le· di­
vorce et 1a: sépa;Dation de corps, -c'es·t que, dians l'un, on peut 
se rema:rier civiLement et que dans l'·RJutre, on ne Le peut plas, 
c'est que l'un prétend rompre ile mariarge et qué }•,autre i le 
laisse subsister. 

L'a_p()l()~étique du ~' CELTE '' 

Science et Religion IV (1) 

M. Probo. - Qu'·est-ce. ~qu'un conflit, Zéphirin. 

Zéphirin. - Un conflit, M'isieu Probo ! J'sais ce que c'est. .. 
Un confl:H ... heu ... eu ... eh ben, c'est un conflit. 

Milo. - Mon vi·eu:x, t'as trouvé! Tu parŒe·s . d~une défini~ 
ti-on ! Si reucore t':avai,s dit : une lutte, un combat... · 

M. Probo. - Ce ne serait pas trop mal. Préci•sons un peu 
cette notion. 

Si j'affirmais, en l?a,rlant de Zéphirin ... 
Milo. - Qu'c'•est u~. :bon zig,, v's auriez raison, M'sien P·robo. 
M. Probo. - Si hl soutenais, toi, Mülo, que ton camarade 

est un Vlaurien ... 

Milo. - J'~receVIais quéque chose sur le coin de l'œit, pour 
sûr ... 

M. Probo. -Et •entre ton opinion et la mienne, il y aurait... 
Zéphirin ét Milo. - Conflit ! 
M. Probo. - Pomrquoi, mes amis ? . 
Milo. - Paroe que c'est comme si vous et moi on aurait 

dit b'la,nc et noir sur u1n même macJhin. . 

.(1) C. « ·Celte » 1 .. avril, 1 or mai, 1~ juillet 1.9·30. 
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M. Probo. -:---". En langage moiJlls... imagé, _nous audüns 
toi et moi, sur notre ami commun, des wpp~éciations contraires. 

Suposez que, de tels prorpos, nous les posions, Milo en par·· 
lant de teUe des personn

1
es cLe •son qU!artier, moi-même en pen­

sant à tel de nos amis du oel'clet ... Pa:I.1lerions-nous de conflit 'l 
Zêphirin.- J'ai pas idée, M'sieu Probo, puisque nous n'au­

rions pas dàtns le c1boulot les mêmes types. 
M. Probo. -_Tu as rais•_on. Il •nte peut être quesHon de coil­

flit -entre personnes, entre t,héories que si ;leurs affimnations 
sur llll point déterminé s'oppos.ent v.1,aiment 

Milo. - J'flaire pœs très bien l'astuce, M'si.eu Probo. 
Où c',e.st y que vous voulez en venir •avec vos oppositions ? 

M. Probo. - Je v·eux vous m.ontrer que ~e sire Wta·sburn ne 
sait pas oe qu'il dit, - VüUS entendez bien, ne sait pas ce qu'il. 
dit, ~-quand il pade de conflit entre science et rdi.gion. 

Parce qu'il y am'a toujours conflit entre fait et foi, ce 

qu'on sait et ce qu'on imagine, 
parce que la religion co-nna-ît un Dieu que ne connaît pas 

~a science, 
parce que la rdigion n'offre pa·s de faits. 
Un peu de réflexions, voyons 1 
1) Pas de « faHs )) dans la reli,gion? Qu'il dicute donc, ce 

champion de la• l~hre-p.ensée (li) l'existenoe de ·Jésus, l'exis-
ten oe de l'Egl·ise, l'existence du miracle 1 ... 

2) La religion connaît un Dieu que ne c-onnaît pas Ir. 
sCJi,enoe ? Le hon billet 1 La scien-ce dit-elle: Dieu n'exitste pas ? 

Ou se contente-t-elle de « s'abstenir >l sur ce terrain ? 
Depuis quand, en bonne logique, « ne pas dire >> r·evient-il à 

dire « non i> ? · 3) Il y aura toujours conflit ~entre ce qu'on sait et ce qu'on 
imagine ?t A1coeptons provisoirement l'assimilation de vVas­
burn : religion: imaginaire... Quel conflit peut-on constater 
ent~e ce que savait un Ju:les v.eTne, et ce qu'il a imaginé da·ns 
ses romans ? entre ce que constate un 'savant et les hypothèses 
qu'il imagi!l1•e pour expl,iquer les faits par lui observés ? En 
vérité, il faudrait avoir des mots, de ·leur contenu, une 
« conscie-nèe >> hien singulière pour oser mainte1ür l'attittHle 

d'un W asburn. Si un conflit existe quelque part, c-e ne peut être qu'entre 
ce que sait ou croit savoir vV,ashurun de la religion, 
« science (1) >> qui ne vaut pas grand ohoS'e, - et ce qu'il en 
imagine, - « imagination )) qui ne valent rien. M. PROBO. 

Pour réussir, n"entreprenez que ce que vous êtes capables 

d·e mener à bien. F. MAUVEZIN. 
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Fête patronale de N~~-De du Mont-Carmel 
Première Grand' Messe de M. l'abbé RAISON 

-"-
Un sourire da · 1 · · ns a VIe parmssiale, c'est 1 f' 

Et quand ce sourire .est Le s . . d 1 . a ete patronaJ.e. , ourue e a Vrerge d C· 1 
on ne veut pas « m·anquer sa . d' . u .arme , 
litur.g'ique du C· lt • · . gran messe >> • - Le ewlellldrie'l' 

e e m annonçait au su 1 
après ~a Pentecôte, une •autre pi.euse rittus PJ'ur :e 6e .dimrunche 
solennité de N D du M t ~ rac on · « Au ohœur, 
Monsieur l'abh ·, n' · .on ... ca~~el. Gmnd'mes;s1e à 9 h. 45. 

e .a.I.son, Jeune pretre d 1 · 
ra sa ·premièœ Grand'Me S .e a parmsse, chante-

G 
. . ' ss.e. ermon pa:r Mon i 1 . 

ne . ~Illemmt, SupéT'ieur du Coll' ·e s~. s t~Ul' e chano.I-
ne pll!ls plus résister : ·aujourd'hu~ A. runt-Lo~I·S. )) Non, Je 
tenter.ai pas d'une messe bas·se. surement, Je ne me con-

te
, J eu~e prêtœ 1 Mais quelLe dignité 1 l Jeune prêtre ? ' Mais quelle maturi-

« C'e·st u ·· · · · . n a•ncl!en offi·Cler ·dt , fi'll .· . 
tab1em_ ent à l'or.eme un vo· . .ar Il ~~ne >> me ghs•se ohari-

d 
ISin comp •msant qui d 

gar •s et ;S'Ur mes traüs a dA l' . · , ans mes re-. ' . u Ire mon mterrogaiÜon. 

« lVI er ci 1 >> 

Et la cérémonie comme noe G t, 
die ·Chœur de prêtres d' ·h ·. or ege de de~·cs, d'enfants 

b 
' , .e o anmnes - co!lnm 'l 

. reux 1 - qui V'a au deva t dJ . . e I ,s sont nom-
ments d'or fin, et qui' so~: 1e u no~veau ~rêt~e, pair.é d'orne­
son diacr·e, _M. Foulon t p~~rc e 'de l Eghs~, encadré de 
que ses a-înés du sacerd~oe e lu. e son sous~diacre, attend 
qu'au sanctuair.e ruisselant de ~~!l ?,uvrent ~~ cheimin jus­
plantes vertes, colline mystirt~ue 'l m~re~, ·Jpa:r~ de f1eŒrs et de_ 

':1._ e evee a . a VIerge du Carmel 

A Ohant du Veni Cr.eator alter.né . l . . 
pretres, et ~Les voix nuancée.ts dJe. l Spharl· es vo~x .• gr·aves des JJa 0 ü al parm:ssiale. 

' Gaudea_mus omnes in Domino 1 - T . , . . 
dans l:e Seitgneulr. Tous oh t t n ~us, reJOUlS.SOlliS-llOUS 
dont l'office est de chanter a~,e~f' 1' ntrmt, et les chanoines 
fants de chœur .et 

1 
· . ... · 0 we, et les prêtres -et .I:es en-

. , es Jeunes ·gens br . 1 . . 
qm compDennent que le· D', . h l- avo es Jeunes gens 
~t les jeunes fiUies : .eUes~~~~\ e eur .place est ~u lutrin, _ 
fervente·s grégo.rianistes. . onnem à tleur reputation de 

. Entrain, douceur, ferveur ·atm• ' . 'h, . , , 
hent le chalut 'liturgi'qu'e . dia' osp;] ere. de pi_ ete. qu'entre-. · ' ns ce oaure s d' l 
messe. On, devine la joie t l . , ,Ae erou e la sainte e. a Jteunesse d ame du célébrant.. 
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A l'EvallJgile, M. ,le Chanoine Gui1le~mit nous montrera 
M. Raison au service de La pE,atrdii'e - et M; Raisontedéls)oer'l~Ioni'aail.s 

· d:u Christ Jésus. t . 'aill'S une emouvan · · -au service . d .1, ,r· d' C H imr)loroera l'•aiJde et ]a protectiOn e 1 a, wrge u ar-
son, · 't · 'lèbre dans son mel snr le ,ministèr.e -du nouveau pre re qm ce · , < · 

sanctuaire, les prémices de son sacerdoce. X ... 

---~-

Les cieux, de sphère en sphère, entr'o,uvrant leurs portiques, 
S'illuminent soud.ain d'inelfables clartes. 
Par le souffle· de Dieu les soleils empo!·tés . 
Tourbillonnent de joie au son des samts cantzques. 

Des anges revêtus de blanches dalmabiques, , . 
Font escorte à leur Reine, et, cl.~ t~us le,s cotes 
Trônes et chérubins, Vertus, Prmczpautes ·· · . 
Exaltent son triomphe en des hymnes mystzques. 

Les ombres ne sont plzzs ; le plei.n jour resplen?it 
Tout le ciel, frémissant de bonheur, applazzdzt : 
La gloire se déploie ... et la Vierge, en extase : 

R.etro~ve enfin son Fils ... , son cœur .est tout 
Un amour, inconnu sur la terre, ['embrase 
Et Marie à jamais reste ravie en Diezz. 

en feu: 

ERGEN. 

1\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllli~i!llllllllllllllllllllllllllllllllllill!llll;lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllilllllllllllllill 

L'erreur la plus g1·œve que ,peut commet!~e l'enfant. ~a?s: 
le choix· de son métier est de choisir . un metzer trop dtffwlle 
pour l'ensembl'e de ses qualités et aptttudes. . 
~ 

Donne à . ton travail le meilleur de tes forces e~ de to!" intel .. 

l . :1 t'en restem toujours assez pour tes dzst·ractwns. zgence, ~ . . 
F. MAUVEZIN. 
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Mes manies 

·"- ,.,, 

Cedes, je reconllJaiiS que je .sui.s un pe·rsonnage bi,en in­
supportable l. mais à nl'Oi-même Sleulement, oa1r je n',en laisse 
rien voi·r. A l'Bgliise, j·e ne peux prier, si l'on se mouche 
bruyamment à mon oreHle ; si ma voisiine f,eUJillette, et refeuil­
lette sonlllli1ssel, ·ag~te .son chapelet colffime un jouet, pour amu­
s.er son chaJt ; je s'nils ren a[';rêt da,l1!s ma prière, si j'entendiS un 
chuchoti<s die pater et d'•ave ; des soupi·rs et dies demi-soupirs, 
dies Œnv(lcatilons que j.e peux rsuivre, dies 01ans du cœur qui ar­
rêtoot t:ouis lers mirens. Jugez un peu, ·si la perrsünne qui est der­
rière moi, fiait craqlller le.s barreaux die ma. chai1se .en y ap­
puyant l•es pieds ! Et je ne diis rien rencore, die celles, poUir qui 
tout dharme litungique est rompu, si leur chaise de par de­
vant, et de pail' ~derrière, dépas,s·e d'Uin centimètre, l'·axe qu'elles 
lui ont attribué 1 

- « Vous ravez ~e ['.ecueriUement difficile rme d'irez-vous ? .l> 

- J·e vours l'a:ocorde ! - Ma1i:s l'Eglise ~éta!llJt le ]ireu ·de la priè-
re, j'e dlésh·e simplem,ent y rencontrer .rers conditions qui l'aid'ent 
à monteJr ver.~ Dieu, et nron lers attitudes Toéservée1s à une cham­
hre à coucher : telles que celles de rhnaves fi.dè1es, baillarnt, 
cmchant à grand hrui·t, et croi'sant négli.gemme'nt le.s Jamihes, 
comme jardis, femme bien née, ne s•e fùt jiamaJs permi.s de le 
falirre, voire même au carfé : le ge:ste, s'exhirbe aujourd.'hui cou­
ramment, soUis la cha.iœ même, en fa1ce des prédicateurs ! 

- <( GDanid Di:eu, qure dira•irent nos gran\d'llllères >> ! - Mon 
impatien,ce 1bat son plei111, locsque, le sermon comme·ncé, de di­
~rtes paroissienne.s, arrivant en retard, traV1ers·ent bravement 
l'Eglise, pour parvenir aux premiers r·angs coutumiers sem­
blant ne pas S'e douter qu'elles sus•pendent l"arttention de J'au­
ditoire, et trouiblen:t 1Ie prédlcateur. 

1 

Elle,s' l'avivent à ·ma mémolre, un hi:en arntiaue souvenir, 
remontalnt à ma jeunes•se, ret qui fit sur moi .grmtllde émotion. 

Au beau milieu d'un sermon, une .rlame traverse toute 
l'Eglis·e, depuis ·le hénitier jusqu'à la grande nef. -- Le prédi­
cateur •s'alrrête, - l'a· dame évolue toujo1ws. - Le sile:nce plB.­
ne SUT I'·assis·tance ; l'orrat•eur ]1e rompt enfirn, - élevn:nJ l'a voix 
avec dir,gnité, et montra1nt Ia délion(Jiuainte -- (( J'attenrrlrs, dit-it 
que Madam~ soit à s;a pl'a,ce. >> · -

Que diriez-vouiS, chers lect.eut's, si ie vo1us nommaJs le Pré­
d,icatet1r ? - Ce fut nn eUiré iles CnrmE"S crue je connus ! , 

x ... 
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Les· ;(Notes Liturgiques,. du (( Celte,, 
LES LIVRES LITURGIQUES III. (1) 

!Al « Pontifical » et le « Rituel » 
--~-

Le « Pontifioal >> contient 1es rites et les pvières pour les 
fionctions épis•copales ; confirmation, ordi1nation des clercs, 
oonsécration des évêques, bénédiction des ruhbés, consécration 
des vierges, couronnement des rois, ·ConsécratiŒ1 des églises et 
dies cimetières, etc. 

Le « Rituel » renferme les rites -et les prières à l'us,a.ge des 
simples ptrêtres, pour il''administration des sacrements de bap­
tême, d:e pén\iteJnc·e, d',eucharisti.e, de maria:g,e, d'lextrêm-e-onc­
tion pour les ma1ades, ains'i que les cérém01ües de la sépul­
tu11e, et des bénédictions particuilières pour le1s mai•sons, navi­
ves, etc. 

Ancielllnement, ces trois livres dont nous avons parlé: 
Mi1ssel, Pontical, Rituel, se oonfondaient :en un seul qu'on 
appe!laiit le Sacramentaire, ou 'livre des sacreme'!lts. Ils reçu­
rent encore d'autres noms .a1nalogues. L'épistolaire·· •et l' évangé­
liaire ne sont que des extraits d:u Mis'sel à Œ'usa'g\C du sous­
diacl1e et du dia1cre pour la l·ecture et le chan.t de T'épître et 
de l' éV:angile. 

Le Miss·el, tel que nous l'avons, fut pub:lîé parr S. Pie V, 
en 1570, le Pontifical, sous Cl'ément VIII (1592-1605), et le Ri-
tuel, par Paul V,en 1714. · · 

Si l'on veut remo111ter plus haut, on arrivera à oette con­
clusion qu'·au commencement de l'Eglise 1es Livres liturgiques 
se réduisai1ent à ceux de l'Auden et du Nouveau Testamen:t. 
Néanmoins, dès avant l1e 1ve s·iècle, ii exista des r·ecueHs lit ur~ · 
aiques, :l'o~muilalires ct autres, pveuve rrue la scienice 'du culte 
se. développa varal1èl·ement à ceHe du dogm'e 'et de la morale. 

(A suivre). 

(1) ·Cf, « Celte », 1er juin et t•r juillet 1930. 
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Michel va. à l'école depui:s quelque·s jour,s. 

Mademoi,sene l'inteTiroge : 

- « Milchel, que fait un bon chrétien, le matin, à srm 
réVTei'l ! >> 

- « II 1e remonte!!! >> 
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-"-
BACHELIER 1 

Pauvre petit ! QUie je le plains ! li est désormais de ceux 
qui se bercent de cette illusion d'être « quelqu'un )), 
aJ]ors que... Je l'ai rencontré hier, dans la rue. Il avançait, 
l'air vainqueur, ·conten,t de lui, le regard méprisant, rine fleur 
à la boutonnière, un bout de cigar1e au be.c, un « jonc >> à la 
main. J'ai oourn v~ers lui. Ne me considémit-il pas, .:_ dans 
les temps, - comme son « ami >> ( !) ? A peine s'il a daigl1é 
tonoher ma « patte de prolo >> de sa belle main gantée. Da­
me ! je n\e :suis que « ça. », et lui, i'I est «bachelier >>.! T.out le 

, monde ne peut se réclamer d'un pareil titre ! Son accuei·l m'a 
pourtant douloureusement surpris : comme nous none,. par­
Iions avant l'•examen, j'avais cru, en l'abordant, que ça allait 
être J.a même chose après .comme arvant. Mais non,; H parait 
que ça dit qUJelque chose d'être bachelier. · 

J'ai voulu lui parler un pen du << Celte >>. De quels yeux 
il m'·a regardé ! Comme ils disaient la commisération· .et le 
dédain ! « TravaUler ·an bulletin, « moi >> ? Non, mais .. , pau­
vre l Ne sais-tu pas qn'il faut qne je ~me recueille a~)r.~s les 
transes par lesquelfl'es- .i'a,i passé, crue je me repose apr~s le 
travail quie ie me suis imnosé, que .ie .m':amuse un P\'.U après 
l'effort crue j'ai fourni ? Colla!horer à votre œuvre ? Pour que 
faire ? .Te puis vraiment mieux employer mon temps, mo.n 
cher !·>> 

Nous nons S(llillm,es tTuittés ... lui. fier comme un 1 coJ1rrué­
rnnt, - moi, trist·e il'avnir Rrnt.i nn''une thn12 s'ouhUait dans 
un ;Ol'gneil stnpi'de. Fasse le drl mr'ils n'ai·ent pas cette ~~or:.. 
gue, tons ceux nù.i réusfliront désormais i'l l,erir ~< ba~hnt l> ·! 
RRh ! .Ï'? nP nuiR rme J,e.s plaini!re, ceux-là m1i <; senil)J,ent 
àoi're m.lP c'<'st nr11iv~ l>. rrue le monde se b;olJve ·h;aùsfor1.;f 
Darce rru'ils ont m étité lenr ù Ti eau d'fine l>. 

Plus de modestie leur mettrait Ùne joie. IJhui s::ii~i:e an 
cœur. 

PROLO. 

Lncette, 3 ans, suce son pouce avec acharnemènt. 

Une dame, s'approchant : 

- « C'.est donc si bon que ça, ce pouce ? >> 

Lnoette, retirant son doiv:t de sa bouche et le tendant il 
la dame: ·" 

- « Tien:s, Madame,· goûte >>. 
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PATRONAGE DJ1J VACANCES 
-"-

Gomme 1es années précédentes, le Patrolllage de· Vacances 
pour le;s enfants des écO'les f·onctionner.a penjdi:;mt les mois 
d'Août et de Septembre. Les promenades auront Heu: 

Mardi: toute l1a journée: Départ, 8. h.- Retour, vers 18 h. 
Jeudi et Samedi après•-midi: Départ, 13 \h. 30. - Retour, 

v•ers 18 h. 
Lai premen:ade du mardi aura lieu du côté de Sainte-Anne 

d!u Portzic, du vieux Saint-Marc, de Trei•z-Hir, Quélern, üamaret 
ou Crozon. 

Gr.andes promenades du mois d'Août : 
Mardi 12 : à Quélern, par 1e V\apeur: Rapide. 
Départ du Patronage : 7 h. 30. 
Retour : 18 h. 
Prix : 'aller d retour : 1 fr. 50. 

Mardi 26 : à Gamaœt par le vaipeur: Crozon. 
Départ du Patronage : 7 h. 30. 
Retour : 18 h. 
Prix: aller et Te tour: 2 fr. 
Quand la prome1111ade du mardi ·ne pourra avoir lieu pour 

oause de mauv·ais temps, el!le s1ena r.emise au jeudi suivant --­
Pour cette promenade du.mardi, chaque e'nf.ant d'oit êt'l'e muni 
ne son repas de mini. -- n est fo;rt,ement cornsdl'>lé aux parents 
de ne pas donner de vin à leurs enfants. La limonade ou toute 
autr·e boisson am:anilof!lue est plus slaÏn'e. 

Les pa.t'~ent,s sont i'l1istamment lH"iés d'inscriTe leurs -enf.ants 
au Patroria~e de vacances dès le déhut. Chaaue enfant, au jour 
de son inscription, recevra une c1arrte-contrôle sur laquelle se­
ront lJortées toutes J'es présences. Il appartiendfla aux parents 
de se nendne compte d'arprès cette ca,rte, d!e l·a régularité d·e 
J;eurs enfants à fréquenter le Pafronage. 

A 'la fin de Septe1nbre, des réc.mnpenses •s·eront distribuées 
d'après le nombre die présenoe de chacun. 

Toute's les pr.omenades am~ont Heu sous :l1a surv;eiUance de 
MM. le,s Di~e:cteurs du Patronwge, de M. l'•abibé Pérennès ou d<e 
M. l'abbé Forgette. 

C'est ton premier hain de p.iedis, Duremenet ? 

C'est le premi·er, Pitou. Toi aussi, que Je crois. 
Oui, mais ton eau est plUis noire. 

- C'est que j'ai deux ans die plus que toi. 
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Extet"nat Saint~Vves 

1. - Certificat Officiel 

4 élèves présentées -.- 4 reçues 

Aude Al'lory, Mention Bten. 
Simol1[e Nico:la:s. 
A1eXJandrine Ropars. 
Mairie-Louise Meudec. 

II. - Certificat libre 

4 élèves présentées -:- 4- reçues 
Andrée AHory, Nlenl~ion Très Bien. 
Alexandrine Ropars, Mention Bien. 
-Simone Niool,as. 
Ma11ie-Louise Meudec. 

III. - Certificat Supérieur 

3 élèves présentées -.- 2 reçues 

Yvette Le Goaster. 
Simone Le Saoùt. 

IV:- - Concours organisé par l'Association des Chefs de Famille 
Madeleine Foulon, 6• Prix. · 
Andrée All!Alory, 5e MenHon. 
Berthe Hamon, 6• Mention. 

Boole des Gat"9ons 

18, Rue Amiral Linàis 
1 

l· - Certificat Offici~l 
Eugène Cornee. 1 
Pierre Mirbeau. 

Jrean Beuzen. 
Elllgène Cornee. 
Pierne Mirbeau. 

II. - Cretificat libre 

PATRONAGE 

Brevet d'Aptitude Militair·e 
Prosper Busson. 
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Lettres du Chanoin~ Broussillard à sa nièce 

~ 

(Réponse d'Edith). 

Mon Cher Oncle, 

Si j'étais une jeune fille enoore plus moderne, je me per­
mettral1s de di,re que VOl}IS allez un peu fort. Seilon vous, nous 
auri:ons lais'S'é notre pudeur au vestiaiœ, mais un décalogue de 
Heux communs nous eut cuimssrées de sagesse basse. Si les jeu .. 
nes fil'1es d'à présent ne rougiss·airent pas ·de pleurer - ca1· 
elles rougissent encore - je 1aTmoierais devant le portrait 
que fait rde moi - a coups de b.alai - mon bon onCile, le cha­
noine BroUJSISillard ! ... Je rSUis donc si vilaine que cela ! ô ter­
rible üenseur. Mais rassurez-vous, si }e stüs difforme ,d'avoir 
perdu toutes les hos,ses - ho:sse die 1a rés·erve, ho:sse de la 
t:en1ue, boslse des convenanoes, bosse de la pudeur - j'ai en­
core un peu celle du respect, ·et je ne vous chant·erai pas le 
cantique : 

Cell!s·eur ! j,e vous méprise, 
Lanoez, larnoez vos traits, je ne crains rien, 

Mon bras vainqueur les ·brise. 

Vous pour.œz donc continuer à me J,a:rder de ces traits 
oil votre verv·e trouve plus son compte peut-être, qtie la Jus­
tice. Votré verve, oui, ret puis, à l'égard de tout ce qui est mo­
derne, une sympathie plutôt... anthropophagirme. Vous m'eri 
voulez u~ peu - tout en rm'aimant JJien - ,die ne pas dater, 
et vous ·serez toujour.s prêt à m'imputer comme un vice d'ac­
tualité les innocent~es libertés rdont nos trisaïreules me se nri­
va1ient pa:s. Et ·ce:pendalnt, mon oncle, la jeune fille contempo­
raine qui ne do:rt pi1us au bois, mais qui travaille sans atten­
dre !',arrivée du Prince Cha'rmant, de l'Oiiseau Bleu, ou même 
de Riquet à ln Houppe, est souvent une créature adlmirahle, 
brave dev.ant lRI vie, dir!;{ne drevant !l'homme, et lovaŒe devnnt 
Dien. Elle n'a pas autant de loisirs aue vous pens~e.z à perore 
en fnnfre}uches et en romr.ns. Elle n'est point si rêveuse crue 
les Roxnnes, poursuiv<ant. leur éternelle tapisserie, ni si pré­
cieuse die l'angage, ni sî tararJ)i·scoteuse de sen1timents. Est-il 
même Men sûr cru'avec une ailure plus caiv.a'lière, et sautant 
ii. nieds ioints par dessus le romantisme et le bégueuHsme 
bourgeois, elle ne rejoi;p:ne pas ses arrières grand,s:..mamans 
dans 1a honhomle courap:,euse, qui est, plus crue la pruderie, 
la santé de l'a Vertu ? . ~ ··~. ~ . 

Au fond, mon hon Onc1:e, pour nous appré·éTer exacte­
ment n VO'US ma.nfTUe sm·tout d'être ~ la. nage. Vo•J lez-V011fl 
aue je vops aiÏdie à tourn·er le feuillet ? ' ,_ ·~ 

Votre espièg1e, EDITH. 
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AUX J ElJNES (II) 

Tu es lourd à porter 

-"-
La lég,ende de Saùli Christophe. Christophe est passeur 

près d'une rivière. Un !hiver le cours rd'eau a gros·si ; un enfant 
demande à êtve tranSiporté sur l'autre bord. Le prasseur charge 
J',enfmlt sur son épaule. Au milieu de la traversée, le poid,s, in­
signifiant au début, devient tel que Christophe interpelle l'er1-
fant : « Tu es 'tourd à porter. >> - C'ét:ait le Fils de Dieu. 

Tu e~s, to~i aussi, par ton ~baptême, porteur de Dieu, Titre 
su1blime, mai1s 'aussi ,sublime responsabilité ! ... Si toute noblesse 
oblige, combi,en plus celle-là ! ... Pour· n'être pas la même que 
la présenoe ·eucharistique, ila présence de Dieu dans ton âme 
par le Baptême n'ren est pas moins une prés·ence réelle, et tout 
aussi authentique. 

Es-tu assez fier de cette présence ? 
Es-tp. aiS·sez humble ? Tu n'as oette petitesse d'êtr·e vani­

teux que pour i,gnorer combien tu es ,grarnd. 
Es-tu a.ss·ez recueilli ? Serais-tu ;si volage et rebelle à la 

prièrre si tu étais plus « conscient >> ? 
Bs-tu assez rayonnant ? Ciiboire vivant, tu devrais être en 

plus un ostensoir ... 
Peser tes responsaibilités. N',es-tu pas, toi aussi, « Christo­

phü're >>, c',est-à~dire porte-Dieu ? 

~M~~~ 

Nos berceaux .. Nos foyers Nos tombes 

1 

BAPTEMES. 

Maria111ic d' Ar,g·en~.é. ·- Bernard PicOt. - Louise Dissaux. 
Andrée Daigné. - Ja1cques Deblèd. - Francois Cotton. --' 
Raymond Noyal. __:_ Christiane Layée. __:_ Eug6nie Aüdouàtd. 
- Yvette Audouard. 

MARIAGES 
Robert Soub·eyrand et Yvonne Denniel. 
Alex-andr·e Bescam et ""Louise Corcuff. 
.T acques Po rh el ret Catherine Fil\tnin. 
Ra:y:mo,nd' Poiré et Françoise Piriou. 

·~-

'DECES 
François Bescond, 80 ans. - Paul Peins; 78 ans·. 

r.·~ Edouard Sténha1n, 66 ans. - Claude K~errien, 2 mois; · 
15 Georges Derriren, 49 an:s. - Guy Le Masson, 25 jours. 

Fra:nçois Cotton, 7 jours. - René Touche, 52 ans. 
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CALBNDRIBR · PAI~()IS,SIA L1 

3 Dimanche 

4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercredi 
7 Jeudi' 
8 Vend1~edi 
9 Samedi 

10 Dimanche 

11 Lundi 
12 Mardi 
13 M ercredt 
14 Jeudi 

15 Vendredi 

16 Samedt 

17 Dimanche 

18 Lundi 
19 !Mardi 
20 Mercredi 
21 Jeudi 
2~ V endr.edi 
28 Samedi 

24 Dimanche 

25 Lundi 
26 Mardi 

. ?.7 Mercredi 
?~ Jeudi 
?.ÇI V P n dr pif:z' 
~o SrrmPdi 

31 Dimanche 

~~ 

Huitième après la p,entecôte. A 20 h., Vêpres, 
. Procession du Rosaire, Salut. 
S. Dominique, confesseur. 
Dédica:ce ·de Ste Mari·e des Neiges. A 20 h., 
Transfi,guration de N. S. 
S. Cajetan, confesseur. 
·s. Cyriaoe et ses Compagnons, ma:rty.rs. 
S. Jean-Marie Vialliney, confesseur. 

Neuvième après la Pentecôte. - S. Lruurent 
Martyr. A 20 h., Vêpres, Prières de la Con­
frérie des Trépassés, Salut. 

S. Tiiburce et Ste Suzanne, martyrs. 
Ste Claire, vierge. 
SS. HippoŒyte et Cassi·en, martyrs. 
Vigile d~ l' Assojffiption. (Il n'y a ni Jeune ni 

abstinence). 
Assomption de la Sainte Vierge. Messes aux 

mêmes heures que le dimanche. A 20 h., 
Vêpres, Procession, Salut. (Il n'y a pas 
d~abstinence ). 

S. JoacJhim, con:f:esseur. 

Dixième après la Pientecôte. A 20 Vêpres et 
Sallut. 

Octa1ve ·de l'Assomption. 
S. Jean Eudes, confiesseur. 
S. Bernard!, abbé et docteur. 
Ste J,eanne-Frml(coise de Chantal, veuve. 
.Tour Octav•e de ··il' Assomption. 
S. Philippe Béniti, confesseur. 

Onzième 'aiprès la ~entJecôte. S. Barthélémy, 
apôtr.e. A 20 h., Vêpres et Salut. 

S. Louis, roi de France. 
S. Zérphirrin, pape et marty,r. 

S. 'Joseph de Calasance, .conf,essem:-. 
S. Anrrnstin. ~vêmlP. confesseur et docteur. 
Déc.ol,]A·tion df' ~ . .Tean1. lBapti\<;te. 
St·? :Ros<' de Lim~. vierp1e. 

Douzième après . la p,entecôte. Quête pour 
l'égHsè. A 20 h., Vêpres et SaJut. 

Pour gaaner sa vie, il est vlus important de savoir bien une 
chose, que d'en connaUre médiocrement plusieurs. 

. F. MAUVEZIN. 
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AUX PARENTS 

Dernières paroles d'un Criminel 
--~---~-

Le 26 Juin dernier, au petit joUJr, sur la place Nauweth, 
à· Vannes, un criminel, du non1 ·de Gabilla.rd, 1montait à 1 écha­
faud, et expiait par la mort le meurtre dont i·l .était coupable. 

L'a1tb.tude au condamné fut trè,s calàne ,et même éd.liiante 
au moment du supplice. H assista à la mess,e, commuma, em­
brass·a l'aumônier de la prison et ilnourut tranquiUe. 

Avant de mourir, Gabi·Ha:rd a écrit, da1~s sa pri,son, la let­
tre suivante à son avoca,t, M. Devèze : 

MoNSIEUR, 

« Av.ant de mowù, je viens vous r.emercier pour tout le 
bien que vous m'.avez fait. Vous .avez fait votre possible pour 
sauver ma tête, mais je mér.ite d'être puni pow mon crime. 

« Je demande pardon a Di.ezz de ~out le mal que j'ai f'ait. 
J'offre mon sang pour celui qzz.e j'.ai versé. 

« Si j'avais été fidèle aux leçons de mon catéchisme, je 
n'en serais pas La. Priez pour mot, af.in que Dieu me pardonne. 
Je prie pour V'ous. 

J .-M. GABILLARD. )) 

J.e ne sais .au juste quel crime a mérité à ce niailil1eureux 
la peine de mort. Du moins, r.econnaissons qu'avant de payer 
sa dette à la Société, il écrivit des lignes admiraibles et fit un 
averu bien signJificfiJatif : 

« Si j'av.ais été fidèle aux leçons de mon catéchisme, je 
n'en serais pas La », écrit-il. · 

Il nous •est arrivé bien souvent, dans le Celte, de dévelop­
per oette idée, et de rappeler la nécessité, non setüement de 
savoir, mais surtout de vivre .}',enseignement du catéchisme. 

Un mourant, sincère et pénitent, vous ·donne le même 
conseil, écout,ez-le. 

Quand on vit s-elon les leçons du catéchisme, on ne craint 
ni les gendarmes, ni l1a prison. ku oontraire, celui qui s'af­
franchit et du dogme et de la morall,e enseignés par le caté­
chisme, a;boutit logiquement au crime et au sort de Ga.billard. 

_:_ J'enten\ds hien que certains crieront à l',exà:gératimi e~1 
olbjectant qu'il existe d~s non-•pratiquants honnêtes et respec-
tables. 1 ' --~ ,. 
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La réponse est vraiment facile: les n0111-pra tiquan ts 
d'abord ne sont pas p1einemel1Jt honnêtes, l'honnêteté vérita­
ble consistant à domier à chacullj .ce à quoi il .a droit, et donc ' 
à Dieu !';hommage de notre soumission par l'observation des 
lois qu'il a posées: sanctification du ·dimanche, prière, accom­
plissement du devoir pascal, notamment. 

Et puis, un no111-pr.atiquant honnête Çs·auf à l'égard de 
Di:eu comme nous le disions plus haut) ne conserv'e un peu 
d'honnêteté que paJ.'ce qu'il met en pratique certains )Com­
mandements du Décalogue: « Tu ne menNras pas, lu ne vole­
ras pas, lu ne tueras pas. » Le non-pratiquant, croyant quand 
même, est une absurdtié et une mons,truosité. 

Uaveu de Gabillard suggère encore une autre réflexion: 

L'académie Fmnçais~e revise eli ~ce moment .le diction­
naire. Souhaitons lui de trouver mi terme nouJVeau} asseq; mé­
prisant et assez dùr pour qualifie~ l'incroyruble bêtise ~de cer­
tains parents, qui, au soir ,de la communÏŒli solennelle ttc 

leur enfants, s'écrient en un soupir de sou1agement: « Enfin! 
il est déb.armssé du catéchisme 1 » 

Pauvres parents ! que je vous plains de . démisonner 
ainsi! Croyez~vous, vraiment, que votl'e enfmü, à Œlze ans, 
ait un bagage suffisant de ~connaissances religieuses pour se 
bien conduiœ dans la vi·e et craignez-vous donc que de sui­
vre les cours du catéchisme de persévémnce pui&se lui faire 
du mal? 

Quand on enten;d parler et qu'on voit rugir certains pères 
·et certaines mère.s, on plaült leurs .enf<ants d'avoir de si la­
mentables. parents. 

Au moment de monter! >à ,J'échaù(ud(, G.a\bf]1ard d'isatit: 
« Si j'avais été fidèle aux lecons de mon catéchisme, .fe n'en 
serais pas là ! >> • 

Ce furent s~es dernières paroles ! Quel aveu utile à tous ! 

Anonyme ............................ ,. . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
Anonyme .............................. , . . . . . . . . . . . . . . 20 
Anonyme ............................ , .......... , ....... ; 10 
Madame J osep,h Floch. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Co1n' Barthe· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Madame Poirier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . ·20 
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lv otes d'un · pet1t << Uelte » 

Mes l!inpt~essions de i<errnes.se 

(Suite) 

Je continuai mon excursion avec le désir de me rafraî­
chir... C'est avec plaisir que je m'installai au buffet, 
pour y e11lever la poussière qui me grattalit la gorg~e. Tout pré­
voyant que je :suis, je pensai déjà à mon « dîner n, sur lequel 
je misai en passant, et établi dans un coin, j'appelai ces dames 
du <buffet. Quatre se présentent : et vous offrent toute·s cspè­
cent de rafra~Clhissements, de liqueurs et de gâteaux, voire 
même de lru glace et des frai,ses. On n'.a que l'·embarras du 
choix. Je m'arrêtai à un mine-feuilles et à une coupe de cham­
pagne, qui me furent délicatement et rapidement servis avec 
le sourire ... 
-~--·~oJ e~-descêil"d.is '· 1efÏ ëscaliërs, et arrivé au pœmier, je 
œncontrai le Grand Directeur qui me dif: 

- «Monsieur, si vous voulez voir de belles choses, entrez! .Jl 
Et comme je suis curieux de belles choses, j'entrai. Tout y était 
féérique... Oh, pardon, j<e ne paœle pas des p:er.sonnes qui te­
naient le comptoir ... Il y .av.ait la ville, il y a!Vait la campagne .. Il 
y avait la mer, il y avait la montagne. Il y avait le chemin de 
fer, i.l y avait l'auto, il y a:vait l'avion. Il y •a1vait l'armée, ji 
y avait la flotte. Il y avait même un nid de cigogne avec ses 
petits. Il y av·ait la « Mère Michelle >>, le « G.mnd Lustucru >> 

et « Cadet Roussel >> et tout cela dans un ·décor mirobolent 
de lumièr.es, de couleurs, de guidan'des, .de sable et de ver­
dures. L'heuœ me pressaH et j'e me disa<is -en sortant : 
quel art, quelle finesse de goût, quelle ingéniosité 
d'esprit, quelle légèreté et quelle délicatesse de main, 
quelle précision des détails, quelle ·po.s:session des ·hgnes) d.es 
couleurs et de la perspective, queUe pati1enlce d'anges ne faut­
il pa1s pqur créer et' dresser un pareil comptoir ! 

J'arrivai au rez-de.-chaussée. C'était l'heure du théâtre, 
et de nÔmbreus,es P:er&onne,s attirées pwr la cu:riüs:i.té du pro­
gr·amme, :se bousculai·ent, faisaient la queue, attendant leurs 
billets. Les ombres chinoises étaient vraiment réus·sies, et je 
m'y délectai de :beaux Cihants que j'appréciai d'autant plrus 
que je sortais à peine du brouhaha de la foule. . 

Après y avoir passé une agréable demi-heure, je sortis 
pour entrer au Lapinodr.ame où je vis de jol'is petits lapins 
blianos, aux yeux de flamme'S, aux 1arge's pattes, aux queues 
courtes, qui vous r·egardaient assis sur le dierrière, avec de 
grands yeux ébahis. Mai:s il faut croire que je pris toujours 
le mauvais numéro, car je ne ,galgnai aucun.· Je ne fus guère 
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pluiS heureux aux « Anne·aux >> qui tous tombai.ent à côté, 
mais je me rattrapai à la pêche à la ligne, où je fis deux coups 
magnifiques : la première fois, je ramenai une balle à deux 
sous, .la 2• fois, je remportai un petit sifflet .. vous savez de 
ces sifflets qui ont une poe1he. qui se gonflent quand on souf­
fle.. et qui ·pleur.ent en se dégonflant. Celui-là je l'ai conservé 
précieusement. il me servira de distraction quand je m'·en­
nuirai... 

Et Je m'en' .allai e:x:ercer mon ·aJdresse au tir, où j'eus trop 
à faire ·pour avoir raison d'un certain abbé. ancien poilu. 
habitué à tirer, .cela se voyait bien, a)Ïr bon et jovial,. a:l1ufie 
de recteur, digne de l'être, ·1s'il ne l'est pas encooe, que l'on 
aurait pris pour un j,eune prêtre, si les cheveux clair.semés ne 
venaient tvahir un âge plus avancé, et qui vous rangeali.t en 
files des .balles dans le noir du 5 et du 6. A ma confusion, je 
dois avouer que j.e lui fus bien infédeur, .mais à ma décharge 
cependant j'ajouterai que mon rival s'y étwit bi,en exercé. Nous 
étions en fin de journée, et je vous prie de croire, qu'il n'en 
était pas à son premier ·carton. 

Le temps presse: encore un coup de bière .et de ;limonade à 
la. Buv.ette Alsacienne, quelques bons gâteaux dans le comptoir 
d'en face, quelques billets sur un joli petit livre, que j'aurais 
beaucoup aimé .grugner, tant à cause de sa reliure, qui à elle·· 
seuLe, valait la peine qu'on r·essaie, qu'à cause de ~on contenu 
« le B.arzaz-Breiz » qui r.app:e]le les 'gloires de nos ancêtr·es bre­
tons, témoin ,de leur vaiUance, et de leur vaLeur 'intellec­
tuèlle, chef-d'œuvre poétique, digne d'un Homère ou d'un Vir­
gile, ca:paible de soutenir la comparaison ruvec l'Iliade, l'Odys­
sée ou l' Enéide, ·~t sur lequel j.e pris .aussi des billets pa'r 
sympathie pour la .personne charitable qui, fidèle au 
poste, le tenait à :longueur d,e journée, eh dépit de fatigues iné­
vitables au milieu des !bruits de la foule. 

Encore un 'essai infructueux sur les lapins et les poulets, 
et me voici enfin à la réa~Hsation du rêve projeté dès le début, 
et qui ne m'aVJait guèi'e quitté en cours de route: manger des 
crêpes. Ah mes amis ! quelle poésie n'y avait-il pas dans ces 
crêpes ·die blé noir, qui couronnaient dignement ceHe randon­
née•, et comment vouiS dire toute .la douceur que j'éprouvai· 
en les savourant, pendant que mon esprit se nourrissait en­
cor.e .a:vec délices, des beaux tableaux et des belles choses qu'1l 
avait oontemplés; . 

Et je me retirai, bien content de ma journée, .bien leste, 
car j'aVJaiJS vidé mes poc;hes, si oontent, qu'en quittànt, Je ne 
pus m'empêoher d'aller prendre congé du Grand Directeur, 
le félicitant de sa belle ~saHe, et, de ses comptoirs si ibien acha~ 
landlés, et lui disant: à l'année procJhaül!e ! 

Samedi 5 juill.et. - Notre troupe théâtmLe ·prend ce sÔir 
l'auto-car pour J{iei~onne, où dle V:a donner la septième re­
présentation de ~a célèbre comédié « Le tampon du Capis- . 
ton », -'- Gros .succès .comme à l'ordinair.e. . 
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Dimanche 6 Juillet .. --,- Grande fête des Patros Br·estois. 
Le matin, conoom:s ,entre Ie~s sections de pupilles pour 1a dis­
pute du challenge des Pères de famüle de la Région Brstoif)e. 
Ça. harde cinq p1inutes. , . , . , , . 

On peut dire ,en toute vente, en ·cette matmee memorable 
« G1est ici que les Athéniens s'atteignk·eil1Jt, 
« Que .les Perses se pe11sèrent, 
« Que les Satrapr:es s'attrapèrent, / 
« Et que les petits Celtes en mi:rent un vieux c?up. » 
Avant midi les résultats ·Sont connus. Une fms de .Plus, 

la Celtique .est à l'hon,neur, car les «. J eune:s ». sous l'~a~ile di­
rection de Oharles LE BORGNE, 1eur mon)lteur, onhennent 
la première pla1ce, devant l'Armoricaine, et enlèv,ent le chal­
lenge (un superbe coq en 'hronze). C'est .du déiir:e chez les 
gosses~ il.s sont .fiers, fiers, le roi n'est pas leur cousm : « On· a 
ga!gné ·1e c.oq, .m1 a gagnê lie coq », ce 1sera toute leu~ .conv·.ersa­
tion pendant .cette jrmrnée du Coq. Bravo les petits ! Tenez 
bon, ·et travaiÏllez fe·'mJe pour gal'd'er votœ trophée. 

...L'après~midi, f.e,gtival .au stade de l' Al'llloricaine. Belle 
exhibition de la Celt1~.;,'T:G~ aux appareils. Après la bénédiction 
a l'EgHse Saint-Martin, nous revenpns triompihalement au Pa-
tro, avec 'le fameux coq. · 

Lundi 7 juillet. - Délégué par le « Grand Chef » qui. a 
Deçu une invitation de ~'Amira~ Hod!ge·s, Commandant .1e 
Nelson, je vais rendre, oe •s·oir, ma visite à ces brave& Angîlms. 
J'ai emmené av.ec moi un de mes .gra•IljdS copains pour le faiœ 
profiter de l'occas'. 

Foule énorme pour embarquer, mais nous pas·sons de 
suite, ,et nous .!Sommes reçus ·au ,haut de la passerelle du su­
perbe ·bâteau, av;ec tous les honneurs dus à notre rang. Un of-
ficier m'accoste : · -

« Aoh, Vô étiez le Petit CeUe ? » 
«.Oh Yes »,que je lui réponds en Anglais, Good Bye » ! ! ! 
Aussitôt une conversation fort intéressante s'engage. Ju-

gez-en. 
L'officier ,: « Y ou 1 speeck EngHsh » . ? 
Moi: « Oh! Yes, plum pudding, Chef d'orchestre ». 
Lui : « Tpe time 1 is fine to~day » (l·e t:emps ·est beau au­

jourd'hui). 
Moi : << Oh Yes, Good-Football, Knookout, Chewing-:gum 

Of side-corner, AU rigiht. » · 
Lui : « The Bœstois ar·e v:ery nice. » (Les Brestois sont 

très ~en ti.ls) ! ! _ ! 
Moi : « Y es sweater, Cocktail, Pull-over, Trench-Coat.. )) 
Lui : « .Ah; V~ery weil, 1a mer était belle. » Quel français ! !' 
Moi ·: « Oh Y es, v,erv good Very bock, Tramway •. Five-

Oc']och, Ho!ne-Sa1ndwich, Beefteck. » 
1!1 .a compris. Tout de sui.te, il ·nous. amène à la cam­

b'use, ···oU: << on s'en met plein...... », (expression consacrée). 
C'est tout d:e même facHe quand on connait l'AnglFais. Mon 

collègue n'en revient pas. 
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N'Ûtre officier nous pilote ensuite dans la visite du bateau. 
Ici .1a ,sp_1He de l·ecture, « .l{oom )3ook )) , « Ao;1 Y es, very well, 
book, bouquin, comprenn1d. ll . 

« Ici, 1i·brairy-paper )), - << Oh ,Y,es, compr·ennd, oom-
prennd. ll . . · · . 

ki « eanteen )), - « AU nght, oantme, Chocolate, Plum-
calke )) : nous nous comprenons à merve:ill\e. )) . . ' 

... Nous terminoiJJS cette visite ·par une 'petite p~Iere dans 
la ,dhape~le catholique, installée à h?rd, et nous pnons pour 
que la France instaU]e un~ toute petite chapelle, comme ce]1e 
du Nelson, à bord ode tous ·Ses bateaux de ,guerre, afin que nous 
n'ayons pas besoin, nous autres, Français-Catholiques; oomme 
cela s'est vu peil~dant la .guerre, ·d'ruller .chercher l'~umôni~r 
d•un bateau Anglais, •pour de pauvres Jnate1ots qm, sur le 
point de mourir, demanda:i·ent un prêtre. . . 

Samedi 12 juillet. - Le soleil ·est revenu d~ns.mon espr.If. 
Ça va1 mieux, aus·si je vais vous raconter une his~Oire, une lus­
taire ·am.éricaine, ... vous savez ce que .cela veut dire. 

... « Un critique d'art qui tbuvait du mat1111 au soir, se ren­
dit .au Bris.tish Muséum, pour y cherCiher 1es éléments d'un ar-
ticle sur quelques nouveaux tahleaux. , . 

·Bien entendu, il était comme à l'o1'dinaire, complètement 
ivr,e. 

A p~ine eut-il franchi l·e seuil du musée, qu'il s'arrêta de­
vant une glace aui, natureHement, réfléehit son image. L'ex­
cellent critique rÏensa w~ trouver devant un ta1bleau, et se mit 
à 1e .contempler longuement,. après quoi, sortant son calepin de 
sa 

1
poche, il y consigna les notes suivant~s : 

Salle d'entrée : Tête d'iuroqne non sionée. Beaucoup de 
caractere. Le nez rozzqe et saisissant de réalitP., ainsi que la phy­
Rio.nomie abrutie. Ce doit être zm portrait d'aprè,s natllr.P, car 
}'ai déjà vu cette tête-là quelque part. Le Petit Celte. 

-"-
'SUCCES ! ! ! 

Nous apprenons -av·ec la plus vive satisfaction, qu'au der-· 
nier ,Concoürs départemental des Cercles d'Etudés, la Celti­
que a ·r,emporté les six premiers prix. 

Voici ~a: liste des lauréats : 1, Robert Delin ; 2, Jean Le 
Bnr.gne ; 3, Chades Le Borgne ; 4, Jean Le Gue1i ; 5, Louis 
P.enn (tous· de la Celtique)· ; 6, François Guyoma.r, de St-Ma­
thieu· de Modaix· ; 7; Cor·entin · Guégueniat, de la _Celtique ; 8, 
René. Bat·any ; 9; Jo;sep,h Le Scour; de St-Mathieu de Morlaix. 

Cordia1les félicitations aux jeunes des Carmes ! · 

Imprimerie, 4, rzze du .Château .. 
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Choix d'une école pour les. enfants catholiques 

Les pa.r.ents catholiques ont l'obHgation grav.e de confier 
leurs ·enfants à l'école CathoHque. Seule l'école intégralement 
ca.tholique répond aux exigences du droit divin, par rapport 
à l'instruction et à l'éducation de l'·enfanoe. Et, pour qu'une 
école puiss·e être jugée oonfiorme aux droits de l'éigHse et de 
la famine c,hrétienne, et digne d'êtr·e fréquentée par les en­
fants catholiques, dit 

1
le Souverain P.ontif·e·, Pie XI, « il est 

n~cessai1r•e que . tout 
1
l'·ens.eigneme.nt, toute l'ordonnance ?e 

l'ecole, personnel, pr:ogra!mme .et hvr:es, en tout gen,r.e de dis­
cipline, soient régis par un .e.s·prit vraiment chrétien, sous la 
diœction: et maternerle vi,gilance de l'église, de telle façon que 
l-a religion soit le fŒidement et le couronnement de tout J'.en­
,seignement, à tous. l·es d'elgrés, n'on; s:eule!ll)le:ri~t élémentaire, 
ma.is moyen, << S1econda-ire )) -e•t supéri.eur : « Il es,t indispensa-. 
ble, pour repr.endœ 1es Jlaro1e•s de Léon XIII, que non seule­
ment à oe:rtaines heures, la relitg:ion soit ens·eignée aux jeu­
nes :gens, mai1s que tout ~~e r·~ste de la formation soit imprégné 
de piété chrétienne. Sans cela;, si ce souffl.e sacré ne pénètre 
pas ·et ne réchauffe· pas l'esprit des maîti~es ·et de1s disciples, 
la science, quelle. qu'eUe soit, sera de bien peu de profit ; sou~ 
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ve•rit même il ri' en .résultera que des. dommages sérieux. )) (En­
cyclique iSUr l'éducation chrétienne de la jeunesse, no 81~ .. 

,L'école dit>e neutre ou laïque, d'oit tC•st ·exclu~ la rehgron, 
est un dal1lger pour la foi :et la mora~le die~ enfaùts. Eni. ~ffet, 
cette école exclut, par principe, tout •ensetgnement rehgreux. 
Par là, elle faU injure à Dieu, 'à l'éiglis,e :et à la société elle-
même, qui doit r·econnaître Dieu et l'église. .. . 

« La fréquenta.tion de l'école dite neutre ou lmque, dmt 
donc être in1teJrdHe aux enfants catholiques ; eUe ne peul être 
toléi'ée qu'au jugement de l'Evêque, da;nJs des · cir~o~1stanccs 
bien déterminées de temps d de U.eu, et SŒIS de specwlcs ga­
rail1ties. )) (Encyclique d:e Pic XI sur l'éducation cl!rétiennc d'è 
lta jeunesse, du 31 dé.cembr·e 1929, no 80), (canon 13/Ll du code). 

. L'épiscopat français a condamné l'école neutre, ·en Fr.anc~, 
en des termes qui devraient se graver dans toutes les mcmoi·· 
res : 

« A l'heul'e actuelle, personne ne peut l·e nier, m~ grand 
nombre d'écoles soi-disant neutr,es, ont perdu cc caractcre. Les 
instituteurs qui les dirig.ent ne se font pas s~rupul~ .. d'outrager 
la foi de l•eurs élèves, d ils commettent cet N1quahfwblc .abus 
de confiance, soit par des livres da,ssiques, soit par l'er:1scr~r~e~ 
ment oral, soit par mille autres industries que ll:ur nnp~c~c 
leuc sug;gère. Devant oe travail impie, nous nous s'entons obh0es 
pa,r notre conscience épiscopale, de vous raJ?peleT le ~1~n lzcet 
de l'Ev:angile. Non, iJ ne vous .est pas pernus de ~hm~n·. pour 
vos ·enfants une école, de quelque ürdre qu'dle sOit, ou Ils sc­
raient élevés dans le mépris des enseignements, des. -préceptes 
et des pra~tiques de notre sainte :rcligiQn :: 'en le fms~J~t,, vous 
coopéreriez à l'œuvre l.a p.lus funeste, <~:~t cette complicite gra­
vement coupable, vous r,endlrait indignes des .sacrements de 
l'église. )) (Lettre collcctiv,e, 14 septembre 1909). 

Tou.tefoi·s, -comme diit le code, et comme le rappelle ·ex­
pressément Pie XI, il appartitcnt à l'ordi~1ni,r~. ?n lieu, seu.l, de 
décider, d'après les in:structio111s du Samt , Sre.g~ apostohc~u~, 
drnns quelles conditions, et avec qu<2llcs. prccautrm;s pour ev~­
ter le dang,er de perv,ei\sion, ln fréquentatiOn de ces ecoles pour­
ra être 'tolérée. · · · · ~~u.u~u~~~u.u:c 

LITURGIE 
··· .. 1 ' ___ ,, __ _ 

Dans l'allocution consistoriale du 30 juin, Notre Saint Père 
le Pape a dit : · . . , . , 

« Nous décidOilliS que l'e,s pl"ières a~près la mes.se; rem tees l~~r 
« le prêtre •et les fidèles sur l'or?re d'c .Notre p1rc~eces~el~·~· d Il­
« lustre mémoi~e Léon XIII, soient dcs,ormais dilte·s a lmten­
« tian de la Russie. LCis. évêques ,et le clergé ré.gt~Iier. et sécu­
« lier veilleront à ce que les fid'èl1es ~et tous ceyx qu~ a·ssJstent au 
« Sia:int-Sa.:crific:e &oient informés de cette m)t,ention. )J 
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AU « BACHBLIER ·» 

Tu nous œfus·es ton appui, bachelie!r, réservant au plaisü 
les que·lques moments que te prendrait une petite èauser-ie, 
au cercle d'étude·s, ou la « confection )) d'un article pour le 
« Celte )) ? Tu prétends avoir ass,ez fait da:ns tün année pour 
avoir le <;lnoit d'aspirer au repos ? 

Je ne te },e conteste pas, ce dr.oit ; je m'.empress'e même de 
reconnaîtr·e que personne ne peut exiger· de toi, a1,1 cours de 
tes vacances, :un ·effort paœi!l à celui qu'a demandé J'examen 
auquel tu te préparads. 

· Mais j'-ajoute :aussîtôt, moi qui ne eonuais . pas 
grand'chose dlé la science du monde, ·et voudrais 's.:woir .da­
vantage des choses de Dieu, - que 1e relâohemerit dans ta 
marche vr:rs l'idéal ne t'·est aucunement pe.rmis, même .a,près ;.,. 
un ~examen de bachot passé avec succès, ,et que tu n'.as pas Je 
droit, sous prétexte d~ rep:os, de repousser lies occasions .qqi 
te s'Oiit 'offertes de fajre du bien. Je ne, crains pas d,'affiT!lller 
que toi, que l'on considérera volontiers comme un « savant l), ' 

tu ~e. dois à nous, les ignorants, et ·qu'il t'a.ppall'tient de 'rriettre· 
ta sc:i,ence, - ta science a,vec ton cœur, l'un ne dieV'ant pas 
ailler ~sans l'autre, - au service de Dieu et de.s· âmes. TU as, 
plus que nous, le talent de dire, le tal,ent de fair,e sentir . ce. 
que, nous, ne s·entons que confusément, sans ~savoir l'expri­
mer. Tu as la lumière : à toi· de nous éda1ir-er ; tu as de l'intel­
ligence : à toi de nütus instruire. Mo,ntre-nous que ;tu a,s .du 
cœur, point seulement de oervelle ; .aime-nous ,et ne refuse 
pa de nous élever v,ers plus de dlivine Beauté. Tu . d'oi•s (!tans 
la mesure où tu peux, sais-tu, comme nous. Obéis . don.c à la 
Ioi. N'allègue plus de vains prét·extes ; viens à nous génér.eu­
semen't, ,sünplCinent, humblement ; apporte-nous ton cbneours 
dévoué ; consacre au servioe de la « cause sainte )) toutes tes 
éner,gies. 

A l'œuvre, bac;helier, pour Di.eu et pour les âmes ! 

PROBO. 

{1) Cf. « Celte » du 1 "" aoùt 19>30. 

lllllllll'l/lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllll/llll/llllllllllllllllll!llllllll!llllllllllllllllll/llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli////lll////llllllllllll///lll/1111//; 

Le besoin que nous éprouvons d'une infinie perfection,. n'ès.t 
pas une vaine rêverie, un luxe de la pensée : c'èst. le plus 
noble et le plus légitime de nos besoins. 

Giordano BRuNo; 
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· 'E. · 1 v nt la Révolutien L ce e ... a a . 

0 ten·d di'r·e souvent bien des inexactitude.s et il Y .. a 
n en · . · · · t ' an 
t · nombre di'·err.eurs ou de pr·eJuges qm son rep • -un cer am. · . · 

'dus .. ~ et qu'il faut dénoncer. 
Voici une de ces erreurs : 
. « Avant la Rév'olution, dît-on, rien n'existait en, Franc~, 

c'était le royaume de l'ignorance comme d~ ~a malprop:·e::~ 
L'histoire de notre pays ne com~enc~ VI1aiment ,q~ ap . 
1789 l 1 !·Et l'école primaire, ·accessibLe a tous·, est un bi·enfait 
de la République. » · 

· t - que D' , oèla c'est oulbHer _::_ volontairemen . ou non 
penda~;-fort longtemps .œ fut l'Eglise et l'Eglzse s.eule qui as-
su•ra l'éducation populazre. . 

Et l'Eglise a .eu parf?is . à ~ombattr·e vi?l~mmenJe )~~~ 
obtenir des. éco1e,8 ; c'·est .amsi qu a~x Et~ts. genera_ux 

1~ clerge demande instamment qu'1l y mt un maitre d'école 

par village ! , . . . 
Et d'ailleurs 1e Pape .et les Evêqu~s reums dans m~ des 

· ·1 , ·1 · ·. pi·us I'mportants · le Conczl,e de Trente, avaient oonches ~es · . · . . . . " 
o.rdohn~ qu'aurprès die ~haqu~ ég.hse Il y eut au , m?.I~1,. un 
Îrimitre pour enseigner la grammai,re aux pauvres .ecoliers. 

Le. 'xvn• siècle fut marqué par .u~e heH~ .renia1ssance, seo: 
la·ire car de nouveaux ordr.es relzgz~ux s y cons:atcrent aveu 
arde~r : les Ursulines ouvrent 320 maisons nouvelles ~~ Fran~ 
oè ; puis ce furent saint Vince!lt de Paul ·et s~e~ rehigieuses ~ 
saint Pierre Fourrier en Lorrmne et surtout, s.aznt Jean-Bap 
liste de la Salle et les Frères des Ecoles c,hrehennes. 
. on vit même à cene époque ;des Evêques .q~i pr~fémient 
créer des écoles plutôt que de repall'er leUil'IS eglises · 

J'ai sous les yeux le no:rp.bre d'écoles .existant par. ~épar'" 
tement, il y a à peu près autant d:éco1es <;lue de ~ocahtes. E~ 
dan,s les grandes villes on comptait une ecole par 1.000 ha 
bitants. 

Au xvu1• siècle oe progrès .siaccenltua dla·vaiU:tl~ge ·end~rè 
et la meilleure preuv:e d~ ce développement de 1 mstruchon 
primaire c'est... qu'on s',en pla,int 1 . . • • 

n'y avait de heaux esprits à cette époque qm trouv.ment 
, que l'on s'occupait trop d'instruire le peuple 

En 1787, un avocat s'.afflige en effet d~ vo.ir la plupa:;t des 
pa:ys1an.s s'avoir « lire, écrire, chiffrer et d:ed'a~1gner leur, ~t·at, » 
et il adoute ·« 1e's école·s des,Frères occa,swnn~nt ce pre]udzce 
à la société ... les plus petits villaiges ont l.euŒ ecJOles ! » 

Voiià donc ce que faisait l'EgHse, et pendant ce· temps-là 
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sacvez-.y,mis ce . qu!écrîvaiC un homme que l'on peqJ :peg!;t:r-cter 
comme.ùri dtes Pères de là• Révolution frança~sè? . . "; 

Voici les par.oles V'raiment abrominalbLes qU'osait écrire 
Voltaire : « Il est à pro pas que le peuple soit guidé et no ri p.as 

.instruit. Il n'en. est pas digne ! Les paysans sont des bœufs 
au;âJuèls il faut un joug, un aiguillon et du foin ()> 

Et il os•e écrire .encore : « Le peuple n'est pas digne' d'être 
i.nstrnit. J'entends ·par peuple la populace qui n'a que ses bras 

. pour vivre. Je doute que cet ordre d.e citoyens ait j.amàis le. 
lemps ni la ·capacité de s'instruire. Il me paraît nécessa.ire qu'il 
y ait de-s gueux ignofanfs ! ! ! » 

. . Et. dire que ce 'mauvai:s farceur de Volta.ire est rèlga.tdé 
· pa.r heaùéoùp comme un grand bienf.aiteür de l'humanité ét 
un ami du peuple 1 1 1 · > ,·, 

La R~volution-fut pou'!' les écoles zi.n véritable désà.stre : 
les Reli:gièux ·éducateurs furent chassés; les biens dû.~:deirgé, 
par conséquent les bi.ens des écol1es furent. rüis, en v.er~.te,' et . 
vous pensez biten• que ceux qrii les .achetèrent s·e soucièrentbien 

•. peu de garder là maison d'école à sa première destination l' çt 
·les ferres don.t les revenus faisaient vivre l'éool·e étant' ven-
dues c'est tout Le capd.ta:l de l'ens·ei,gnement primair.e qùi · f~t 

.'.dissipé.' · · 
· · ·Aussi les' pretnières 1générations du XIX" siècle fure~t.:elJes 

d'une làmentab1e :LgnQirance,. il fallut attendre Guizot p,:ôur 
voir serdever petit à petit l'école primaire. 

• Sans doute il Il\~ faut pas méconnaître J',eft'tort qui es·t f,ait 
· par Ta Réimblique pour répandr·e 1e plus possible l'instruction 
- ·effort qui d'·àilleu!l's nous ooûte· ·assez cher - mais on con­

. v·ieüdra que de tout ce que nous avons di·t H résUiltoe : 

' 1 6 Que I'oü di't une ·Sütti'se quand 0111 prétend que les é·coles 
n'·existent vra:hnent que depuis la Révolution ; . · · 
; . •' :i'~· Que c'est I'Eglis·e qui la première, depuis Charlehiagne, 
a, pendant de ~longs siècles, assuré l'éducation du peuple (sans 
budget de l'instruction publique) ; · 

.. ·. ;·'jo·'Qùe Ïà Rév;6,lution de 1789 qui a détru~t tant de chosès 
â commencé par détruire les écol>e'S qui . ne purent être rétà­
blies qu'·avec le concours de l'Eglise 1 

·Et voilà· ce que l'on ne nous dlit pas touj.otui's 1 

VERI'.fA~. 
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Le ,travail, q,ui est une peine, est aussi un bonheur. Il rem­
plit l'exMtence, il la féconde, on se sent vivre et l'on est he:u­
relix da:ns la plénitude de ceUe force vitale~ 

1\'lgr. LANDRIOT. ,.· 
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:G& J2&g~ du 12o~t~ 
·"- .--

A la Bretagne 
-"-

A· ta santé, Bvetagne, ô pays que Saûnt Yves, , . 
Saint Corentin, Saint Pol et Sainte Anne ont bem ; 
0 pays des Chansüns •et des Ames naïves ! 
0 pays dies Clochers et des fronts de .gmnit ! 

A ta santé, Bretagne, o p\ays des Calvai['·es, 
0 pays des pa·rdons mystiques et joyeux ;, , 
Des durs ajon_cs masquant les douces pnmeveres. 
Et des sourcils froncés sans la douceur des yeux ! 

A ta: sànté, pa:YJ!;! d;es moulins .gigantesques, 
Blancs druides Lev.ant à Dieu leur front chenu, 
Des lourds dolmens couchés par .des m,~ints titaniques · 
Comme die1s s·phynx muets .au seml d'e 1 mcbnnu ! 

A ta satnté, pays des Candides prières, 
Où ·l'ajonc desséché que l'Œl brûle le soir · 
Fumant droit sur le Ciel au dessus des chaumières 
Selirible 1e pur 'encens d'un immens•e encensoir ! 

A ta s·anté, pays des· fontaines samées 
Dont, seul, un vrai ,breton comprend le doux . habi[, 
Dont les tendres ·chansons à peine murmurées 
Nous ,hanteront toujours sur les routes d',exü. 

A ta santé' pays des rivièœs charmantes : 
Iso;1e, J,roi,se, E1lé, Scorff au nom si ca·]in, 
Odet ca:prioieux; Vilaine aux eaux dormantes, 
Rance, diont on baigna le firont de Dugu:esclin ! 

A la S•anté, pays dès fines coiff,es blanches, . 
Des flUettes au cœur si fier, à l'œil t:Si Meu, 

. Dont ·le tors:e impecaaMe ondule sur les hanches 
'Iiet un: bateau qui t.angue et roule un tant soit peu. 

0 pays des marins aux vobust'e'S épaules, 
Labour:eurs de la mer aux labeurs incessants, 
Dont les socs éventreurs ont, entr.e les· deux pôles, 
Creusé tous les 1sillons de tous les Océans·. 

·A ta santé je bois, ô Bretagne chérie ! 
, .. , • A ton nom s:eùl Je p]eure et ris comme un dément. 

Nul' pays n'est aimé ·comme Toi,, :lll\a P.atrie ! 
· Nulle mè['e n',est ,;adorée, autant que toi, Maman ! 

xxx. 
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Notre Patronage, une fois de plus, a été à l'honneur. Au 
Concours départemental de Gymnast:Lque .et de Musique, le 
10 Aoùt, ·à Pont-l'A!bbé, il a remporté les beaux succès que 
voici : 

1. - Gymnastique : A) Class·ement :général : 
3•. sur 33 Sociétés. 

B) Ooncours de Sections : 1 o ADULTES : 
3• (Prix d'Honneur). 

2°) PUPILLES : 2• (Premier prix). 

It.- Musique : 2• sur 33 Sociétés. - (2• Pri:x). 

Seul, de tout l'e départemenrt:, notre Patrontage a concoul;'u 
en ExceUen~e pour la gymnatsique (Adulttes et Pupilles) et. la 
musique. 

Ces beaux succès sont dûs à l'inlassabile dévouement de 
nos deux jeunes moniteur.s, MM. Chades ·et Jean Le Bor.gne, 
qui ont droH à toute liotr·e reconnaissance. 

Toutes nos félicitations aux j•eunes Celtes .et à leürs dévoués 
moniteurs1. · 

PATRONAGE DE VACANCES 

-"-
Grall1de promenade à Landévennec, le Mardi 9 Septembre, 

par J,e vapeur : « Plougastel >>. 
Prix : 2 francs. 
Départ à 8 heuDe·s du Port. 
Retour à 18 heul'le's. 

1 

1 

DATE A RETENIR 

·"-
Le Dimanche 12 Oct01bre, Inaugunation Solennelle de 

Notre Nouvelle Sal]e d'Œuvres. 
Le matin : Bénédiction par M. le Chanoine Cogneau, 

Vicaire Générlale. · · 
L'après-midi : Discours de M. le Chanoi111e Des.granges; 

député du Morbihan. . ·. 
(Le programme détaillé de cette journée par.aîtr.a dans [C! 

Celte d'Octobr.e. 1 ' " · 
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Duboulot-2 

-·-.. ~---_ .-. 

Quand M. Duhou1ot s·e ,rend à Péglise, ce n'.est pas pour y 
prier, c'·est pour 1se docUimenter sur oe qu'on y •enseigne. 

Dimanche dern~er, il en est rev-enu indigné : « Figur~-toi, 
mon vi·eux, m'a!-t.,il dit, qu'en plein xx• ,siècle, au siècle d.•e. la 
T. S. F., on ose en:co:œ parler du péché oflginel et de l'Imma_cu~ 
lée-Conception ! ( 

' .:___ Je ne vois pas bi,en, lui répondis-je ce que vient fair~ la. 
T. S. F. dans cette :affaire. D'·ailleurs ceux qui l'ont inv-entée : 
Branly ét ·Ma·rconi, croient à l'•exist.enœ de ce péch~ or~inel. 
qui te réVJolte ! -

- Alors, tu t.rm.wes naturel, tu h~ouv-es juste, tu trouves, 
etc1 .. que j-e sois puni1s pour la f.au.te de mes parent~ ! 

- Ecoute ! quand tu as œnvoyé le commis qui te volait, 
sàis~tu -que tu a's réduit à la misère ses· enfants ? " 

.. ""--- Ge n'est tout de même pas de ma faute ! Leur gredin 
de père n'·avait qu'à mla,rcher droit ! C'est dans l'ordr-e des 
êhos-es. Pè1re et filis ne fai-sant qu'un : ils subissent le même sort' 

- Allors ! dans l.e cas présen.t, tu admets le' péché originel. 
Dieu a fait comme toi : il a puni les parents, et les enf.ants ont 
subi le contre-coup .. 

« Seuliement, comme il est .aussi bon que juste, il .a donnè 
aiux enfants le moyen de RETROUVEH, autant aue fa_ine se peut, 
la ·sitwation qu'Hs avaient perdue par la f·aut·e d'Adâ1n {:" 
d'Ev-e.» 

.: .· :--'c- Et l'Immaculée-Conception, tu admets ça, toi ! repr;~nd 
le père Duboulot en cli-gnant de l'œil. 

""'- L'Immactdée ... Conoeption ! c'.est le pr.ivilèg·e qu~a eu 1.-'1, 
Sai'nte Vi1erge d.e ne pas hériter du péché originel. 

·.1 

-«.Si tu nies -~'existence die ce péché. tu dois trouver n.aturP.,l 
que Ja Sainte Vierge en soit ex·empte elle~aussi : donc hi croi:.;;', 
à l'Immaculée-Conception ! · • ' 

.. «':Si ·tu admets J.e péché originel, tu tf!ouvera•s natur<::l que. 
Dieu en ·aH préservé cene qui devait être la Mère de son Fils ! >>, 

Sut oe, le pèr·e DuboŒlot me quitte en disant : « T'aurais: 
dû te fa.ir·e prêtre, car tupll'êches très bien ! >> 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!!llllllllilllllllli!!llliliil .. ;,,,._,,,,,,;,<,:ii!l!!ilil!ll•illiiliiilillllillllll!llllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllillllllllllll/111111111111111111111 

Il n'y a pas d'isolement pour qui sait prendre sa p(ace dans 
. . 

l'harmonie un~verselle et ouvrir son âme à toiltes le_s ÎJilpres..;. -sibi,S de cette harmonie; -. ·' · · · 
Mauri·oe DE GuÉRIN. 
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CALENDRIER PAROISSIAL - --- ·. :·-. ··. 

1 Lundi 
2 Mardi 
3 Mercredi 

4 Jeudi 

5 Vendredi 

6 Samedi_ 
7 Dimanche 

8 Lundi 

9 Mardi 
10 Vendredi 
11 Jeudi 
12 V endre di 
13 Samedi-
14 Dimanche 

15 Lundi 
1!6 Mardi 

17 Mercredi 
18 Jeudi 
19 v.eridredi 
20 Samedi 

21 Dimanche 

22 Lundi 
23 Mardi 
24 Mercredi 
25 Jeudi 
26 Vendredi 
27 Samedi 
28 Dimanche 

SEPTEMBRE 

S. Egide, abbé. 
Bienheureux Martyrs de Septembre. 
De la férie. Confes-sion des enfants de 16 h; 

à 18 ,h. 30. 
De la féri·e. A 7 h. 30, Mes1se de communion. 

A 21 h., Adoration Nocturn:e. 
S. Laurent Justini1en, évêque et confesse~r;. 

A 20 h., Heure Sainte. 
Office die 1a Sainte Vimge. 
Treizième après la Pentecôte·. A 20 h., Vêpres, • 

Proce-ssion d!u Rosaive·. 
Nativité de la Sa1inte Vi·erg;e. Messes ba·sses à 

6 et 7 heuœ•s. Gr·and'messe à 8 h. Vêpres 
.et Salut à 20 h. 

S. Gorgon, martyr. 
S. NicoLas die 'lt'olente, •Confes,s•eur. 
SS. Prote et Hyacinthe, martyrs. 
Saint Nom de Mar:ile. 
Office de la Sainte Vie11ge. . 
Exaltation d:e l'a Sainte ·Croix. A 20 h., Vêpres, 

Prières de 1a confréri·e dels' Tll'épassés, Salut: 
N.-D. des Sept Douleurs. Salut à 20 ,h. . ' 
S. CorneH'le, ,{:laipe -et S. Cypriien~ évêque, 

martyrs. 
Stigmates de S. François. Jeûne et Abstin.ence .. 
S. Joseph de Cupertino. · · · 
S. Jatnvier, confess•eur. J,eûne et Abstinence. 
S. Eustache et ses Compagnons, martyrs. Jeûne 

et Abstinence. 
S,, Mathieu, apôtre et évangéliste. A 20 · h., 

Vêpres et Salut. 
S. Thomas de ViUeneŒve, évêque et confesseur. 
S. Lin, pape et martyr. 
N.~D. de la Merci. Sa:lut à 20 h. 
De la férie. 
S. Cyprien et· S. Jus·tinien, 1na1rtyrs. ·· 
S. Cosme .et S. Damien, ma,rtyrs. 
Seiz,ièm'e après la p,entecôte. Quête pour l'égJ~i~.e, 

A 20 h., Vêpres :et Salut. 



/ 

29 Lundi 
30 Mardi 
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Déd~caüe de S. Michel archan,ge. 
S. Jérôme,' conf.e,sseur ~et docteur .. 

OCTOBRE 

Ouverture du mois d.u Rosaire. Les exercices auront lieu 
le dimanche à l'issue des Vêpres, et en semaine à 20 h. 
1 Mercredi 

2 Jeudi 

3 Vendredi 

4 Samedi 

S. Rémi, évêque et conf.e1sseur. Confession des 
enfants de 16 h. à 18 h. 30 . · 

SS. Anges Gardi1en(s. A 7 h. 30, Mess~e de Com­
munion. A 21 h., Adoration Nocturne. 

Ste Thérèsre de l'Enfmit Jésus. A 20 h., Heure 
Sainte. 

S. François d' Assi~s·e confes~s~eur. 

Lettres ·du Chanoine Broussillard à sa nièce 
-~--

Ma clzere espiegle, 

Etœ à la page ! 

J'e~ éta~s -sûr que tu me J,e se,rvirai1s celui-là. Et je dois 
co~v:emr qu'Il a une .aussi brillante cwrrière que « ne pas s'en 
fa1re ». J'aivtoue qu'U _,e,st plurs di:stim1gué. Pour ·l'avoir .lancé il a 
fa;!lu au moins un commis 1ibra,ire. Ce lireu commun: est: ma 
fo~, presqUie aussi philosophique que « I:e tournant de l'his­
tm~~ >>. Et bea11.woup plus pra'tique, c'est en ·effet tout le monde 
qm a propos d:e tout, peut déclaœr avec une solennHé élégante 
qUJe , C~ademagne, Sa mt Thomas d'Aquin, Lamatrtinre ou le 
Cur~ diu bou:rff '~e ~so,I;'t pas à l~ page. Cette fi.gure ... de pensée­
a meme le II_Ierite d etre une lfltote ou un euphémisme cha,r-· 
mant. EUe diiS:pienls•e d'a1diministrer l'es qurulificatifs moins amè­
nes de << rad?,teur OU de g~t~UX », tSi on s'adJl1essre à un mon)'Sieur, 

. de << rhomlnere ou de V:1teux tableau >>, si on s'adresse à une 
d:~me, et, persiste .~ voir dans cette formUI1e un symptôme de 
notre relevement Intellectuel. · . 

p Y 'a uw m~]h~ur. De querlie pa,ge s'agit-~il au j'uste, est­
ce dune pag'e d'ecn.tu~e, de dessin, d'a,rithmétique, de jour­
naux de mode, de htterature décadente ou realiste, d'histoire 
tr.op ~~atu~elle, die œcettes. ~ulinari'res, dl~ sp!iil'itismre, de psy­
chother~pie, de ,:o~nan pohc1e~, ou d'images plürnographiques ? 
J,~ ne ~fl!S pa's lmJurle a mon epoque de oondecturer une page 
de J?'Oesie, encore moins de théologi,e. Miliis hormis ces d:eÙx 
~ert~tudes n~,gatives, je 1~e tr~uve pas le fil d'Ariane, ou plutôt 
le .~I,g;II1et qm me P?U~rmt gmder vers cette f-ameus.e page. Et 
pm~ encore un terrible emba1rras. Est-e:e qure tout le monde lit 
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à la fois la- même page ? ... Est-:ce une pa1ge iso]ée, la· page d'une 
Inaga,sil11e,, d!'un 'ailbum ou d'un lri,vr·e. Et, dans ce ctas, quel est. 
son numéro ? Serait-cie le 100 ? 

VoHà de redoutables problèmes. Ils se compliquent en­
core de ceci que beaucoup de ,gens. ,:Q'apprennent , plus. à ~'ir~. 
gaut-il donc en concluœ que la1 dite pag1e peut etre mdllffe .. 
remment bJiarnche ou zébrée d'Hiéroglyphes ou bariorlée d'écri­
ture BrairUe. Comme ~u as de la chance de pouvoir tout die mê­
me êke à la page, toi Edi1th, ~et de lia dlern.ière édHion certaine­
ment. 

Tu v;as ·enco1re pens·er que j'exerce simplrement m'a verve. 
Eh ! bile1I11, écoute ! la Jeuue fille moderne ,aur·a mon suffrage 
quand rsa modernité consister.a justement à n'être plus << à la 
page quekonque », mais à choisi:r et à écrire sa page elle­
même J Mai1s oui, mon enfant, vous ·av,e.z des quaJlitès, jeun1es 
fille~s d'aUijourd'hui, et peut-êtr1e même d:e's vertus pilus solides 
crue certa~rres de vos devanciè1,es. T,a 'lettre était ·en plus d'un 
point v;raie et bonne. Et voilà qur'à La firn tu ,Ja ,gâ:tes patr un d:es 
lieux communs les plus btenêts où se soulage la frinlgale intel­
lectUielle des ga,rconiS coiHeurs. Evacuez dbnc ces liteux com­
muns d!e :1a mode', de 1la vogue, dru snobi,sme, des préjugés qui 
se croient une idée, des conventions qui se croient unie émanci­
piaHon,. des passe--partout qui nie vont à rien et des rengaînes 
qu'on pr-end pour des trouvaiJ,J,es ... Un peu plus &amour-pro­
pre, ma chère Edith, et tu [~e ·te laissera's plus ni remorquer, ni 
molllter de·s bate,aux, tu •Se'l'as toi J Dieu <Ridant bi:en ·ent,endu. 
Et ton vieil onde aussi. 

Plaoide BROUSSILLARD. 

EDITH A SON ONCLE 

iMais alors, mon oncle, vous n'êtes p~us si apocalyptique 
et vous ne üroy,ez pa's que la jeune fille d'aujourd'hui soit 
marquée du s:i,gne die ,La Bête. Bour un peu, vous conNien­
driez que Paris a queilque supériorité mcma1e sur Babylone et 
que tout n'es't paiS pour le pis dans 1e .p]us rimmonde des mon­
des. Vo{i;s y venre,z, mon hon .onde, VOUS y a,r,riVIez - <en dili~ 
gence. - Où ça ?, .. die vinez !. .. Mais à la1 page parbleu ! à -la 
page 1930 d'un livre où il y en a de plus regrettables. -Souf­
frez que je tri1omphe avec quelque insoilence, mais 'e'l?' .. vous 
embPas~s,ant. 

EDITH. 

llilllllllllllllllllilllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllr'IIIIIIIÜIIIIIIII!III!!IIIIIilllllll!lllll!lllllillllllllllllllllllllllllillllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliîiiiiîiTiiiiiiiÎÎiiiliriÎ! 

Communiquer ce que l'on sait, répandre là science, c'est se, 
mer le g1;ain qui nourrira les générations. ·· 

LAMENNAIS. 
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Papa et Maman sont inquiets 

Pietrœ, Ja;cques, André.... sont de .g.entils bambins ... Ils 
ont bientôt 5 ans: ... 6 ans ... ·et papa et maman· s'inquiètent de 
connaître 'le maître à qui ils confi.eront l'âme de ces petits 
hommes vifs, intellig.ents, bons, tout à l'ima:g~ de leurs pa­
r:ents. Le Ciel· se mir·e en leurs yeux candides, et Dieu se œ­
flète ·en leur âme d'·!liZUT ... Papa se dit : « J'en veux faire des 
hommes, a l'abri de tout reproche ... )) et maman murmure 
en son cœur : « Mon Dieu, gardez-les purs ... ll Pœpa sait qu'à 
l'école publique on .enseigrue une certaine morraJe, mai,s· ... que 
vaut une morale sans fondement 'relitgieux ? et maman n'i­
gnore pa.s que le mot : « Dieu ll y •est systématiquement igno­
ré ... 

Donc au Conseil familial on est inquiet ... 
.. Parents chrétir}ns, que votre affecUon ne s'effraie plus. 

Pour aider vos enfants à se maintenir purs et à devenir des 
hommes, il y a des Ecol.es paroissiales :. 18, rue Amiral Linois, 
pour v'os g.arçons ; 52, rue Emil.e Zola, et rue des Colonies 
(pres de la Chapelle, du Port de Commerce), pour vos filles. 
Ecoles où le travail est à l'honneur, où sw·tout Dieu préside, 
ce Dieu qui ·aime les enfŒn.ts .et sait les protéger ... Confiez-les, 

·Lui .et vous n'aurez pas à le regretter ... 
Les Classes commenceront le mardi 16 Septembre. 

tUM~~u~~~ 

F~ecette infaillible pour mal .élever un enfant 

Commencez par lui donner, tout petit, ce qu'il de-
mande. 

Parlez devant lui de ses qualités incomparables. 
Dites devant lui qu'il vous est imposrsible de le oorriger. 
N·e ·soyez pas d'accoTd, pèr.e et mère, en sa~ présence à 

son sudet. 
Laissez-lui croire que son père n'est qu'un tyran, qui 

n'·est bon qu'à châtier. 
Que les parents blâment en raillant, ses maîtres, en sa 

présenc·e. 
Ne faites pas attenüon a'ux amis qu'il fréquente. 
Laiss.ez-lui dire •et lire tout ce qu'il voudil.':a, 
Cherchez à gagner de l'alngent pour lui, sarns lui donner 

de bons principes, et lai.ssez-lui de l'aTgent entre les 
mains. 

Lidsrsez-le sans surveillanoe pendant ses récréations, et 
ne contrôlez pas ses ·allées et v·errues. 

Châtiez-le pour une ISO.Uise, et riez de se.s défauts. 
Prenez le parti de ses défauts oontre ses maîtres. 
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Pour les Vacances 

, Une histoire vraie. 

~,Ul\~ lli~'~ ~tl': m"'~ j( @;\YI\~ 11, 
-~ 

P.enm.arc' h, nov. 19 .. 

_/ L'affreuse nuit ! Le vent aVIait, de longues heures. d~rant, 
hurlé sa plainte, - 1a mer, noire, couleur des mauvms ]OU~s, 
chanté ·s·ans se lasser son refrain d',horreur. Par un s·enbe: 
œbrupt de };a falaise haute, M. l·e Recteur de Pe.nma.r.c:h, serre 
dans s•a lo111gue pélerine aux tons roux, mon.t~It pemblen~ent 
vers le sanctuaire de Notrre Darme, pour y celebr·er 1a Samte 
Messe. Il faisa.it sombre encore ; à peine si une ligne plus blan­
che à l'hoziron annoncait le jour proche. Les vagues soule­
vées par la tempête c~unaient ve;s Ja côte, crêtée.s .d'é~un~e. 
Elle's sembl~aient vouloir .monter a l aossaut -de la falaise a p1c, 
si étrangement découpée par leur trrav.ail lent et bn~tal ; ~Iles 
s'élevai·ent en mugissant, pour 1retomber avec _un brmt te;r1ble, 
en faisant j1a.illir une poussière ~'embruns, vü~ emportes 1~ar 
le vent. Ici. ]à, tout le lo111g du nvag.e, des T'Ocnes .amoncele?s 
.dessinaient leur.s ·silhouettes fantastiques. Vers le lamge, on de­
vinait dans les clartés de !'.aube naissaonte, des masses sombres 
de récifs oi1 s'acharnait la houle, de1S r·ocs menaçants •sous la. 
lourde c;hape bronzée des varechs. 

· ··· La ·pensée du prrêtre se port.ait, à cet in~tant, sur. tous ceux­
là qui s'en vont ma]gré les dangeJ:s, malgre les demis, deman:­
der à la mer sauvage le pain de :l;eurs ·enfants, - vers ces 
femmes. cour:a.a.euses qui lui doivent, à la gueuse; leurs émo­
tions les I)lus terribles·, et n'hésitent pa.s à lui donner, qu~and 
mêmes : leurs époux, leurs fils, - vers les pauvres chaummes 
même, - et pour quels holocaustes, - 1e meilleur: d'elles­
ol\, par les nuits de gros temps, l'es aïeules ang·oissées égrè­
nent leur chapelet, et les petits se S·errent l'un contre l'autre 
pour se sentir moins •s.euls, et pour avoir moins peur. 

Et de tout son cœur il priait. 
Avec quelle ferveur 1e bon Recteur célébra, oe matin-là, 

le Saint Sacri.fioe ! 
Sa messe dit-e, il rent'l'ia à ·la sa.cristie. Quatr·e hommes et 

un enfant, - un mous1se, - l'y attendaient, le visage contr.ac­
té par la souffl,anoe .et l'a111gois.se, les yeux encore remplis de 
visiort1s d'épouvante, le1s mains en~anglantées, les vêtements 
mouillés et en lambeaux. 

- « Bonjour, Monsieur ]e Recteur lJ,, - dirent-ils, ·en­
breton. 

« Bonjour, mes ·enfants. Mais qu'y ra-t-U ? Vous étiez 
dehors par un temps pareil ? ll 
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- << Ah ! quel1e nuit' par ce temps de .chien ! Nous ·avons 
failli y passer. La tempête nous a surpds à quelques milles 
du Raz. Nous n'en avüns pas mené la,eg·e, allez. Trempés jus­
qu'aux os, tralnsi.s de fr.olid:,. incapiables die no\us 1diriger, en 
danger à .chaque minute d'être ·engFoutis, nous nous sommes 
recommandés à Monsieur Saint Pi·erre - _(c'est le pa~ron de · 
la paroisse de Penmarc',h) - et à Noh~e Dame des Naufragés. 
La Sainte Vi·e11ge ne pouvait rester sourde à nos prières. No­
tre barque, quelques· heuirels plus tard, e1st v:enue s'échouer 
sur la, grève. Sauvés ! Ah ! Monsieur le Recteur, c'est à la 
Bonne Dame que 'nous le devons. Nous sommes ici pour la 
remercier. >> 

Braves gens dont la première pensée était pour une vi­
site d'action de grâces au !Sanctuaire die Mari.e. Que leur im­
portait le froid de leurs memb~es raidis, ]a souffrance de 
leurs corps épuisés ! 

<< Vene1z, leur dit le Recteur, nous taUons réciter ensemble' 
le chapelet. >> 

Et les cinq. naufra:gés, entrrant dans la chapeUe, s'age­
nouillèrent sur les dalles, près du prêtre. Ah ! ·Ia ferveur re­
connaissante de c.es hommes aux manières frustes ! Leurs re­
gards ne quittai.ent pas la statue du retable, et leurs lèvres 
parfois se prenaient à murmurer entre les Ave, des· « merci, 
ltroun Varia >> qui nous avez sauvés ! >> 

Le müusse, un .gars die quator~e ans, se 1eva soudain, 
et, se dririg.eant vers le prêtre, lui dit avec une supplication 
d1ans l·es yeux et dans la voix : « Aotrou persoun Iadssez-moi 
embrasser la bonne sainte Vie·rge à qui nous devons 1a vie >>. 
Sans attendre la répons.e, il grimpa sur l'autel, monta sur I:e · 
retable et, enlaça,n.f la statue d'ans ses bras nerv·eux, il la ba:ls1a 
pieusement au visage. Les assi.stants ne purent r.etenir leurs 
larmes. Et l'un d"-eux, - ile pèTe dJe l'·enfalnt, - de s'écrier :. 
<< Va mab, mon. .fils,· embrasse-La 1aussi sur l'autre joue, très 
forrt, pour toi, poQr mo,i, pour nous tous. >> 

'\· 
uJ/--u;i 

~iiiii~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Il n'y a pas d'hommes qui fassent plus de mal au genre 

humain que ceux qui vivent autrement qu'ils n'enseignent à 

vivre. 
SÉNÈQUE. 

1! ·,· ): 

----'\.'~--

. Il faut avoir patience ave.c soi-même et ne se rebuter jamais. 

FÉ!NÈLON. 
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Nos berceaux · Nos foyers 
/ 

Nos tombes 

BAPTEMES 

Robert Castel. - Bertrand Delaire. - Hubel"t Cruroff. 
Michel Le Luhanidœ. - Nio0i1e Evan:no. - J.-Louis Cparré. 
J:ean TDe1ltli. - Jeannine Tœillu. - Jealn-Ma·.rie Savès. - Thé­
rès~e David. 

.MAIUAGES 

Edouard GuiHarm et Jean111e Conan. - Paul MeLou et 
Louise Los,quiÏ~1,. - Jean Roum -et Lude Le Bris. - - Georg~s 
Pe,faurque <et Ma,raeUe Pruris. - Bi:ell're Simottel et Paule H.J­
cha,rd. - François Le Morho11le·c et Anne LannuzeL -- Charles 
Mercier et Marile Lehoux. 

DECES 

Aline Coupel, 62 ans. - Suzanne Hardy, 6 mois:. 

~9 Art de .se gêner. 
•'-'• 

C',est un art qui n'est pas inscrit dans la série des beaux 
arts. 

Il .est moins brilLant, moins attra.yant ; il fla.Ue moins· que 
la pe:inture .et la musique ; mais il rend plus aimabLe, plus 
dévoué, plus aimé, plus utile, plus saint surtout ! 

Et puis, se gêner, n'est-ce pas une nécesslité de la1 vie ? Et 
n'est-oe pas parce qu''on n'a pas--appris à s'e 1gêi'lèt qu'on souffre 
tant, qu'on murmuve tant, qu'on se 'p]aint de tout et de tous et 
qu'on .rend malheureux ceux qui nous aiment? 

S A 'e·t. 1 e gener, c s . 
Se r.etirer un peu'pour lai:s•ser la pla!ce •aux autres. . 
Se llriver, sans aff:edation, pour laisser la parole à un autre. 
Ne pas trop se plaindre, pour ne pas importuner les autres. 
Ac-cepter :s1runs dépit une opinion opposée à };a nôtr.e. 
Avoir, dans son âme, le désir permanent de f:aire plaisir, 

de rendl'ie service aux autres. 
Accepter en paix 1es petHes croix de chaque . jour d }.es 

porter sans trop les montrer. 
Se gêner c'est essayer de mettre en pratiqu.e pette parole 

de N.-S. JÉsus-CHRIST : « Se 11~noncer ». Aussi, est-U à remar­
quer que l'Art de se gê.ner 'etSt surtout pratiquer par les.· bons 
chréHens. - Soyons de c.e nombre. 
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1440 

Vous vous demandez sans doute ce que signjfie ce nombre; 
peut-être songez-vous à une page d'histoire, au récit d'un haut 
fait qui illustra l'an de grâce 1440 ! 

Détrompez-vous ! C'est tout simplement le résultat d'une 
opération d',arthmétique, d'une multiplication bien facile. 

1440 ! Voilà le nombre de minutes don:t se compose cha­
cune d:e nos journées : 24 x 60 = 1440. 

1440 ! Tous les jours, Dieu nous les donne, œs quatorze 
cent qua,ran.te minutes, pour 1e travail, pour le œpos, pour le 
sommeil. · 

Et 1sur cette quantité de minutes, nous n'en trouverions p·as 
cinq le matin, pour diœ \bonjour à Dieu, pour implorer s'a pro­
tection ? ... 

Nous n',en trouverions pas cinq le soir, pour remercier la 
ProsidJe,nce dtes bi1enfaits dont ellle ~nous ru comblés au cours de 
la jourüée? 

En vérité, ce ,s,erait être bi~ei:l in;grats ! 

Il faut croire qu'ils sont fort occupés, ceux qui ne dispo­
sent pas de dix minutes en vingt-quatre heurès. Sincèrement 
je les. plains,' ces forçats de la vi~e : H me s'emMe que lè fmrdea~1 
de !'·existence doit être lourd pour qui marc,he perpétuellement, 
sans al'lrêt, sans <relâche. 

. Ne soyez pa's de oeux-là .. Trouvez, chaque jour, le temps 
de parler à Dieu votDe Père, ~et de lui exprimer votre recon­
nia:issance. 

~1iiiiiiiiiiliii1111111111ITÏIÎ!IIIiiliiffi11!1iiiiiilitiilllllllll:llllllliiTIIIIIIIIIII!llllllllllllllllll\llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllffillilllnifÎÏI 

Celui qui ne s.upporte rien .n'est pas lui-même supporté. 

JANET. 

Le courage est la lumière de l'adversité. 
VAUVENARGUES. 

Le devoir; fidèlement rempli, ouvre l'esprit à la vérité 1 

CHANNING. 
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~o)n ~o~.rn~lll 
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Notes d'un petit « Oelte » 

Samedi· 26 juillet. - Notre troupe théâtra·le s'en va une 
fo~~s de plus de « l'ô côté la mer >>. 

Nous donnons ce soir à Lanvéoc, la 8• r~eprésentation de ' . la toujours plus céllèbœ comédie « Le T3impon du Oaprston ». 
Une ~salle trop peti'te pour la foule qui se P.ress•e e,t d?nt 

un:e pa:rUe devra œster dans ~la cour - une lillterpretahon 
hoil's pair ... Br.ef un suc.cès sans précédent. . 

Le lendemain le g.ros du Patro rejoint et toute la Celti­
que, ·en tenue, a1ssiste à la Grland'mess'e, puis, .l'après-midi, aux 
vêpDes. La plUJie tombe ma:lheuœus,emeDlt et nous empêc,he de 
terminer ~e programme établi; qui devait co1nporter comme la 
dernière fois, une petite .exhibition de ,gymnas•tique. Maudite 
pluie ! 

Vendredi 1•r août. - C'était pendant le séjour dle,s Anglais, 
le mois derni,er, ·sur 1l1a Place Or111oU. Un offici~er Al1lglàis ,oroyant 
conD!aître notre langue, s'adresse à un gamin pour un rensei-
gnement: · 

- << Petit voyou, commence-t-il assez fâcheusement, je 
VOUI1ais aller à la ga,r,e. 

- « Ben; j'vous empêc,he pas, répond le gosse, d'un air 
digne. » 

Mercr.edi 6 août. - Les épr.euv;es du baccalauréat ont eu 
li:eu ces temps d!erni·ers. Un examinateur die mes · amis m'a 
oommuniqué ce qui suit : 

...... Gomme v;en~ion l~atine on .avait donné un morcea'll de 
choix : Un extrait de la sa,ti.re XI de Juvénal, où l'auteur van­
te ,la simplicité des mœurs ancestràles. 

«, Sicci terga suis, rara pendentia cr.ate, 
« Mods eta quondam festis 1servare diebus, 
« Et nruta:licirum cognatis ponere lardum, 
« Acce.diente nova, si quam daba:t hostia, carne » 

dont voici la traduction exacte : 
«·Jadis, on faisait sécJher le dos d'un porc sur une claie 

pendue au plafond : c'était le fin morceau des jours ~de fête ... 
Pour célébrer la naissance, on servait à s•es proches, une tran­
che de ·lard, à laquelle on joi,gillait padois la viande fraiche 
que fournissait lia victime diu jour. » 

- Ça n'a pas l'air si difficile. Et voilà quelques-unes des 
traductions données par les candidats, qui prouvent que ce 
n'était pas si facile que ç'en avait l'air, ou plutôt, que ceux-, 
ci eussent mieux fatit d'appr·en:dre l'Indigo ou le Javanais : · 

1.- Il était d'usage autrefois, les .fours de fête, de préserver 
« la tête des siens de la sécheresse, par une claie peu serrée 
« et pendante, et d'offrir un morceau de lard à ses amis, ou 
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« de la chair nouvellemen,t tuée, si la victime donnait quelque . 
« chose. » 

2.- « C'ét:air autrefois d'usage de conserver pour les jours 
« de fête, les derrières .enfumés d'z;n porc. r~marqlf~bler;œnt 
« suspendus par un. osœr, et les JOUrs ou 1 on celebrazt la 
« naiss.ance, d,e servir du lard aux parents. JJ _ 

3. --«Autrefois .en ces jours de fête, il était d'us.age d~ con:. 
« serv•er du lard séché d'un cochon pendant rarement a une 
« claie, et de pl:acer sur la table avec les parents, le lard re­
<< latif a la natation et un nouveau corps prêt pour être sa­
« crifié ... JJ 

4.- <(C'était une coutume autrefois pour les jours de fête, 
« d,e coi~.server pour les sz~ens les dépouilles du pays et [es ra­
« res dos pendant aux treillis ... JJ 

5. - « Les raisins étant secs, il en p~nd peu aux treilles. Il 
«-était d'usage autrefois de conserver du. porc salé et de le 
« servir azzx gens de connaissance aux jours de fête si. quel­
« que victime nouvelle ne se présentait pas. JJ 

- ... J'-ai écrit à mon ami examinateur pour Le r.emercier, 
et pour lui rappeler de ne pas m'-oublier la prochaine fois. _ 

Samedi 9 août. - A 1 heure, 1a Celtique s'•embarque pour 
Quimper. M. Pichon nous reçoi:t 11à-ba.s à. bra-s ouverts (?) 
Vi1site die ~a ville, cass:e-croûte, .et... « à dodo JJ. 

Dimanèhe 10 aozît. -·A 7 ,heur.es, en route pour Pont­
L' Abbé, désormais célèbr·e, concours le matin, me:s•se, aMocu­
tion de Mmis•ei.gneur, et à 1 heure, grànd- défilé a:vecJe concours 
des autorités municipa1les ! .et d'un peloton de gendarmes à 
el1ev.al ! ! - Ah ! ce fameux d'éfilé du 10 a:oùt, à Pont-l' Abbé, 
nous nou:s en rappeUe:rons longtemps? Faut-il rappeler 1-::s évé­
nemenlts : Le maiœ, da:ns sa r.age antioléricale, décide d'.empê­
che:r p.ar tous ]e,s mo~ens le con:cour·s des Patros. Ses a1rrêJés _ 
sucoessifs, .l'un i·nterdisaut tout défil'é, toute. sonnerie, l.'autre 
a.Halnt même jusqu'à .empêcher 1es habitants diè pavoiser. Rien 
que ça ? Ce.s vrai·S' Répuhlic.a!ins -tc.ar ce sont eux les<< purs JJ --­

nie se doutent de r1e:n. Mails i·Ls en sont pour l·eurs frai·s et 
ne réussissent qu'à se couvrir die 1ridkule c'a.r, for,ts de leur 
droit, les habitants ont pav;oisés et d'une façon nierv.eilleuse. 
Quant au d'éfHé, il a li·eu, "·et comment ! , 

... Sur ··te poùt ça barde -cinq minutes·. Enfin n:ou:s passons. 
QueUe atmosphèt'e, mes aïeux ! d'un côté ça. ct'Ïe, ça bDaille, 
dirsons ça g ... , ça hùr1e l'Internationa:l.e, les .<injures pleuv•ent ; 
d'un aut~e :côté par contre, 'autant d'emhaBem:ent, m·a[s pour 
app1audi,r et cder « bravo JJ, avec ça_ ,l•e f11aca's des msusique.s, 
tl'ompettes, clairons, grosse-caisse, tamboims, - -et. Je vous 
pde .de croire qUie cha•cu:n! s'efforce de fai:r:e le plus de <<'p~tard n 
possible pour couvri:r la voix de tous c-es énergumènes. Bref, 
un « ba:ccha:nla.I JJ comme jmnais iJ ri'y ei1 .eut. Cela n'empêche 
pa~ le festival dè se dérouler ·e·t d'obt.Ê~nir près de :1a vraie. POl:m­
lahon ·die Pont-l' Abbé un succès formidable. 
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P. S. - Nous appl~enOniS qur'à la suHe de l'attitude inquali­
fiabLe du maive de Pont~ l'Abbe, le Préfet du Finistère vi,en t de 
le suspen;dre pour un moi,s. Il ne J'.a pas volé ! 

Gela n'a pa1s 'empêché une f:euille Brestoise de l,aquel1e 
~e moins qUie l'on puis·se dir·e .et qu',el1e « est laï carde », d'ocrire: 
« QUie les a1rrêtés du cM:oy,ern Coïc, maire de Pont-J'Abbé, étaient 
parrfai,tement justifiés ~et que le parti l1aïque avait raison de ne 
pas se laisser déborder par le pm·ti .C!lérical « c'est nous >> qui 
ne c,herche que les oocasrions de manifester i>. Ça y 1est, voila que 
nous n'avons même plus le droit de taire des concour:s dè 
gymnastÏique! .Et pui,s, ·entre nous, il ne se .sent pats bien fort le 
parti laïque, puisque le seuJl fait pour nous de paraître 
implique son débordeme:nt, 

... Mairs celru ne nous· étonne pas outre mesu~·e, nous som­
mes fi~és depuis lon~t,emps sur leur conception de la jus·tic.e et 
de lai liberté. Leur maxime rest : « Tout pour ·nous, les autres· ... , 
à la .gar·e ! >> 

Jeudi 14 août. - Quand est-oe qu'une rgéniss·e res:semble à 
·une carte à jouer ? Vous nre trouvez pas, eh hien, mais : 
« Quand el1e est 1ass~e die trèfle >>. 

.Une arutœ : « QuelLe différence y a-t-irl entre une puce et 
un élép,hanrt ? Eh hien, c'e.st qu.J'un: éléphaillt peut ·avoir des 
puoes, tandis qu'ul1ie puce ne peut pras aV'oir ,d'érléphant. >> 

Vendredi 23 août. - La pla.ce m'a manquée jusqu'ici pour 
vorus donner cruelques échantiHons des réponses cocas·S!Ses que 
font cert,ains gosses au catéchisme. Pirgez-moi çà aujiourd'hui: 
lrl y a, de ric:he.s trouvadUes : 

- « Pour queUe fin, Notre Sei.gneur a-t-il institué l'Eucha­
ristie ? ».-«Pour lq fin du Monde, M'sieu. >> 

- « Qua:nd Moïse descendit du Sinaï, qu'est-ce que Dieu lui 
remit.? » . 
. - Avant qu'il descende Dieu lui donna zm « catalogue >>. 

(Gros bêta va). Il voulait dire le décalogue. 
- « Comment fait.:.on un serment ? 
- « On lève la main en l'air, on cr~ache par terre, et l'on met 

le pied dessus. (Superbe, p'est-ce pas). 
- « Qu'est-c·e qu'un homicide ? C'est tuer lln homme >>. 

- « Qu'est~ce qu'un sui ci 'de ? - C'est tuer zm suisse. >> 

- « Qu'est-ce qu'un régici·de ? - C'est tuer llll employé 
de la régz~e. >> (de mieux en mieux). 

- « Qu'est-ee que la Justice ? 
- « La Justice, c'est quand les plzzs grands ne tapent 

pas sur· les plus petits. (Ça c'est plein de rbon sens, un, bo·n 
point de dix). 
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Qu.and dans la réflexion et la priere, le jeune homme et 
la jeune fille ont reconnu qu'ils sont faits pour le mariage ; 
quand avec le concours de leurs parents, ils ont choisi com­
pagne ou compagnon de vie, qzze doivent-ils faire ? 

Comme ii peut y avoir entr.e deux êt11es, d'a<illeurs excel­
lents par eux-mêmes, ·des incompatibiHtés d'humeur, dies an­
tipathies instinctiv;es, · des rép1ugn~a:nces invlnciblres, d!es inso.: 
dahHités inexplic.ablers, oau.s·es. pl'esque certaines pour l'ave­
nir d'ra.gaceinei:üs, de chocs, ''de heurts, de dis,sent!iments ... , la 
prudenœ exige que les jeune!s gerrirs desjinés à- .vivre côte à. 
côte, et' le jour .et la nuit, et cela jusqu'à l.Çt 'ttmrt, .n',attachent 
point à' ~eurs poignets, saJns s'être biren vus et ~ien exanünés, 
la chaine ma:tri_noil'Ï·ale cfure rien ne pourra plus ·brtisèr. De là, 

la légitimité des entvevues avant le madage. 
Que faire, poui· que ces entrevues soient sans pérÛ.? 
'Qù'ellers aient lieu ~a,u su dies parents, ~et .généralement non 

loin d'·eüx ; qu'el'lre1s :soient peù ·fréquentes ·; · qiue les jeunes 
gens y évitent Lets famHi~r~tés pe;r :séa:n~es, de mm11ièrè,s ·ret. de_ 
l)la:J.'oles . ; qU'.enf1n, se defmrnt à ~eux..;memes et de la . passion~. 
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qui n'est jrumais plus d8Jngeureus'e qu'à la veiU•'3 de di~VIenir lé-· 
gi1time, ils oons1ervent l'un pouT l'autre cette réserv:e pleine de 
œ'sped qui es1t l'e prélude ~et le fondement d'un amorur du-' 
rruble. » (Mgr GibieT). 

Qllc.and de ces entrevues prudentes, il semble résulter que 
les partis sont vraiment assortis, que reste-t-il à [.aire ? 

Le;s fia1nçailles. 

Qu'est-ce qu'on entend par: fiançailles ·? 

C'est l1a promes1S1e de maria1ge unHatèrale (faite par une 
seul,z pa1rtie~, ou binaitéral;e '(faHes par les dieux partires). (Ca­
non 1017). 

Qu'elles conditions sont nécessaires pour la validité des 
fiançailles ? 

Les fiançaHles n.e -g,bn1t v:alli·dles, à l'un et à l'autre for, que 
si I.a prome,sse de m1ari1a:ge 1a été fai1te pa:r éorit, r-evêtu de la 
SÏ1g.nature des parties, et de ce,Ue du curé OU de l'ürdintaiÎ.I"e, OU' 
dle deux témoins. (code 1017). ' 

Que faire si les parties (les deux ou l'une d'elles) ne sa­
vent pas ou ne peuvent pas signer· ? 

Si l'UJne ou l'a:utT·e pa·r.f1e ne sait ou n1e peut ;signeT, il en 
.sem farit mention, et l'on appellic:m un .nouveau témoin, qui' 
si•gn·era avec les autres. 

Quelles sont les conséquences des fiançailles valides ? 

1 o Elles donnent droit, devant l·es tribunaux, à une adion 
contre le fiancé infidèl'e, non plus pou.r Yoblig.-~r à exécuter· 
s•a promesse, mai1s seulement pour le contraindre à payer des 
dommages-intérêts :s'il y a J!i,eu. (Callllon 1017). 

2° Cette action ne seraH pas u:n obstacl1e à la célébration 
d'un autre m:aria,ge. 

3° Des ·fiançailles il ne résulte p1us 'aucun empêcheme111t. 

Les fiançailles ne peuvent-elles pas être résiliées ? 

Les fi.ançaiUe1s sont réliées non :seulement p·air la, mort. 
ccn.nme le madage •liUJi-même, mais ,encore pour diverses cau-· 
s'es, parmi LesqueUes on peut cite·r : 

1 o Le mutuel c01nsen'tement des fiancés ; 
2° Le cho,ix d'un état de vie sup~rieur, comme l1a récep-

tion des ordres ·s·aorés ; · · 
3.0 L'impo1sstibilité die contracter mfl,rj,~e; 
4o Un lliO'table ch~ngement slllrVieQ;.a!I1{ (Lans Les c.oll!d!itions 

qui 'existruient ;au moment dies J1ançaille8 ; 
5o Un manquement grave à' la fidélité â laq\leUe sont t~n.us. 

les fiancés. · . · · · 
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J-ll3Te)1 RI~ VRP\1 1~ 
_,,G 

En pa:S!S•81lllt 1 ... 

Uexploitation de La ... crédulité humaine, (ne süyons pas 
trop sévères 1) a touj ou~s été un commeroe productif. 

Combiten. de gens Œlt · lais,sé ces « vieilles croyanc~s qui 
herça1ient leur enfmwe »·pour devenir à l'âge mûr, de. stu­
pides supérstitieux, ·confia,nt leur de!stirnée à des escrocs s-ans 
Vergogüe, CJUi donnent « le moyen de reUSISir dans la vie », Oll· 
dtévoilent l'avenir ; moyennant finrunce; bien entendu l · 

... Sur les·« gliacis », - un groupe compàc1t die hald,auds, 
- un « boniteur >> f1afs8Jnt La « retape », - une f,èmme ass~is·e, 
Llln bandeau noir sur les yeux, un coussin sous le's pi,ed,s, et 
répon,dant, s-ous l'influence de « l'esprit », un ~esprit bi,en « as­
tucieux », ·aux questions ,posé.es mentalement par le public, -
«, pour vingt sous 1 Vingt s·ous me:sda:mes, mesdemoi1selles 1 
Vingt süus. « Voyez voir >> la bom~1e av,enture 1 . · · 

Les cL'i .. ents sm1t nombreux, et La voy,a,nte n',a• p.a's de ·temps 
à perdret. . · - , · 

, Timidement, une jeune f.11le, p~e~s,que une 'enfant, tend au 
bonHeur, vingt sous, frui1s•ant paTtie, à 'n'en pas douter, d'un 
budget bien modeste ; si on juge à la mise die la cliente, c'•esf 
une « midinette. )), et ces vingt süus furen1t durement gagnés. 

Mais, déjà, d'un geste élégant, l'homme remet la réponse 
attendue; es,pérée viv:eme:nt ; •avec de l'émoti;on dans le geste, 
la jeune fi11e se met à 1ke 1e:s trois li1gn1es qui doivent souJ·a-: 
ger son cœur, tra1nquillirsete ·son esprit... Hél,a~s 1 ·sà figure se 
contracte douloiUreusement, e:t, violemment, eUe jeUe à terre 
le papier « révél'ateur >>. 

Son attitude m'a tellement ünpres~sionné que je ne résis­
te pas au désir die curiosité ; je mmasse le bout de nhiffon .et 
lis : « J?,aut-i~l que vous SOJ'Iez dévergondée pout me poser une 
Blemblable . que~stï.on ·1 il> 

P,auvre enfant 1 1 
• 1 

Allons,. mademoiselle, vin~1t ,s:oîus, vingt so1u~ ~1eulement, 
« VO)'Ie·z y;mr », la bonne aventrure ... A qui le 'tour ? ... 

SPECTATOR. 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÜ!IIIIIIIIilllllllilll 

· Que nos efforts soient plus ou moins favorisés il faut 
quand on quitte la vie, pouvoir se dire: « J'ai fait :e que j'al 
pu». 

(PASTEUR).· .. 
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·comment· on- trompe l'o.pinion 
-~--

. Ge sont les « Curés qui ont déclaré la guerre ». 

Au cours de la dernière guerre, les. enne~nis d~ l'Eglise 
répandaient cette calomnie dans le· pubhc, vo.lr.e meme d;tns 

·les tranchées de premières lignes, qu'il n'y av.mt pa~ un pretre 
au front. La longue et éloque.nte liste ~es p,rêtr.es .tues au fi:ont. 
·les ayant convaincus de menso.ng;e, . lis n ont r:en !~ouve d,e 

· mieux que de proclamer que ce sont les « Cures qw ont de­
claré la guerre n, à leur profil, bien entendu ! ! ! 

Nous sommes heureux d'insérer dans l~ Celte, la mag ni~ 
fique réponse de la Croi:r du 11 septem?re, a ces bobards. 

« Le1s anticléric81UX, ·comme nos lecte-urs l:ont ?;,éjà vu, se 
remettent, depuis quelque temp~ à huiler e~ a a~üque~ ~~~ll'~ 
vieilles machines de guerre, qm commençment a s'e :j:omllcl 
et grinçai1en:t 1,m peu. 

,p,0m• profiter' du vent de p.a,cifisme qui souffl~, on re­
prend ile>s clichés s'in' l'allia,rwe diu siabre et ch~ goupillon. Des 
affiches dans un s·tyle .adapté à la badaudene de la1 masse, 
proc1m:n'ent que, si pendan! quah·,e al]s, nous avons <eu la gu~r­
re, 1a faute en est aux cures. 

Ceci n'~est l)24S seulement 1t~·a)1ir la vé~·ité. C'est, sm~ter .aux 
antipodes. L'Eglise prêc~e touJom·s la pm~; el,~e reus·s'lt ot~ n: 
réuss!Ît pa~ à ·la 11namtemr. Qua~ul1~1le .Y reussit, on ne hue~· 
tient pUis cmnpte. Quand elle n y reUJsslt pas, on met les hm-
r·eurs . sur son dos, . 

Rappeliez-vous un des plus mnus·m~ts boh~rds qt~'on. déb~­
tait vers •aol)t ou septembre 1914. Des JOUrnahs·tes ])len mfor­
mJs .av.ai·ent vu da'ns des gavets ( !) dès ,tonne81\lx de sous (! "!) 
renfermamt les produits des quêtes dans ~~es étghses (! ! !) pren­
dre 1e chemin de l' A11emŒgne pour ahmenter le budget de 
nos .ennemi,s. 

Bobard amusant, disons-nous. Oui, amu~a.nt. pour l~s ~ens 
de hon sens. Mais polllr le:s autres ? Qui sait s1 d!~s ~~1zmnes 
de milliers d'imbéciles n'ont pas avalé toute orue, a l epoqu<:>, 
cette colossale idioti>e ? · 
. Et quel pa1rti reproc,he a:t1x curés l~m: ftm~ur heUiqueuse. ? 

Celui qui; pendant si longtemps, av·alt 1nscnt dia'ns s<es PI o-
. grtammes : (( Les curés 1sac au dos ! >> " _ 

Us l'ont eu le sac au d01s, ~et ils !Sont mor~ts, les .cure~,_ en 
plus gr.and no~bre, c.e·rtes, que l.e~ inno~~n:hrahles ~~~r~:.~h~t~es 
embusqués dans l'es usmes de lll1Ul~Ibons, .ot~ o~ l~,s. lJcl) ,u ... (:cnt 
f.ois plus (vingt-cinq fm,nos .au Jii,ell! de vmg,t-cmq cenhmes) 
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qŒe les ·cama:ra:des l~aïqŒes ou curés, en b'~in de se faii'e eaf.­
ser la fi,gur.e. 

' .. 
Les auteurs de oes pLŒcŒrds venimeux se garderont bien 

de rappeler que Pie X ,e,st peut-être mort die douleur en 
· voya:nt s'effoudrer La pa,ix du nwnd!e, et qu'à J',ambassadeur 
d' Autll·iche le; pri1at1Ü d<e :bénir l',armée de son em pere~u:, le., 
p]eux Pontife l'épondalit é111ergiquement : « Je bénis la paix. >:o 

Quel iilltérêt le clergé, qui ne peut suffire à l'Hdministra­
tion de ses par01isse·s, pouvait-il avoir. à diminuer le num.bre 

.'de .s,es membr·es l Moyen étrantge de rémédi,er à la pénurie des 
v01cations l . 

Sur huH BéatHudle1s évangéliques et prêchées da~1s tout'es 
le1s ·chai,res, il en <est au l1l1Qli•nls deux, celle des « doux 'l et eelle . 
des « pacifi·ques >> . dm~t !l',e·sprit, s'il étàH fi.dèlernent écouté, · 
oo1iduir.ait à 1a suppressiŒl de toute ,guerre. Eu revanche, Je 
l'a:ngage irasc:ihle de's sodatlistes et des cominnnistes, pr,éconi:­
sant avec toutets .sortes de métaphoœ:s helliquetü.H~s la guerre 
des cla,sses, d:is1po,se natureHement reux qui l'entendent il. la 
lutte forcenée et ·sans 11nisél'Î.CO<r1de ~~onte;: tout être humain 
que'l qu'il soi;t, si Le's ·chefs le dé:si1gnent tt leur fureur. 

Puisque. les mangeurs de prêtres .aiment les vi:eux clichés, 
ils pourDa,ient fourbi<r à nouveau la fà!meuse chanson d'e Bé­
ra!ng•er : 

·Hommes noirs, d'où sortez-vous ? 
---'--- Nous sortons de dessous terre. 

A quoi les religieux . .anciens eomhaHants répondr·aient. 
qu'à oertaines minutes t'ralgi:qt~e~s, ii1s sortaierut ,effedivlement 
de des~sous de terre --,-- de dessous 1a terre des tranchées, -'---- et 
qu'ils voyad.,entt aloŒ tomber sous ·la 'mitrailleuJSe et les ohus, 
plusieurs de lem~s camarades de Sémr111aire ou de noviciat. 

ILs étaiient hél'OIS, ma,is non par plaisir .. Quel bénéfice -
dans le sens grosiSi1er du. ·mot, qui seul init{~re,sse les Œ11181ss,es -
la guen1e ·apportait-dle, •aux « cUJrés >> ? Nous parlions des 
(< sous >> de La quêt,e. Que de .gens, qllli donnaient à ceUe quête 
dies sous, continUJent ,à n'y donner que des sous, maLgré la him-. 
quel'OUte du franc ? .Oertadns, nous le s'avons, ne peuvent pas. 
faire mieux, mais, pa:l'mi ceux qui pour1'aienif fia.irei mieux, 
il :en est qui, céd.oant à la fome de l'habitude, ne songen1t pas à: 
auglilentm· lburs aumô:nës. Peut-ün citer heaucoup de prêtre·s 
dont le tr.a~itement, depuis la guerre, ·se soit accru da1ns la pro­
pm'tlion du 'Sa:laü·e mÛ)'Ien des ouvni.~ers ? Ceux d'·entr.e ceux-ci 
qui se posent la qUiesüon devraient courber lia têt~e dlevmlt. 
l'évidience de },a réponse. 

Mais qui ditt hommes noirs dit bêtes noi'r·es. On a heau j'eu 
pourr les tra.qu,er. Du l~e:s,te, ee costume noir, du temps de Ju­
li!en l'Apostat serv·wit déjà de dble aux ;railleries dies p.ersécu­
teurs. La .souta<rue, heureusen1en:t, ne s'en porte pas plus mal 
.,depuis ,seize siècles. >> 
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CAL8NDRIIB1~R· PAROISSIAL 

5 Dimànche 

6 Lundi 
7 Mardi 

8 Mercredi 
9 Jeudi 

10 Vendredi 

11 Samedi 
12 Dimanche 

13 Lundi 
14 Mardi 
.i5 Mercredi 
161eudi -
17 V eri:dredi 
18 Samedi 

19 Dimanche 

20 Lundi 
21 Mardi 

22Mercredi 
23 J.eudi 
24 Vendredi 
25 S.amedi 
26 Dimanche 

27 Lundi 
28 Mardi 

~~ 

OCTOBRE 
Dix-Septième ,après la Pentecôte. Au chœur 

Solemüté du S. Ros·arire. Quêtre pour les 
Pah~onlages. A 13 h. 15, Ouverture de la 
Per:sévévanoe : Sre'l'mon .et rsalut. A 17 h. 30, 

. Vêp~es, Rr.ocession dlu Roisraire, Chapel!et,. 
Salut, . 

St Bruno, conf. A 17 h., Réunion .des Trertiraires .. 
N.-D. dlu Rosarir-e. A 8 h., Réunion des Mères 

. Chrétien111es. 
St Br!i,g:itte, v.euVIe. . 
SS. Deni:s et S'ers Compagruornrs·, .martyrs. A 

8 h. messe du Saint Esprit à l'roccasion de 
l'rou~erture dies dasses et dJes oatéchismes. 
SaJ~ut à l'irsrsue de La mers•se. 

St FrrarnÇois Borgia, cJonfesseur. A 7 h. 45, Ser­
vice po·ur les Trépassés. 

St Mélroir, martyr. 
Dix-Huitième après la Prentecôte. A 17 h. 30, 

. Vêpres, Prières de la Confrérie dies Trépas-
sés, Chia.pelet, SàLut. 

St BdouaTd, confesseur. 
St Ca1lixte, pape et mail'ltyr. 
Ste Thérèsle, vi1erg;e .. · 
Apparition de St Michel au Mont-Tümbe. 
Ste Marguerite Marie, vi·erge. 
St Luc, éva111géli.•ste. 
Dix-Neuvième ,après la Pentecôte. A 13 h. 15, 

· Per.sévél'lanoe. A 17 h. 30, Vêpres, Chapelet, 
Salut. 

St Jean Cantins, oon.fes•&eur. · 
St Cono.g.arn, évêque et oonfre,srs,eur. A 14 h. 30, 

réuni1orn des Li,gu,e:uses. . 
AnlniVie:nsaire .de fa, Dédiklatoe dre la Cathédrale. 
Se.oornd jour d~ -l'octa.ve de la dédicace. 
St Raphaël, Arc;hange. 
St GOuesnou, évêque et confessreull'. 
V:ing·tième ,après lat Prentecôte. Fête du Christ­

Roi. Quête pour l'églirs'e. A 17 h. 30 Vêpres, 
C'hapdet, Salut. 

St MagLoire, évêqllle et ·wnfre'sSeur. 
S. Simon •et S. Jurde, •a,pôtres. Ouv'erture du 

triduum préparatoire aux fêtes de la Tous­
saint et- des Morts. Sermon et Salut a 20 h.· 
Prédicateur: M. le .chanoi.ne Aub.ert, Aumô­
nier d.e Z:Ecole Navale.' 

29 Mercredi 

30 Jeudi 
31 Vendredi 
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Jorur octave de La Dédioace.' A 20 h., Chapelet, 
Sermon, Salut. 

De Ira férie. A ,20 h., Chatpelet, Sermon, Salut. 
Vigile de la Toussainrt. Jeûne. 

NOVEMBRE 
1 Samedi Toussaint. Messes aux mêmes heures que 1e dirrri.a:n­

cJhe. A 17 h. 30, V êp:œs, Ch'ap.eltet, Sermon, 
Salut. 

Les Conversations des Parents 

Rien n',rugit sur le tempérament mor:al et religieux de ·. 
l'ado1ersoenrt comme Les propos diu père et die la mène. n im­
porrlr'~ do,nc rg1~andement que les parents dans 1es oonV'ersations 
qu'ils tienrnent dreV'ant ou avec l·eur,s· ren:Eants -obserrvent 1a plus 
scrupuleuse réserve ne dis,an\t j1amali•s un mot qui hlersse la. 
vertu ou 1a rerllirgiron. La moindre p1ais•arnlterire surr lers choses 
saintes ou les per.s:onnrers consam,ées à Dieu peut :altérer dians. 
l'âme de l'enfal11t le nespect de 1a ·l1e1igion et même ébr.arnler 
sa foi. Une parole imprudente, équivoque, 16gère peurt dépos;er · 
dianjs une âme pure une imprre1ssion fâoheuse qui dlemain oSe 
l'év·eillera arViec une tèrTible viVïa:eirté. Que serait~ce dlon.c si des 
parüles impures et lioencieuse.s vena1ent à rertentû:r au f.oy,er 
domestique r~i des lèvr:es UIUtorisées du pèr.e tet de la mère •tom­
baient de:s propos odieux et des calomnies popularires su:r· la 
reHrgi1on et ses md.ninitStres ? Rarrl•er mal de la Tleligion devant 
Œn adolesc·ent, c'est un orime; en p:air1eir judideusement et uti-
lement, c'est· un dlevoir pou:r l'es prurents. -~· 

Mgr GIBIER. 

Ouverture des Catéchisme 

Jeudi, 9 octobre, à huit heures, réunion à l'Eglise, ·et Messe 
du St Es·prit. . . .. 

Tous les enf;anrts de ba Paroi1s'se, de 6. à 13 ans, doivent as,. 
sister à oette réunion, afin de pouvoir s'inscrire aux Cours; de 
Catéchisme qu'ils doivent suiv·re pendant l'année scolaire 
1930-1931. 

' ' 
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.. ,, ___ _ 
cAux Jeunes c!filles LE "".fRlCOT 

. ·~ 

Quand les ·longs' tsÜJrs drhiv,er rarmènent nos aïeules 
.Les lunettes .au front .auprès des vieux chenêts, 
Il S'emit ma•lséant de les y laisser seules, 
DéhrouHlm· l'écheveau de leurs fils emmêlés. 

Jadis quanct 1es croch~ts, les fuseaux, les aiguilles' 
Joua.itent à qui mieux mieux dans le lainage clair 
A la Vleillée, :atu coin d:u f'eu, ]e,s j e:unies iUles 
Lisaient la « Vie des Saints. )) On eùt surpris dans l'air 

Le murmm··e léger de·s âmes bitenheur:euses 
Des·cendues un instamt autour du vieux foyer. 
Au tricot se mêlait la chrà1nique pieuse 
EmàiUant ses réeits du nom des trépassés. 

On, fiabriquait ·alors· ces fàmeux « bas de laine )) 
A l'épreuve du froid, de la pluie et du temps, 
Dont ltes mruillons usés prennent enc.or la peine 
De prêc.he1r le traVIail .et _l'épa.rgne aux ·enfants. 

Appr·enez le <<' tricot ll, modeNres jouvenc.ellc:s, 
Ça yaut hien 1e boston, le shimmy et l'<àr.got 

· Et vous risquerez moins de r'eister demoiselles 
Les maris avisés méprisent le tango. · 

LA CLOGHE n'Ys. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll"llllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllll!l!lllllllllllllllllll!llllilllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllillllJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllllllllllllllllllllillllilllllllllll 

La piété, c'est la vie de Jésus-Christ dans l'âme et tellement 
dans l'âme que notre souffle devient le souffle du Chris.t, tel­
lement dans [',âme que· nous devrions pouvoir dire en nous ser­
vant de lq. parole de s(lint Augustin : non seulement je suis 
chrétien, mais autant que le pemwt l'infirmité humaine, je suis 
le Christ. Ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en liioi. 
Dans les intimités profondes, il arrive un moment où la vie de 
l'être qui est supérieur devient la vie de l'autre : ce mystère 

.·n'est complet' que dans les rapports avec Dieu ... · · · · · · 

(Mgr LANDRIOT). , 
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LE,. VADE:MECUM DU PAROISSIEN 
DES CARMES 
----~---

Paroisse de N.-D du Mont-Carmel, érigée en cure de r classe 
par décret impérial en date du 6 février 1857 . 

OLER'GE 

Curé·: :M. le chanoine Jean Le Pape, 2, Rue Dugti.ay-Trouin. 
Vicaires : M. Jérôme Huiban, 

IvL Auguste Lespagnol, 
·M. François Corn en, 
M. Yves Favé, 

Prêtres Instituteurs : lVI. Je:m Pér<in, Directeur, 
M;. Y·ves) IPére.nnèsi, •aidjoint, 

Dimanches et fêtes d'ohligation: Messe basses à 6 h., 7 h., 8 h., 9 .h. 
et ·11. h. 1/2; à 8 h. 1/2, à la Chapelle du Port de Commerce. . 

, Grand'Messe à 10 h. Vêpres du dimanclze: En hiver à 17 h. 30!:)- . . · 1 . 

I:- 't ~ ' 20 1 QJ..._ ~-c:e..t oAAL~lliu f:c.:.:r"!-ft'o/"L< """CM4' , .. 
,Il e e a~ .... ~ <tt~..:~..._. """'to(..e-~,...;4 cû.'-...d..t .u "t1~fit: , , , .11 1 ·. 

Messes de la semame : 6 h., 7 .h., 8 h. 
Adoration nocturne dans la nuit du jeudi au 1" vendredi de cha~ 

que mois. 
1Le premier vendredi du mois : Adoration en commun à 2.0 h. 
Le second vendredi du mois : S.N'VÎC1C SolenNle~ pour les défunts; d'e 

la paroisse à 7 h. 45. 
· iL'église est ouverte chaque jour de 5 h. 30 à l2 h.; et de 14 h. à 19 h. 

SACRBMENTS 

Pour la fixation -des baptêmes, mariages, funérailles, s'a.dresser à 
la Sacristie. 

, Baptême. - Le baptême doit être administré ~itôt la naissance. 
Comme il est absolument nrcessaire au sa!ut, le retarder, à un âge où 
la yie ne tient qu'·à un fil, c'est risquer le bonheur éteniel du nou· 
veau-né. iLes parents sont doiic tenus sous peine de faute .grave de 
présenter l'enfant au ba}}têmc au moins dans les dix jours qui suivent 
la naissancè. 1 

. Mariage. - -Le mariage entre chrétiens est un sacrement ; né l'>as 
sc. nim·ier à l'église, c'est vivre clans l'inconduite; se marier a l'église 
sans confession sérieuse, c'est fonder un foyer srir un saci-ilège. .. 

Bans, - Les bans doivent être publiés trois dimàpches avant' 1::._ 
date· fixée pour le mariage dans la paroisse du 'domicile et du quasi 
domicile des futurs; et celle de leur ancien domicile, s'ils ne l'avaient 
pas quitté depuis moins de six mois. · · 

Si. le mariage a I.ieu dans la paroisse, fournir les actes de b:_1ptêmes, 
ne remontant pas à plus de 3 mois, de l'un. et l'autre futur,, ainsi qu'un 

. billet attestant que les futurs se sont confessé.s en vue de leur mariage.· 
Extrême-O~ction. - Dès 'qu'un malade est en dànger, prévenfr le 

prêtre; ne pas accomplir ce :devoir, c'est refuser ·d'écarter du malade' 
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le péril de la mort éternelle ; c'es·t raux yeux .de la foi, la plus criwineJle 
des négl:irgences. Ne pa's :attendQ'e pour appeler 'le p.rêtrre que le màlade 
n'.ait plus connaiss:anlce. 

CATECHISMES 

GARÇONS AU PATRONAGE 

1 °) Petits de 6 à 7 ans : le vendredi à 11 h. 
2°) Suivants : 8 et 9 àns : le lundi à 11. h., et jeudi à 9 h. 

1 
. ' , , 

3°) iPremière .Communion: ie JeNdi à H ll. ~· tJ&.' 11 N fkv ~cr. j .· 
4°) Deuxième Communion : le jeudi à 11 h.. . 
5°) Co-urs de religion (garçons de 1.3; 14 et 115 ans): le jeudi à 1.1 h. 
6°) Petits du Port {6 et 7 ans) à la Chapelle, le mercredi à 11 h~ 

FILLES 

A la Salle des Catéchismes, 7, rue. J .. J~ Rousseau 
Petites ,de 6 à 7 ans : le vendredi à. il h. 
Suivantes de 8 et 9 ans : le lundi à 11 h. et le jeudi à 9 h. 
Seconde ·et Troisième Comrmunion : le jeudi à 11 h. 

A la Sacristie 

Première Communion :·le lundi à 11 h .. et le jeudi à 9 h. 

A la Chapelle du Port 

Petites de 6 et 7 ans {habitant le Port):· le mercredi à 11 h. 
Le.s parents qui, de par leurs occupations journalières, n'ont pas 

le loisir d'ap,prendre le catéchisme à leurs enfants, peuvent, en partie, 
se décharger de cette obligation en confiant ces enfants au~ Dam~s ·a! 
·aux rJ)'emoiselles qui se dévouent à cette œuvre tous les JOUrs (Jeudi 
et dimanche exceptés) de 17 h. à 1·8 h. à la salle des ·Catéchismes, 7, 
rue J.-J. Rousseau et à la Chapelle dù. Port tous les jours d'e 11 h. à 
midi (le merèredi et jeudi exceptés). 

ECOLES CHRETIENNES 

Primaires: Garçons: 18, Rue Amiral Linois. - Directeur: M.- l'abbé 
Pérou. . 

FUies: E~ternat Saint-Yves, 52, rue Emile Zola, avec classe 
maternelle pour petits . garçons et petite·s . de moins de 
6 ans. - Directrice : Madame Thérèse. . . . 

Ecole Nofre~Dame de Lourdes au rPort de Commerce, avac 
Classe matern'elle pour petits garçons et petites filles de 
de moins de 6 ans. - i[)irectrice : Mllle Bolo. 

POUR LBS GNRÇONS 

Secondaires : Collège de N.:D. de Bon~Secours, rue Colbert. 
Supérieur : M. le chanoine Pencréac'h. 

Collège Sainf~Louis, rue ·Lannouron. 
Supérieur : M._ le chanoine G~1illermit. 

POUR LES FILLES 

La Retraite, 2, rue Voltaire. 
Institution Sainte Jeanne d'Arc, 2, rue J eau Macé. 

!L'école chrétienne n'est pas facultative pour la conscience. Les 
parents qui, en ayant les moyens, ne mettent pas leurs enfants à l'éco~e 
chrétienne. encourent une grave responsabilité devant Dieu, parce ·que 
}'école ch;étienne .seule peut mettre les enfants en mesure d'aècomplir 
.. durant leur vie le~ obligations dn baptême. 
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PtATRONAG!ES 

POUP LES JEûNES GENS·< Patronage Sainte-Anne, 9, Place 
'Ot·nou, ouvert tous les soir& de 7 ·11. ·30 à 9 h~ 3·0. ~ ' 

Jeux, bibliothèque . salle de lectuie, séances théâtrales et cinéma­
togr~phiques, société sportive, la Celtique 1(.S. A. G. no 1.2,,9011), fo9t­
ball, gymna_~tique, tir., préparation au brevet d'aptitude militaiï~e. 
musique, cercle d'études. 

Directeurs dll Patronage ) M. l'abbé Lespagnol. 
'M. l'ai;Jbé Favé. 

Programme de la Semaine : 

Lundi : tir .. 
Mardi et jeudi : musique. 
1'[\'llercredi : Cedes d'études. 
Vendredi : Réunion générale ; conférence. 

, Samedi : -Gymnastique. 
!Dimanche: 8 h., Mes·se; 9 h. et 11 h.; gymnastiquepour les' Pupilles. 

PATRONAGE DES PETITS: ouvert le jeudi et le dimanché de · 
1 h. 1/2 à 5 h. 

·Colmmun1oJ11 mensuelle des jeunes gens: 1 •r Dimanche du mois. 
·-Retraite annuelle : début d·e Décembre. 

POUR LES J.EUN'ES FILLES 

Patronage de l'Immaculée Conception ouvert le jelldi et le diman­
che de ·13. h. 30 à 116 h. 30. 
~rogramme. 

. i . 
(couture, broderie), jeux, lee-Jeudi : Travaux manuels 

· turès, conférencès. 

Directeur : 
Directrice: 

Dimanche : Grand'messe 
(remplacés en été par 

M. l'abbé 1Cornen. 
Mille Le Bo<zec. 

à · 10 h. - Jeux, lectures 
une pro.menade), Conférence. 

SECT]:ON JOCISTE 

Il :existe au patronage. des jeune.s filles une section de la Jeunesse 
Ouvrière Cathol.~que Féminine. Toutes .les jeunes ouvriè1;es peuvent en 
faire partie. Les . rémüons ont lieu le mercredi de chaque s·emainc à 
2:0 h., ··'à la: siùle· des Catéchismes, 7, rue J.-J .. Rousseau. 

1 •r et 3• mercredi, réunion du comité. 
2• mercredi; réunibn du ~Cercle d'études. 
4• mercredi, réunion généràle rdJe la section. 
Les Patronages qffrent ·aux jeunes gens et 'jeunes filles avec 

d'agréables distractions, le sain épanouissement de leur jeunesse, d·es 
n:miUés ·Sérieuses,' des cercles des mieux organisés. 

. Us sont pour les écoliers le supplément religieqx de l'école. neutre. 
Et :à ·ce tirtire c'est une 'obblig.a~ion de conscience d'y envoyer leurs enfiants 
pour les parents qui ne peuvent combler par eux mêmes la lacune reli­
gieuse de l'école publique. 

Bulletin · parois'sia~ld : Le Celte, p'a-rait le 1"' Dimanche de chaque 
mois. Abonnement : 10 francs. Abonnement d'honneur : 2:0 fr. 

BIBLIO'['HEQUES PAROISSIALES : 
1. - De ·la Persévérance, 18, rue Amiral Lino-is. 
Directrice·:· !Mlle Guermeur. 
Ouverte : le jeudi •à 13 h. 
1. - Sa[nte-Anne, rue Voltaire, 4 bis. 
Directrice : Mlle de Ferré. 
OuVierrte : le màrdï de 13 h. ·à 15 h. et ·le merrcredf de 13 h. à . 

Q 
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QUETES A DŒ\HCH.JE 

Quête du Denier du Culte : par le Clergé de ln paroisse pen­
dant le temps du Carême. 

2.- Quête de la Propagation de la Foi par ~es Dames Zélatrices de 
de l'CEuvre, en Novembre ct iDécembre. 

3. Quête de l'Œuvre de Saint-Corentin et Saint-Pol (pour les voca­
tions) par les Dames Zélatrices aux mois de janvier et févrie"t·. 

ŒUVRES 

1. - Tiers-Ordre· dr Sninl-J<'rtmçois. 
!Directeur : M. le Curé. 
Réunion : le 1 ,,. lundi du mois à ln sacristie. 

. 2. ~- Mères chrétien.nes. 
Directeur : l\L le Curé. 
Réunion : le 1 ". mardi du mois à 8 h. 

ft. -- catéchisme de ifl!ePsévéran:·ce ·pour les jeuno:s filles.· 
Directeurs : M. Huiban ct M. Corncn. 
Réunions: les 1c•·s et 3c' dimanches du mois à 13 h. 15 .. 

5. Ligueuses. 
Directeur : M. ·le Curé. 
Réunion: 3" mardi, -à 2 h. 1/2, au Patronage des garçons. 

G. Action Catholique. 
Directeurs : l\il\I. le Curé ct Favé. 
Président : i[lf. le docteur Pruchc. 
,Réunion : 1" mercredi du mois, à 8 h. 15, au Patronage. 

7. -.,- Cercle d'études pout· if.'s jruncs gens du Pnlrona,go ,du J,ycéc· 
et des . Collèges. 

Directeur : 11\-L. l'abbé Lcspagnol. 
Réunion tous les mercredis, à 8 h. 30, nu Patronage. 

8. Œuvre de la i"lropagation de la Foi. 
Directeur : M. l'abbé Cornen. 

9. Œuvrer de la Sainte Enfance. 
Dü·ccteur : i\I. :l'abbé Fav•é. 

1 o. Confrérie des Trépassés. 
Directeur : :M. l'abbé Favé. 

11. œm11·e de Saint-Cor.antin et do Saint-Pol (1pour les Yoentions). 
Directeur : 1:M .. l'abbé Lespagnol. · 

CINEl\IA. ·P MtOISSIAL, 9, PLACE ORKOU 

Le cinéma du Patronage a été établi pour olfdr aux fainilles de 
la paroisse une distmctioil a.rtistique. 

On y trouvera la plus belle lmn~ère~ les projections les pl~1s. pa;·: 
faites. Les spectacles y sont de prcnuer ordre el une cen:;;ure vigilante 
en assure la moralité. . . 

En 1ùême temps qu'on y goùte un délassement des plus agréabl~s, 
on fait une œuvre de charité. Le,s paroissiens ne l'ou?heront pas; Ils 

· sc feront un plaisir ct un devoir de s'y rendre en famille. 
Séances, t~us les dimanches, elu .1 ,,. octobre à Paqùes. 

i\IaÙ1;éc à Ù" h. - Soirée à 20 h. 30. . 

1Prix des· plac·es : iPremiè~'eS : 3, fr.·; Secondes.: 2 fl:· -. E~lfants 
an~dessous de 12 ans, 1/2 tanf. - Enfants du Palr on age. 0 fl. · nO. 
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Réponse du Chanoine Broussillard à sa ., 
n1ece 

---~---· 

Tu lÙùUr,as pa~s at~tendu ~cette lettre, ma chère Edith, p.our 
annonoe11.· à toute la v:oilière de tes anües que ,Je ehanoine 
Br,oussillard s'adoueit, ·certains traduiront sc 1:-aano:lltit, au po,i111t 
d'êh'e •en fin dre sièele. Je te V'ois é1ar11giss·a.nt tqn scmrire sur 
tes quenottes aigües, mmon.eer ren te .trémouss1ant que je suis 
clcv:e1nill féministe. Ah ! ma petite :fiHe, qu'il est hiz'a·rTe ce aoùt 
d'un être daü· •et spontané cŒnme toi pour les vocables a va­
gues, solennels et mal bàtis. Rien que k sens de l'élégance de­
vrait t'en faine pœssentü.· la niaisede lourde . 

T'es-tu j.amais demandé ce que c'est au jus te que d'être 
féministe? Et s•ais-tu quel" fut le premier père du Féminisme. 
Non? 

Eh hien ! ce fut l1e 'serpent du pa,eadis p:erdu. · 
Tu vas bondir, chère étourdie. . .Te n'en ,maintiens pas 

moins que' ce fut I.e .serpent ! Il dit à la femme : Si vous man­
gez d!e ee fruit, vous ser:ez comme des Dieux. Et h1 f.ecn'rme eut 
tout de suite envie d'être une idole. Elle fut peut-être encore 
plus tŒliée, la1 eurieuse et la frivole, par }a perspective d'être 
ce qu'elle n'était pas, même en perdant au chang.e. Voilà hien 
Je féminisi!.ne. C'est Eve s'ennuya~nt d!'être femme et voula:nt 
deveilÏir quelque chose de nouveau. Je crois crue le serpent 
atm1ait même pu se dispense•r die lui prom·ettre Ïa divinité aü 
piuriel. Il suffisait à la première femme de ·n'être plus Cll'3·· 
même. Et e'•est le prurit de toutes ce.l:Ies crui ne sont. ici.-bas 
qu'un vol d'e lihellu.les. Une i:dole, c'1est un l.déal qui les attire. 
oui. VoHà pouré1u:oi elles se pouponnent, se hichon~ue:nt, s~ con­
torsionnent, 'se tirebouchonnent, se macrui'llent et se dénatu­
rent. Une idole, ce n'est plus· une individllialité, ni un sexe, 
mai·s un ·a,rti:fiere et un lieu emnmun. Et c'e·st cdte dépersonna-

.liisaüon sürtout qui endmnte les fémirni,stes, beaucoup plus 
encore que la. beauté de l'idole et le chm•me de l'idolâtrie. 

Même des homri1es graves et des vierges incomplètement 
folles m'ont reproché mes ·mmthè1nes contre les cheveux c·::m­
pés. Qi.l'ils soient tordius, lissés ou Nlrtissés, que vo:u.lez-vou'3 
que cel-a f,asse au chanoine Brouss,irllaird ? Son oràne s'a:rrai1ge 
de s:a brousse- grise comme il se résignerait à une mècll'3 soli­
tah·e. li ne sc fait pas de cheveux pour un aussi mince suj,et. 
Mais de te v:oü·, toi sa nièce, coiffée à La .garçonne, celà me 
donne envie de crier à l'assassin ! N'1est-ce pars le commenee­
ment d'un 1meurtre de la f,emme p.err ce mUle pattes lrybride 
qui a nom: la Mode. Ce,la vous donne envie de fonrder une · 
nouvel'le société protectrice, celle die la femme contre le ser-
pent et conJtre ·e1le-même. . 

Voilà en quel sens je .su'Ïs féminis·te, moi da:ns le sens 
réactionnaire, comme dir,aient les .gobe-mouches. Ma!is il n'en 
reste pas moins v1~ai que la femme .en voularnt, drams les peti-
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tes choses- oomme dlans les .gvandles, défake o:u oon tref ake en 
el,le l'œuvre du Oréateur, acoo11.npltit celle du destructeur et du 
menteur. Il la tl'mnpe à ce point qu'i,l lui inspi,re une humi­
lité à r:ebours, l'·effroy;able lmniilité de Satan. Eltle al?diquera 
sa douce l'oyauté, pour deven~'r un numéro d\an1s 1la bataille ·ou 
dans :la cohue. Elle cesseT.a d'êtœ jeune fille, d'être épouse, 
d1êtœ mère, pour disputer à l'homme oes fameux dlroits qui 
manquèrent de Sinaï ·et ses atttribUIHons qui, pour eille, devien­
nent une destitution. Je ne veux pas dlir:e que l.a jeun~ fil'le 
modiern:e s·oit te111ue, pour rester jeune fille, à se oontenter d'une 
étemJJe~1e broderie ou d'un piano, non moins sempite11.'nel, à 
:riJe lever lès yeux et à n'entrouVIrir les ,lèvres qu"•en rougissant 
automatiquem,en1t. Je ne voi1s pas Jeanne d'Arc 'ainsi. Et, de 

· J,eanille d' Aœ vous auriez à retenir autre ohose que sa' coiffure. 
Elle éta'it si jeune fil'1e dans sa •CJuirasse ! 

Je ne dis pas non piDUJs que j'en Vleuil1e à nos jeunes oon­
temp01rai1nes d'·appre:ndre un méti1er, œ·exeroer UUe pTofession, 
de pass•er des examens. Le déboisement,' 1a V'ie ·chère et la raré­
faicti1on des princes. charmants ·n'autorisent plus .guèr,e lai Bel,le 
atu Bois ·dorimant. Je varis même jusqu'à penser que le mal-

. heur dle'S temps justifierait le süffrage féminin. Et pourtant 
non, je .ne 1suis pa:s féministe, comme le sont 1e:s perroquets 
ou les pel'ruches qui ressassent des refirains égaŒitaoires. La 
femme n',e.st point le pareil ,de l'homme. T'mit mieux pour elle 
et tant mieux pour nous. Queille inepte furie contre l'art que 
là Chimère de padté' universeHe! L'homme ne descend pats du 
singe, mais il y a des moments où l'on croir.ait qu'il y remonte. 
Ne sh1<gez pas, mes filles, ne singez plus. Je vous pertmets de 
VOUIS plaire comme vous êtes, d'avoir l'ongueil de votre vraie 
personne et de votre vraie place dlans le monde, et je voUis sup­
plie de ne pas vous diminuer, de ne pas VO\lS' .mutiler; de ne 
pas vous 'suicider. C'est ainsi que le chano~ne Brous,sillard est 
prêt à tou~ner la page 1930. 

Tu entends, ma chère Edith ! 
Ton vieil oncle. 

Placide BR.oussiLLARD. 

Ker-messe Paroissiale 

·";;,' 

La Kermesse ann\uelle .au profit des Œuvres des Cl:!-flmes, 
est fixée aux samedi, 6, et dimanohe, 7 Déoembr;e procha\Ïn. 

ll\lllllllllllllllllllllll\llllllll\llllllllllllll\lll\llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!illllllllllllllllll!llll'llll!lllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\1111111111111111111111111111111111\lllllllllllllll\lllll\11111 

Aujourd'hui tout le inonde· doit marcher ou courvr : Celui 
qui s'arrête est perdu. · · · · 

(J. SIMON). 
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DIMANCHE 12 OCTOBRE 1930 

lnauuuration Solennelle ~e la Nouvelle Salle ~es Œuvres · 

10 heures 
PROGRAMME 

Grand'Messe chantée par M. le Chanoin~e ANDRE, Curé de. 
S,aint-Renan. 

Allocution de M; le Chanoine COGNEAU, Vicaire Général 

11 heures 

BtN~DICTION DE LA NOUVELLE SALLE DES ŒUVRES 

14 heures 
w • • 

ASSEMBLEE GENERALE 
des Homnie~ ~t Jeunes· 0e111s de la Ligue d'Action Catholique 

de. lai RegiOn BrestoLs,e, sous la Présidence de M. le Cha-
Il nome COGNEAU, Vicaire Général . · · · 

- Allocution de M. le Commandànt VANNIER Présid.ent de 
la Ligue d'Action Catholique. '. 

~ Oo~munications de M. le Chanoine LE'. GOASGUEN, 
Directeur . des Œuvres de· J eUil)e,sse. · 

15 heures 

Discours de Monsieur Le Chanoine· DES GRANGES 
· Dép.uté d:u Morbihan 

ENTRÉE GRATUITE • • ENT:RÉE GRATU.LTE 

N. B. - Les Dames se réunil'ont ·d!ans 1a Salle de Théâtre 
pour la Séance de 14 heuœs. · · 

Lès di,~c~urs des orateul'IS· sero111t diffusés iJar Harut-P~rleurs 
dans les differentes ~alles du Patronage. · 

20 h. 30 
1 

G~~ND~ st~NC( C~ G~~~ 
Au programme·: 

festival' de Gymnastique par les « As >> d~ la Celtique, 

Le121 B~lllid!31aJl;J!:x\ i'Q;mb!311ll!t 
Drame de Charlier 

Prix des places. - Premiè1:es: 4 fr.; Secondes: 3 fr. 
Location des Places chez Mlle Lelong, 3, rue Monge. 
N. B. - Seules les personnes qui retiendront leurs places à l'avance 

sont assui"ées d'assister à cette beHe soirée. · 
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~ousaription en faveur no la Nouvelle Salle aoa Œnvros 
Enfin les trav,aùx d'algl'landissement et d'·embeHissemm.ll de 

notre Patronwg;e sont termiliés. 
· Nbtre paroisse s.era désorn1.acis dotée (Fune Salle d.'Œuvres 

des plus coquettes. 
Pour ce<tte nouvcUe construction, nous avon\s dù engagé 

une importa~111te somnre d'argent. Beaucoup de nos bon's parois­
siens ont déjà compris et ,a.pp:rouv:é le but que nous poursui­
vons, 'et se sont empressés de nous v~en4ir en ;aride, ce qui nous 
a profondéinent touchés. 

Pour per'mettre à tollls de par1ticiper à ·notre œuvre, nous 
ouvrons, par la. voie du Celt.e, une sorusc1~iption pour le paie­
ment' delS üOO f,au,teuil's nécesrsa'ires· à l'aJ.1Wtl'hlenwnt de notre 
nouvel1e Salle,. Chaque fauteuil éoùte 30 fr. 

Nous avons la conviction que toute famiJlie chrétienne des 
Carmes se fera un plaisk. et uÏ1 deJVoir de. souscrire, au moins 
pour un fauteuil. 

Les Directeurs du P:atronage, 
A. LESPAGNOL, 
Y. FAVE. o 

PREMIERE LISTE DE SOUSCRIPTION 

M. Le Vezo, de PLouescat........................ l fauteuil 
M. X ... , rue de S~iau.n ................. ; . . . . . . . . . . . . 3 
:Mme R ... , rue J. Macé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Nos berceaux . Nos foyers Nos tombes 

BAPTEMES 

Christian Le Gumou. - Pierre-Marie-Charles Deliahay. 
Raymonde-Céline Mom,111d. - Suzm1:ne-Yvonne Marhlé. - Ma­
rie-Chantal' Vieille. - Geor,ges-Pi,e,r<re Pouhennec. - Simone­
Yvet,be-Paulette Caër. - René.e-Jemme .. Fraücoise Hullllily. 
Gisèle Bourliqueux. - Haru-de-lVIa.ri<e-Mart,he de la lVIénarÏ.lière. 
- lVIarie-Claude-HenrieHe Cosmao. - Jea111-Rohert Le Masson. 
. -. Marcelle~Gcrmaine Ordas~si1er. ~Monique Ambroise.''- Mau­
rice-Jean Le P~a.pe. - Frmnçoise Claude. 

:MARIAGES . 

:r oseph Pédrazzi et Paule-tte Bœtte. 
Yves lVIagueur et Camille Le Cun. 
Francois-Xavi,er Ma1hé et Madeleine Gorr·ede~r~ 

/ Léon ·Tr'ochu 1et Mwrie Joul'dtren. 

--~·· 
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-~lb:rt Br~et?n et Mm.·oe~le Bontmnps. 
Manus. Paul e,t FmnJÇŒse CalŒoch. 
Erançüls Perrot et Marie Gourlay. 

DECES 
Amélie Burgau-d 45 ans·_ Al _. B . . 

lmnène Sa1aün c t10 ~ns :__ Th'I .· F~Is emwrd, 69 ans. -Phi-. 
Lude Guéran 43 ans .1~ l\1···~a'rAie ;I,tl!iB_I'ant, 38 mis. Marie-

. ' . clill'e- .nne R'lOIU, ();1 ans. 

Notes d'un petit « Celte » 

?w~wdi, 30 Aoilt. - C'est vers ,Càmwret, via le Fret-Perr· . 
St-Fia·Cie ! que nrotre. troupe théâtrale f,ait "Otite · ·d'lp~ · Apport t · 1 , ~· anJour 1m 
,. o· an son ,'~IC e a lVI. ~~. recteur de Cam2Jret, dans la tâch(~ 

fii::.alnltesque qu Il a 'eilt<re-prise, eHe donne oe soir au prof't l­
·a constrd~.loti'1 o:n ~de ,l'Eglise, une s~éa'nce th,éâh·ale. 'Grand st~c~~~ 
com1me · 1a ntude... < • 

1a n~~v~1~~d~:lJfin Dlimau~he, apr~.s l'ass.ir~~~nce à la mes,se, dans 

1 
e e ""~se, c ?n1t une pa1rtie est deJa mnénaro·ée nous al-

ons pa<sser la JOurnee à la· plage . · "'· ' c 

Jezzdi, 4 Septeinbre. - A 1'Ec01le 
- Mon 'enfant, dHes-moi le norm de ·la d 

Napoléon 1 cr fut vaincu ? ,gran e bataille ou 

- Vnu.s ne trouve-z pas ? 
\ . ~ 

Voyons ... \Va ... vVa-... \Vater ... · 
Allors l'e,nfant triomphaiiirt : · 
vV'Çllter-Closet. 

\ 

t. 
1 
S~wdi Ü Septembre.- Re-dép}a,cement de la ti;ou~)e théâ­

w e;. · ~u~s:cat ! T~ut l~ mo~1Cl:e des,cend '-- un peu enretard 
â~~1~:.e l,e1ge'l eme1~t ~mortlonne -par les aventures qu;i. viennent 

. nve1r. - Ah, IJ. sen est fa-Hu de peu pour que },es Plo o _ 
t~rr-s .C?) ne 'IJ.'O~Is vment pas ~diu tout ! ! ! Un ,o·raJI-d me 'f'.· ,ucs~at 
Christophe qm nous a protégés. . . "' . ~ ~l a sam 

.,..Le VO)'Ia.ge. -des Be~·Iuron se déroule deva1nt une foule s m-
1~'~1thique, -~·t O~)hent P!em succès·. - I~es cha·nsonnettes de n~tr 
gralll!Cl « Pli eJm,er Comique >) ~sont toutes hciss·ées, et tous les s )CC~ 
taJt~m;s smt~nt 'de 1a 1sal1e en chant-ant : « Biei1 Marie 

1 
t 

« :Jn appe1l1e Oscar. )) )), e 

Dimanche 7 Septembre. - Graild F~sti 1v.a.l de gymnasti uc 
A 11 h., M'ess'e des GymnJas,t·es. lVI. l'a1bbé Lespagn:ol, dans im~ 

0 
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· a'lloCJU:t:ÎJOn bien enlevée, nous incHe à être fier·s de not:œ foi," 
à ~a proclamer bienhawt, à ]:a vivre pleinement, à être sans in-
quiétude pour elle. . . · · . . 

A 1 heure, défilé et festi,val. La Celtique fait Ullle heUe dé­
monstration a1ux a.ppaJreils, et sa clique obhiènt, par ,ses bril­
'lantes e~écutions, les applaudisseinents de tous. A ~a fin d'u 
p,estiv;al, M. TREMINTIN, député-make de Plouescat, e111 termes 
cha1ewreux, nous dit 1sa joie de nous recevoir, ainsi; que cell'e 
de s•e,s aJdimin:.istrés.' Ça nous cha,nge un peÙ die l'accueil du n'lai­
re de Pont-l' Abbé, aussi, une ovation ·Sa.luela fin .d'e sün discours. 

... Matis l'auto du Sous-Préfe,t de TournenJViUe attend le 
Prince des Indigos et 1son auguste famille, (a:lia:s Berlu:ron, 
Chose, Ma1e!hin Chouette et C'e), et nous filons ·en 4e vei·s Clé­
der, où une grande fête Via être donnée én leur hon/neuil'. 

... Cléder ! . Pendant que MUe Cécile v.a se faùre raser, tou­
te la tiDoupe défile dans le Bom,g. 8 h. 1/2 ; Séance ... Unè <;allo. 

u <tt une scènè magnifiques, des .cMcolt's .sup1erlbes; Bref, tout ce · 
qu'il faJUt pour bien jouer; ~··elSt ce qui a1rrive. 
· .... Le lendemain, lundi,,''il fau.t nialheureusement s·e l·ever 
à .5 heures, et si ceLa s'effectue sans pleurs, du moins les grin­
cements .de ·dent.s ne ,manquent pas. Qu'il me soi.t perwis, e:n 
terminant oe petit compte rendu, de remercier ici; au nom de 
mes camarades, toutes les bonnes person111es qui; -pendant ces 
deux jours, nous ont reçus avec une sollidtude vraiment tou-
ch.a,nte. · ·· · 

Mardi, 9 Septembre. - Un -sot railhtit un homme d'esprit 
sur ~a longueur de ses •o;re;illes : . . . · 
. - « Il est Vtrai, répondit le rail'lé, qU'e j'a,i des o;reilles trop 

grandes pour un . homme, mai1s, co:qVJen·ez aus·si · que vous en 
av;ez de trop ·petites pour un âne. » (Ta<c !) . 

Jeudi 11 Septembre. - Logique enfantine 

La Maman. - «JI faut bien l'éoonomis:er, ton .argent, mon 
chéri : tout augmeil!te de .prix. >> . · 

Le G.osse. - « Ma:is alors, lillruman, pourquoi ga·rder mon 
arr~gent ?. Plus je le conserve,,et moin\s tu pourras in'•ac.hete:r de 
chos·es aVJec. >> · · 

Et illogisme ma·te!l'nel : · 
La bonne mère .. - « C'est çà, mon ohéiri, amuse-toi bien 

avec ton tambour ·et t·a rtrompette, mais si tu f·a·is du hrui,t, gare 
à tes f·e:ss-es .. >> · 

. . Dimanche 14 Septembre. -·Chic· ! Dains quinze jours les 
séa:nces d:e dnéma Vlont repr1end!I'e. - P•rur 'exemple, je con:­

·nais quelqu'un quiÏ n'•est peut"'être pi81S -a1ussi satisfait que moi, 
il m'a f1ait ses confidences; l'autre jour ; c'e!st le Chef d'Or­
che.streo. Je v;ous. fads part, ·a1mis lecteurs·, de sa peiné, et ·de ses 
· embêtemc:mts. Voilà : 

Il lui manque :une clarinetrte en la (en la, çà c'ëst indis­
pensabl·e, aar son ·pr.emier C:lari•netti:ste Ien•a dêjà .Uiie·en, <Csibé~ 
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mol éc11asé >>, et dl n'y a que deux sorte,s) et puis, ceci est plus 
grave, il voudrait ruussi un piano de rechange; c~lui qui e;s.t à 
sa dispositi•on se falit vi•eux et aurait bien besoi1n d:e se r:~poser, 
il lui ma•njque deux pieds, et H 1ui fra ut des ·soin~ inoee:ssants: re-' 
dvesseme:rit, répa;r~ti•Oin de toutes ·S<Ortes, accords tous 1es 
quinze jours, bref, il dénote et i:l détonne et 1'ün ne s'étonne 
plus de l'entendre dénoter. Enfin, çà ne peu1t pLus marcher 
comme ça<. Aussi, Chers liecteurs et lectrices qui avai.e•nt un, 
peut-être deux pîla!nJos, et qui n'en joue1z plus, pensez au Pa­
trona~e qui en •a un réeJ: he·soin. 

• .. Quant à la clarinette en « la >>, je doute que vous en 
trouviez une au fond de votre g.renier, mais il y .auil'ait ~:ne 
solution : si l'o:n nous enrvüi<e deux piano,s, UIOIJlS mettron~ · up 
à 1a saUe dies vcentes, et nous ruchèterons une belle da:rinette 
toute neuve:. Ça tS·erait trop beau. J'ose espérer quand 'mênië~ 
D'avance et de cœur, merci. ' · 

Mercredi 17 Sept.emb·re. - Les articles de joull'naux pren­
nent souvenrt: un :sens inattendu, rpaJr :l'eff.et des erreurs drim­
pression, imputab1e.s à la ma,uvaise ·écriture d:e l'ruuteur Qru à 
lai maaioe du typolgra.phe. 

Voici, pour les collecti-onneurs, quelques ·exemples amu­
sants: 

« L'amour du sucre (pour du lucre) rétrécit l'âme et ra­
oorni,t le cœull' >>. « Nous avons pendu (pou.r perdu) notre meil­
leur- ami >>. « Le volcan ,i:etai.t des .raves (pour des la·ves) n. · 

Carrnbacérés, ouvrant un matin le Moniteur, vit au'on le 
désignait sous 1e nom de grand « chandelier >> de l'Ënipir.e ; 
ce:rta:in bullletin de .s.anté ·du prince Jérôme étalit ainsi r~p;ro­
duit : « Le « vieux >> persist1e >>; un jo:urnal assurait au-~~ M. 
Guiz:ot 'avaH dit : « Je suis à bout de mes farces >>; LanÏa·rtine 
recevant les épreuves ·d'un tome àe ses poèmes vit qu'·on l'a·vait 
intitulé : « Premièr:es médications >>. · 

« Le shah de Perse et sa suif:.e ont lo,gés dwns le même · ·· · ~ 
bocal (local) >>. 

. « L:année sera bonne, pour le ci.dre, l~1s pompiers (pom­
mi.ers) sont partout couverts de boUJtons maJgrruifiques. 

, .<< ,M. le Maire ·~ réuni 1e Cons•eM Municipa] pour « délirer 
(dehbere:r), sur 1a quJestion >>. · 

« Notre nouv<e~u Préf,et est risible lvi1sdble!) toms les jours 
de 2 à 5 heu11es >>. 

« Les officiers ·de cava~erie œce·vadent des rations de 
courage (fiol}ll'T:;t;ge). ' 

Enfin, pooc firnir, en voilci ·deux de tarnle, l'.une· .se pro.dui­
sit aux dépens d'un homme ·de réel mérite <et ·eX'cita.une folle 
g,ai:eté. 
, .. ~·i~pri~eUir .réunit deux paTatgraphes qui auraient dû ê1tre 
ed1tes separement : · 
. « Le D' X ... vi,ent d'êtr·e npmmé médecin en ohef de l'hô­

P:It~l de la Charité. 0Ddves viennent d'être don]J:és par les aiUto~ 
ntes pour l'exte111s•ion immédiate ·du cimetière Morntparnasse. 
Les travaux .s:evont -menés avec cél<évité >>. · · · 
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Et voo,i;ci l'autœ qui ne cède en .den à la preilll!Iere 
bn imprimeur d'une ville d'Auver,gne reeevait ces jours­

ci la commande d'imprimer, .sur. l,e ruban dl'une couronne. 
mortuaire, . cette ·dé:d~caœ : 

<< Repo1s'e en paix, au rev;orir >>. 

Deux h~ures après, ]e donateur de la couronne télégr a-_ 
phi.alit à l'imprimeur : · 
- · « Prièr,e- d',aj'Outer « aru ci el )) , s'il y a encore de la place >> •. 

Et le lendemain, jour de l'enterrement, l:ors•c!ue la cou­
ronnJe fut déposée, le,s assistants purent lire sur 1::~ ru:bEin dé­
ployé: 

« R<epos·e en paix, Au ,l'levO'ir a<u Ciel, s'il y a encore de la 
place >>. . . 

Décidément l'e1s journaux n'ont pas le monopole des c-o-
quines. - · 

Dimanche 21 Septembre. - Kermess<e de Plouga1stel- _ 
Daioul1als. Dernière sorti1e -de l'a~n1née. · 

Voyaig'e idéal. Beau temps. Belle mer. BemiCou;p dr~ .ffionde, 
fête très réUJssi.e. Souv®ir inoUJbMat])1e de la « Oorida >>. 

... Excusez ce style télégraphique, mais je su1i,s t~rès pressé .. 
Mercredi 24 Septembre. - Casse-tête Américaü1. . 
Le 12 a~oût dernie1r, à M~mçon (Sarthe), Mme V~euve_ COR­

DIER, soixante-et-onze a·ns, a épousé M. Roger· CHASLOT, 
vintg-et-un ans, qui est aiiDS'i de,venu J,e be-au-père de la.fillie de 
sa femme, Mme COEM, 38 ans, culltivatriœ à Gatin~.au. 

. Rien de compliqué ·a~u fond dans ce ma,ria,crè auand on 
réfléchit un preu. Ce n'est pe1s le cas de celui de 

0

M. JATT, de 
Fre.de!l·i,eshou;rg, ,en Virginie. ·· · -

Ce veuf av;ait une filh cp11t ép~:_;si:t un autre v.~uf M. \VOO­
DELL qui, die son premh~r 'ffiaTÎI':l.ge, avait également une fille, 
Anna. 

.M . .JATT, à 48 ans, s'énrit de la j.eu,ne fille, et l'0Dousa. Elle 
a<VI~It 18 ans. Et M. JATT devi,JJJt a-i111si 1le gJralfilcL-père - par· 
aJiw.nee - de s1a f,emnne, ct }e ,gendre d~ !S·01n ,~ternd1r1~, en même 
t.emps que de sa fille, ];D'Ulli~lle .se trouve être la: ibelle1-mèœ de 
son père, tout en étant l1a ma,rât:r.e de sa bru. . 

Quard à' Mlle vVOODELL, devenue Mme JATT. ell·: est· 
ép:al!em~nt la bell'e-mèr!e (l,e SŒl pèr~e ,et e~lui-ci est· le beau­
père de son heau-pèœ qui est, ·en même tellllps SŒl gelidre: .. · 
Ouf!! 
. " .. Si vous y co,mpr,e1nez quelque chose, ce ne serà eertai-

neme.nt 'pas à la première le6ture. J'a!Voue bien hmnbl~m~nt. 
que ie n'·a:i pas cherché à co1mprendre. En tous c1a·s, miHe ~excl1-
s~.s à. q~ux qui, plus cour,ageux que moi, auront essayé .. ~ et • 
reussi a attmpèr dies maux de tête. . . 

Le ·petit Celt-e·: 
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AdnS1l 

Nous sommes assis dans l'omb-re de. la mort •·. 
Qui 1â1 fJGS Vll /a mort ne salt rien ;de fa vie: 

:: La vie ! QueUe triste chos·e .que .l'a vie ! ül.re ê61Ù~s;e .! Le 
prix . ~'Cette .dlouoe Sla.tisfac'tion die se. trouver uirt j(nù· sur ie . 
hard d'.un abîme ·et de s'entendre dire : ,g,awt,e ! Uni ~ou1~se ·· 
ai;j~· dH,: la cou.rs~ de .la mor.t. .Les << favoris >> se compterif:PA;: 
Im:lheDS; pa·r unlhons, par mühards. Peu << emballent >> au d~e.r.:: 
ni:e;r yira,:ge. Us, ~nt trop peur ,du «, ,gran)d noiÎr >>. On ne pie,ut ' 
g.ueœ, helas.! evlt<e>r 1a cnlhlllte ... Helas ? ... Au f1alit, faut-il tarit · 
le regretter ? . . .. . .. ·.. ..,.· .. ·. .· 

·.La yie actuelle est tout.e eritièi;~ .ü,ri,en:tée VJers .oit aboutis•- · 
S1ant lflJ.'fSt Je h·,ép'as, ·et mê,me tout entjè,r,e << O'llganisée ll en vuè . 
d!~ 0~ 4~D:Oûment. Il n'y aurait-qu'un a.)wyen :die ne pa;s mourir : 
nle pas naître, pui.sqii',aus:si bien, l'a,ct,e üiiti1al qui ~:::ét celui de 
n.ç>~r~ ,~pP'f+f:Ï1,io;rh§l?ps:J7 ~n'?n_d:e,. fte ·~ait lni-mê~e: que préi)a; ._, 
l'~r {'P- 11FJ. JJ,U:Ort fia pUu:'l• e~la!:aa11te. vwtmre. Çelk-c.1 _,est le · ter rn~ . 
19#~~-llf,«( de:lit ,..zi,~, .:s.a_: loJ, : -~ la. gra;p..q'e rèaJiité,- comme. cm l'a . 
ll},~[J.l;i;~~S;,:~9(l,~ ~r~p5ét,~~-,:~- et }rfail!t ~q~~;elle a_it _une mission bi•en . 
n,~fif~s~~E~!1H ',~~~\)Il~~;• d~1r~. J. econiOI11(<·~" du. $'0'\l:"e.rnemen t. d'e -l'u ..:. 

' ' ' ~ • - '. ~ J. • • • - _. ~ •. .. - . 
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nivers, pour que toQ.s les êtr·es, ,sans exception, - depuis le 
principe des temps, jusqu'à l<eur consommation, - lui soient 
jetés en pâture. 

Une mission, ai-je dH: Celle de détruire les obstades à 
l·a vi·e pleine. Ne f·aut-il pas que le grain se di1s,so.Ive pour que 
son ge.rme 1soit délivré ? La mort n'est, au vrai, qu'un « déta­
chement >> :· loi:n dl'éteindre et d'anéantir, e}ile relève et trans­
figure : l'étem1Jité est .a:u fond d'elLe •et par delà la tombe luit 
l'aurnre qui ne doit pas finir. · 

On demanda~t à un •enfant, .au catéchisme : « Qu'es•t-ce 
que l:a vie éterne~le ? >> - « C'.est ainsi soit-il ! >> J'imagine que 
se.s petits camar.adies, - plus .savants, - durent rire d<e lui. Et 
pourtant! Ah! ces gosses! I1 n'y a1 qU:'•eux pour faire de ces 
trouvai11les! Pourquoi d~•a'ble aussi ces ,deux. formules. du Sym­
bole sont-eHe1s ;si près l'un!e die l'auh,e ? 

La vi•e éternelle, c'est « ainsi soit-11 · ». Il 111e .s·avait pa·s si 
bien diœ, 1e pauvre peltit ! Eh oui! l'éternité, c'est ce qui doH 
être, oe qui •s,eDà, ce qu'il faut .désirer pour s1oi et pour les 
aJUtres, ce qu'il•est néoess.aire de préparier. 

Memento; homo, quia pulvis es ... Mais l'homme ne veut 
P:as se rappeler. Il ne so111ge pas ·que c~est dans· la mesure seu~ 
Jement OÙ elle se préoccupe d1e la mor{ 1et 1S'odente vers SelS 
m)listér;ieux lendem•ains, dans 1a mesure •aus:si où :elLe· s'arra­
ch~ .au mirage· dies plaisirs et des intérêts d'i,ci-has ·et meurt 

. aux illusoires s:atLsf,ructions de la vanité et de l'égoïsme, que 
la vie, •mortifié~, devient rédie et vraie. Dans sa prodigieuse 
àibet~rlati.ont méco,nnais:Siant l·a valeur du ren1onceiment et de 
l'imrnülation, il fait de s•O!n •exis,teüoe un carnaval c:ontinu~l, 
ne rêvant que gains et joui•ssrurices friv<oles, sans jrumalis te111ir 
compte des avertissements répétés qui lui sont donnés de 
ne s'attacher prus aux form~s qui passent ma,is à ha vi•e pro-. 
fonde ·dont elles devraient être le soup1e vêteme111t 'et dont 
el'le.s ne •s.ont pa>rf.ois que le truqua1ge .. Que d~ra-t-il, .~e pauvre! 
quand survi·end1~a l'•effo:ndirement de toUJt, .l'éohéance f.a1tale à 
lruquelle il s'est appliqué à •ne j amai,s pen,s.er, le jour maudit 
qu'il ,a_ œpo•uE1sé tant qu'il a pu, qu'il •e1spérait toujours re­
pouss.er un peu plus l·oin, la. mort, triste et lu1gubre •achève­
metnt d'U1Ii1e •eXÏ'st!ence manquée ? Qu'il ferait preuVJe de dair­
voya.noe et die bon s·e111s si, vivant plus de la pensée de s'es fins 
der1tlière~s, comme dit le ca.téchi•sme, il luttait pour .s'é1ever 
au-de.s,sus du mo:nde •en s':affranchis,sant de s•e•s louTde.s chaî­
nes qui retiennent les âmes captives., les meurtriss•ent et les 
empêchent de jouir des vDa:is Hens qui ne passent pas ! 
J'ente111dis .que pareil renoncernelllt ne Val.· pais sans quelque 
dou1eUJr, mais ~aussi jte sais qu'il prépa:Ve ~·,aiCC:Ojmplii!sse!me:nt, · 
l'ép.runouissement ·de la vie.· · 

Ce 111'1est p.rus à nous, chréti,ellliS, à nous lai·siSe•r ,effr1ayer plaT 
cette idée de la mort, ni davantage par oeUe .dJe hll mortific)a'­
Hon, du 'sacl'lifioe vo1ontai,rement oonJS:ell!tiiS: nous savons que 
l'a béatitude est .au .tell'lllie, qtitun j.our viendl'la où le trav;aâl et 
~e wouible œsiSwont, où 1a pia·ix régnerai, •OÙ il illJ'y 'aura plus 
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de jour ni. die n(uit eol'nme sur ceUe tene: Reculer drevant lUi 
pet~ de fatt~gue ~t. de souffrance?. Nous pouvoniS bien, an con,. 
tr~u·e, epm~·er IŒ~ba'~ l•e cali,ce cl'ianwNnme et marcher à la 
smt·e du Maitre en por.tant Sa Crorix; 'L'heure •sonnera oü nous 
~o~1!em1~l'~r?ns enfin d'~ins son pldn rayonnement la souve-
1 ~m~ vrer'Iie ~on: l•e farble ~cl.at. ravit déjà I~otœ i.ntelU.gence, 
ou .nous posse.deions « la >> JOI.e Ineffable touJours andenne èt 
touJours nouvelle, oü nous nou1s U'br:env•erons à la source' mên1e 
de l'amour, oü n~us VÎiVl'ons de la vie divine, ac,hève:ment su­
perbe de notre extstenœ terrestre. A.i.nsi soit~il ! 

~UU~UU~UUU~ 
xxx. 

. Préliminaires du mariage 
': Que dpit faire le Curé' des {ùtzzrs époux avant la pzzblicà-· · 
twn des bans ? · · · . 

, ~."Le .. ri,tÙei. et 1~ code ca~wn:ique lui fmit · ùn:e obligation 
~l c!c"bhi _pne •enquete sommmre paœ rapport au lllUil'Îiage fwo­
Jcte et ,d Jnt.ermger, même séparément, J,es fi.ancés · éux-mêmés.' 
(Cod:3 C. 1019-1020). ' 

Quel est Je [Ju.f de cette enquête ? 
. C'e~t d'assurer la vàlidité et l,à · l.icéité du Ilta.ria,ge, · èf de 

lWocure1; qw~ le sàcreme.ùt })ro(luis;e })Our les e'1)o 1 · .. ·t· · 
l . - œ . l x . ons ·.sës . 
1-~ureux •C!tets, . · . . -·· 

Sw; quels points doit porter cet .exanieii ? . . 
Sur trois points en pa:rtkulier, d'après le csanon ·1020 · :~ 

lo .Sur les •empêcheme.nts pos:si1bles; 2~ Sur· l·a Iiherté de con-: 
s~.tüemen~ (surt~u~ pour la femme); :39 Sur le degré suffi'sant 
d ms·t.ruc.tron r.chgteuse. . · · · · 

Quelles sont les connaissahces religi.etzses néce.çsaires â 
ceux qni se disposent àu mm~iage ? . 

, 1 o Les vé~·ité.s de néocssité de moyen •et de njéce.ssité de. 
prec~pte, savOir, le symbole des .apôtres, les commanidements 
~e Dleq etQ.e ~'églis.e, l'oraison dominicaile. .et la saluta,tiü.n angé-' 
hqne •ct c:e. qm re;garde 1es s(aereil1ientts ; · : . · 

·. . 2o .Ç~ qtJi. cémcerile l1a sai.11·tetê .du ma;da,ge, leurs ohliga­
hons remproque& ·et .ill'é~~~rd de leui's enfaiits~ (Cari1on 1033). 
. · Quelle est la rmson d etre du Certificat du baptême exigé 

par le çode pour le mariage ? · · . · · 
· l~ S'assür;er JIUe l'on est en iwésenœ de chréüens capa­

bles dte re:cevOir un sate1'ement · · · 
.- 2° Déc,ouvrir s'~l, n:'y •aumÜ pas empêchement de religion 

l11Jxte ou de chsparüe de culte ; 
3o Découvrir s'il n'y a pas parenté spirituelle cùtre ,les-

futur•s; · · , 
• L1o Connaîtt1e la paroisse oü il faudra ·envoy,cr la IlOtifle:a-

hon dtl mari,a·ge ; . · ·· 
fio Découv~·i·~; un ma]:ia!ge â.i1térieur pa.t· un cet,tifica:t récent.· 
J-es ca!bolzq_ues qui .n'ollf pas reçu le sQcrement de confir.:.· 

matzo~l. do!pent-zls le recevo1.r az~ant q'être a,df!!is au mariage'?, 
Ou11, s Ils le peuvent sans g.Dave 1nconvement. (C. 1021) •.. 
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· §enêdzcüon et 4nauguration cfolennelles 
de la 

l$ouvelle ~alle des· @juvres au ·l}atronage 
-

· Ce fut, j'ima;gine, une belle et bonne _journée pour la pa­
rois,se des Cwmne,s tout entièœ, œUe du Dnna<nehe, 12 Octobre 

1930. . Il · Dès la Gran-d'Messe,, ·},a fête ooinmença: pa~· .une a ocuho~1 
de 'M. le Vioaire Génléral Gognea;u, sous la presidence de qm. 
d'ailll.eurs, le programme allait se dé~ouler d''u:n bout à· l'aut.r<e, 
Avec ·s'a préèision coutumière d'~;nc;wn et hnllant. pw.fe~seur 
de ;gran-d Séminaire, M. le cJ~runome ~og111eau ~xp}u!ua, a ses 
auditeurs·, nombreux et attentifs, ~e qu ~es;t et dmt e~Ie l Apo~­
t.o1at laïc, à· savoir, la oolJiaborâ:hon allegre et docile . des fi·· 
dè]es, avec la1 hiém:rdlie ecclési<as~tilque, pour le plus grand 
bien du pro:chah1... · , . . 

· Au chœp.1r, ~e,Jft.oumnt M. le Cure, a,vait pn~ place t~n ;wi~-
bneux. c,lengé; for·mé pall'ticulièrement de pre tres qm, Jadis, 
furen,t vicaires aux Ca:t,mes, e,t directeu:s au P,atrona:ge : M~. 
les cha,1loines Ke:t·Ioéguen, · cŒré die G:mpava~, Manc;l:J.ec, supe­
ri1eur· die la .maison de Kera:uldi·e1111, MM. Pouhquen, recte_ur de 
GU.erlesqi.'J.in, Le Grand, Aumônier du Pili~r-Roug.e, Pwh?n, 
vioaire de Sàint~Corentin ; MM. les chanomes J:acq, •ancien 
curé de Crozon, Pe,ner6ach, dir·eoteur du C?llège Bo;1~Secour~, 
et •elllOQre d'autres prêtres .amis, s'étai•ent fa•~t U'll' ple.iiSI~' de re-
pondre à l'aima_hle invita,~ion d~ M. 1e ~ur-e. . . : 
· M. le bhanbJ.lloe An1dœ, cure de Sa,n~t-Ren~n, qui d~~alt 
chanter hi messe, ,avait dû, sonff;eant, deleguer a sa place, l un 
die ses dévoués v.i·caires, M. J';abtbé Milli.n. , . . 
, ·.Enfin, quelques prêtr,es s''étai~nt .excuse~, regt1e't~an~. ~e ~~e 
pouvoir venir, tels MM. le .ohanŒne Treus,s:~.eu.·, cure-,aa:clupre-

.. t.N~ de Sa,i1nt-Pol-dre-Léon; Le chail.Oine , TaJaiball·d~:n, cure de· 
Plouguerneau; le ch.ailoine· Le G;all, cure de Tmlle, et ,fon1~a: 
teur du Patron,a.ge en 1885; l'albbe Caroff, recteur de Ploug~un, 
Kerrma,n·ec, recteur ·de Sibi:ril; Le Ga1rr,ec, rectem: du ClOitre'­
Pleyben; Tai111guy, recteti,r de Pont-Aven; M .. Le Bihan, 'pr.ofes-
seUr ,aü Grand Sén11iüa1Ïre. . · 

· A onze hèures, fidèles et clergé .se transportent place. Or: 
nou, qu'a1gt'émenit~ ~l<éso~·mais la .I:ouvell~ fa1çade ?u hon vi;u~ 
P·atl'lo.ll\alge, ·tout t'aJeum cette. fms, pm le hel ai,t d: M.· 1 ar. 
chitecte ·Freyssinet, et la prahqne sure ~,e M. I.enhepreneur 

Nov<e<llo. • ' - ' • e enfin · Un •escalier ·· monpmentaJ, des 1 entree, nous !nen · . 
da:rus La salle neuv,e, qui est un enchan.teme.nt : claill'e, bla;nche, 
éléigante, ,e,Ue fait r·adrnüni,tion die tous ; . un pLafond ~ummeux 
y ~ép~nd, · èn effet, une cl~1rté ·atbonda!llte, qu'adoucit cepen-

· .. 
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dant le vitrage moderne de la1 f,aca(le, col·ore' d' t d t . ·azur e :e o·• 
jaze ... Il y a pla.oe ici pour 600 iJ,êrsol1nes·. 

·Mais sil~,uce ! Ass•eyons-I~ous ; vhici que l'inf.ati:gable Ma­
dame Boulais frappe son pupiih~e, de sa haigueUe.:. Un orches .. 
tre bénévole prélude, et nous joue joliment un joH morc·eau 
de musique. · -

Une est,r.ade 1o_i11gue ·et large est dressée ~cintre la. v.errière 
bleue et or ; sur 1a lJlate-forme·, un bureau ministre avec un 
microphone .. Très chic ! : ' 
· Et e'est M. Le Borgne, le. si fid.èM Bt~ésid.en.t du Patronage 
q~1i mont~ à la tribune le pre.iniei·, et qui, en quelques mots 
hien sentis e.t bi·en di;ts, fait l'historique de l'œuvœ, énumère 
ses tr~va:ux, .rmpp.elle ~·es• succès, e·t atffirme s·e.s espoks. Des ap­
plaudts.sements nourns font voir la sy;mpathie des paroissiens 
des Carmes, pour leur che·r P,a<trolllrug~. · 

Alors, lVI. le Vicaiœ Général I~evê'tant le surplis et l'étol•e, 
l'a,ssistance se leva, puis, le prêt,re pwocéda à l'a bénédiction 
sok,nnelle du nouveau lioCia·l, l'·aspet,geant d'·e.au lustrale, jus­
que dans 1a e;hapelle, fort hien aménagée, au fond de la .saUe. 

Puis, la cérémonie ritueHe,. a;yant été suivie du chant, par 
un chœur mixte, du célèbre Psaunie 150, qui fut enlev-é avec 
brio, l'on .se retira., charmé, en a1tendan.t la réunion de l'après­
midi. 

\ 

* ** 
Au lWesbytèrc, lVI. le chanoine Le Pape, le si bon Curé de 

la pa1roisse, ·réunit à sa f,able, -av·ec .le·s prêtres, quelques invi­
tés de marque, palrmi; l·esquels MM; Freyssinet .et Novello, le 
commandant Vannier, présideùt diocés-ain de la Ugue d'Ac­
tion cat·holique, le Dootem.· Pruèhe, président pa.roissi.all. . 

A la fin du déjeun~~r, M. le Curé, ·en un toast délicat, dit 
sa joi;e de cette bonne journée, et I,emercia M. le Vicaire Géné­
ral d'avoir bien voulu en a'ec-epter la présidenoe. 

M. Le chanoine Co1gneau <répondit en félicitant M. le Curé 
die son zèl•e, et en faisarnt 'l'éloge de Messi,eu<rs s•es Vioaires qui,· 
pleins d'•entrai1n et de c.oura:ge, l'aide1lllt tant à fUJire le hien dans 
ce1tte bonne et pieuse paroisse des Carmes. Ici, l'on pensa évi-. 
di~mment et surtout 1â l\1. Lespa~nol, toujours si heureux dans . 
toutes s·es audace;s, 

A 14 heuœs, l'a Salle est ·comble. C'est bien l'Assemblée 
généraJe des hmnmes ,et des jeunes gens de la Ligue d'Action 
catholique de lia région 'brestoir.S.e. M. 1e Qhanoine Cogneau pré­
side 'e1t dlonne immé·diatement La pa.:rol.e à M. le Docteur Pru~ 
che, président (Fe l'U111io.n catholiqtile ,des Crurmes, qui dit la sa­
tisf~ctilon diu Comité ·paroissial, d'avoir e1nfin une SaHe où 
pourront se. dérouler ;dés!OO"'mais, dte beU.e:s réui~oùs coii'rÙne 
oelle-ci, ,et la gratitude de tous env<e;rs M. le cu~é qui leur 'don-
ne ce maignifique local. . 

· ·Puis s~ccède le eommanda,nt Vapni·er; qui transmet à l'U-. 
nion régionale brestodse, les directi-\nes de h~ Ugue Na:tion~le. 



· pour 1930-31 : mise en m'all-'che de la loi sur les Assurances so­
ciales, .et étude des pmje1s de loi sur l'Ensei,gtnienien:t scolaire, 
surtoUt du projret .die loi cathotli!que à ce sujet. 
· M. le ohàtnoinre .. Le Goars'glllel11, Directeur des · Œuvres dio­
césaine·s, vient à ·Son tour prêcher à ses aiurditeurs l'Union. ct 
la Discipline, ·et leur donne dies oornrseils vécus, sur l'orgmüsa .. 

. Ùloiil! d'une Uniun paroissiale, son Burrera1u, rSOill Comité, sres 
Chefs de qUiaJrtie:rs, •sur les Unions cantonalres et inte;rcantona-
kL. · · 

L'a~ssitSitlarnce suiVIait wve;c grand !intérêt 1 cetVer caus_~erie, 
lorsqu'arriva s-o:udairn, Le Charnoine Des.gDan.ges, Député du 
Moimiha<h, que (J.ehout, la salle .entière ovationna. 

·. Puis, après quelqUie,s minutes d'entr'!atcte, · Le talentueux 
ora•teur,. présenté par M. le chanro,irnre Cognretau, prit lw pa,role 
ert, .en une maître·S·S·e conférence, tint longtemps en ha,lei•ne son 
audi<toire capté. 

Ayrunt remercié les lirgureUil',S présents d'être venus si nrom­
bréùx ]',tmtendre, ma!1gré la concurrrence du Pont dte Plougas­
tel que ·1'Evêque bénit aujolllrd'·hui et que voilà drésormai,s plus 
célèhre que 1e Bont d'Avignon Tui-:même, l'abibé Desgranges 
commenca pail' · décla:re·r que les Catholiques français 
v·eulent, ·,autant que ·leurs adversaires, la réforme de l'En­
seirgnement en France, et qu'ils n'oulbrlient ntt1ll'enient leur 
passé, témoin des effo•rts ret dies succès de leur Eglise d~.ms ce 
domaine, particulièr~mernt en fraveur de· !'-enfant pauvre. Un 
projet de lo~ qui, s•a:ns rutten!d'l'1e, .se:ra1 déposé sur 1e Bureau de 
la. Qhambre ,des Députés, montrena d'ailleurs Le'ur idéaJ en 

. cette mati~re, •et, en attendant, l'abbé De.sgr1allllg.e:s lui-même 
'tâchera de.f1aire vote,r un « Office national des Subventkms 
scolario.·es ll. 

Quant à l'Ecole Ulnique te:Ue .que la veulent les autres, elle 
serait, démonltre l'ora.teur, anti:démoc.ratique, inropérantc, nni-
laitéra..le . · · 

Alit~démocratique. - Voyez-vous mes électeurs, marins de 
l'Ile~aux-Moirnes, dit le· député diu Morbiharir, v.ersant un sur­
plus,' d!'Împôts pour prayer les r1ycées' de Paris arux enfants de 
M: de Rostc.hild.t · · 

. Inopérante.·- Et voy.eiZ-VIOUS mes ·éledeuŒ ca!mpagnards 
,enVIoyant leun:s renfa'.llt.s, co:tmne extern:es, au lycée ,gratuit de 
Fa ville vois~ne, située en réalirté à 40 kilomètres de chez •eux ? 

Unil.atér.àle .. - Seù.•ls, en effet, que1ques-'llll1S profiterai,ent 
· de '.cette éeo1e unique, et 1Il'on pa1s tous oomme il convient eù1 
République. · 

Et dàns d'émouvwnte·s .envolées, le prêtre-député refuse à 
l'Etat le prétendu droit de prendre l'enfant à ~a famille, et 
iniô.lltre que 1ers « dtoits de l' enf.ant ll ne seront jamais mieux 

'défendus que pair son père et sar mère, cla11.p:ant que ceux-ci ne 
l~ai1s:se:ront j ainaj,s pèll"sonne arraoher de l;eurs bras ce<s êtres 
chéris qu''ils entendent .guider eux-mêmes vers le bonheur. 

•... · ... on. devine ~res brà-v;os quii •S'a,luèrent l'e~pres's.i?n si he~u·eu~e 
·d~ ·~·e!lllments si nobles, et oe fut profondement Impre<ssi:onnee 
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et plus convaincue que jramais que, v•ers 17 heures, l·a foule 
quitta lentement la ·Salle des Œuvres d:éai.démenrt b·i"·n · gurée. 1 w Iilllau-

** * 
. Le soir, à 20 heures,, le;~ jeunes ,gens du Patronrag,e donrnè­
I~nt dans .1~ Sal1e du 1heatre à leurs palrents et amis une 
seanc-e artistique au oorurs de l1aqueUe ils J'one' re·nt .. t t · 
1 A • • • • • , avec ou e 
eur. ame et sous la d1rechnn de M. l'atbbé Fa.v·é, la pJèce si dra­
matique « Les bandeaux tombent ll. 

Et maintenwnt, .arrivent de toutes parrts à M l'atbbé L 
gnrol des félidtations d'avoir osé son entrelw'l·s··" .,et d' ,e.stpat-

1 · ' 'Il',· ... , aua,n . p us v1ves .qu 1 · a reussie. 

J. M. 

· Et Marguerite 1 
Un dimarnche soir, à la tombée de la.nuit. 
- « Qu'est-ce qu'il y a darne, M1aâm·e Dupont ? Vous avez 

l'air toute chaviréè ! ' · 

1 -,«.Ah ! l1le n~·~n parderz pars ! J'ai1 une poule. qu'•est per~ 
duc. V l.a ben ~l!ll<'~ heure que j'la cherche partout, que j'P:a _ 
p~lle\ n:e:~! :T'm. hen pe~1r q,u'dle so~t lori?, et v'là ra· 'nuit q~i 
v1en t. P t eh e bien aus•Sl qu onr me l a pns·e! Par le temps q · 
col).rt! ... P'tiit..., p'tiit..., p'tii:t.... m 
, - Allons, . Maâme/_pupont, fiant pas vouts meUre •en cet" 
etat pour urne poul1e ! · · 

A'l 1 • · • -:- 1. mm,s« vou1s ne sav,ez pas, ma plus belle poule ma 
g~~~~se hl,a!~che 9t~~ étmi1t totllte prête à po1ndre... Blanchehe, 
p hit ... , p üit ... ;, p tut.,. . 

· . - A p·rop.os, Muiârme Pupo.nt, où do1nc- qu'elle 'est votre 
pehte Mar:guente. ~u'?n ne la' vroi1t p~~s à cette h'eure~ci ? . 

-.- Alh ! ma f~J, Je ill~en ,s,aJs ·den du toUtt. Elle est pwntie 
en hicydette depu11s le:s 1 une heure. · 

- Mais ."You1s ne -~·a:verz pas oü elle 'est allée s'promener ? 
, - lY~a f,~,~ '111on ! St -yous c.royez que ça m'>intéreS!ste J Est-ce 

qll: on sai•t ou ça court le:s e.nfa1nrts aruj.ourrd'huli ? Ça ra si vite 
fmrt un tour ... 

· - Mais eJle va rentrer bientôt? A v;ec qui est-eUe ? 
- Est-ce que je sa1is, moi? ... Ah! 11l! void ! 
- · Maa.·gu,crHe '! · 

. - Mais non, Ina Blanchette... Viens donc, ma cocotte, 
vwns donc, p'tiit, p'üit,, p'tiit... 

SPECTATOR.. 
nliinn:llllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllrlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll · 

La· vz'e ne consz's.te pas · seulement à vivre, mais à bien vivre. 
. (J. LTJBBOCI\.),. 

'1 
1 
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Les notes ~' litt,lrgiques '' du " Celte '' 
-"-

LES LIVRES LITURGIQUES IV. \Il 

Le Bréviaire. 

Sous le nom de bréûiaire, on désigne J.e recueil qui sert 
à rendre à Dieu 1e Sacrifice de louange, lia, nuit et le jour. 

Il eSit actuellement cqmposé de .sept paTties qui formaient, 
a;V'ant le xm• .siècle, .autaù,t de livr.es séparés : 

1). Le cale.ndrier qui règle lie cyc.le ·du temps et d~s saints, 
- vari,a,ble, du mo~ns le in·e~nie~·, selon ~a da,te de Pàq~t·es, tou­
jours· fixée au dimanche '.qui. smt la pleme lune du l?n~ltemps. 

2). L·e psalltier, œcue1l de 150 psaume~s ·empruntes a l~1 sy./ 
na,go.gUie juJve, et distr.ilm~s entre les sept JOUrs de la ·semamc , 

3). L'antiphonaire, recweil d'-anrti>etUilliCs ou d~e refr~ins, pla­
··cés avant et .après cha,que psaum~, et quelquefOis ·a·pres chaque 
verset de ps•aume, pour lui donner sa car•actéristique et sa to- · 
nalHé · 

4).' Le J;csponsorial, recueil de répons ou <.ile dialogues qui 
se font entre les deux chŒurs, ou entre lies c:hanhies ct le chœur, 
après les leçons ou récitatifs dont il se1ra parlé, ou après un 
groupe die· psaumes ; , 

5). L'hymnaire, recue!il de composi~ions mesurees, do.t;t 
saint Ambroi:s,e pa,sse pour êtr.e le prem1.er auteur, au 1v• sic­
de, et qui finit par s'introduire dans toute l'Eglise, au xr• 
siècle ; _ . 
. . 6). Le lectionnaire, recueil des pass,a,gcs qui doivent êlrc 
dits après un g.roupe de psaumes, swr m~ mo(~IC qui s~ l:appr~­
cÎieplus du récit què du chant. Le leotwn~11aiTC .s:e dtvl•sc lm­
même •en plusieurs livres : a) ceux de la Ste Ecn.ture, ';en de­
hors ·des p•s•aume.s ct de,s .callltiqtws ; - b) le lJI~lS.SIOIHJau:c, re­
cUJeil dtè'S adcs ·des l\'h1.rtyrs ; - c) lie légendmrc, r·ccu~Il des 
vi1eS de saints · - d) le sermon111aire, .recu:e.i11 des discour·s pro­
BIO'llcés à l'occ~,sion de certaines fête.s ; - e) .l'homiJi.aire,. re­
cueil des comm~l1taires dies EvangiLe1s. 

7). L'orationnaire od c.ollect.aire, qui provi•en•t d'u « sacra­
mentaiœ >> - est le recueil des prièrc.s qui résumaiÏ.ent h~s de­
manl.Jdes de 'l'as'semblée elù;étienii•e, ad1ressées à Dieu le Père, pm· 
la médJi,ation die son Fils; Notr•e-Sei.gneur, qui règllle égal avec 
Lui et ,a•vec le Saült-Esprit, dla·ns 1e,s :siècl1es des s·iècles. 

Le Bréviaire a été réformé t>a.r S. Pie V, en 1568.' et rcpw­
n.ié part.i.eHcment par Pie X, •en 1911. ComiJ.n:e le l\üsscl,. d<).nt 
il est le complément, il renferme le propre du. temps, l:e pro­
p.re des saints, le commun des saints e-t etes off11ces de cn·cons-
tance. . 

1 
· · 

Il s•e chantait ou se ;récitaH à hui-t moments de ·a Journee, 
appelés les « heures oa:noni.a.les · » : P mat~nes, au .milieu d~ 
la 1~uit ; _:. 2) l.alld,es, à l'a;uror•e ; - 3) pnme, apres le levei 

(1) ·Cf. « Cellte » des 1ers Juin-Juillet-Aoùt 19•30. 
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du .soleil ; - 4) tierce, à neuf heures ; - 5) sext.e, à midi ; 6) 
none à 3 heuœs ; - 7) vêpres, vers 5 hetwés ·; -:-- complies, à'·· 
la tombée de la nuit. 

P11a·tioquiement, mati1nes •et l.a,udleis·, ·qui devraient ,se dire l·a 
nuit, se récHoent le soi•r ; prJm1e, tieroe, (sui.vie die la me's'se), 
sexte et none se di•s·ent dans 1a matinée ; vêpres. et comf>l~cs 
dallis l'après-midi. 

Le Paroissien est un 'extrait du l\'liissel et du Bréviaire, à 
l'usaig•e des fidèles qui ri'ass'i•steillt à la mes.se et. aux vêpl'ICs; 
que le dirnanche ·et les fêtes. 

x ... 

Lettres du Chanoine Broussillard à sa , nièce 

Réponse d'Edith 

MoN CHER ONCLE, 

Ça y est. Depuis que vous ne m'écrivez plus, je me suis 
convertile et j" ai •eu ]c temps de 'la1i,sser r·e:pOilliS•ser tines chev•eux 
et s'allo111oge.r ma robe. Je ne lai•sseraiÎi plus ·entrevoir l•e cap de 
mes épaule's ·et par a~msi ne m·e mett11ai plus le doig,t dans l'œil 
ou dans cdui des autœs jus•qu'à l'oinoplat•e ! ... Mon: chapeau .a 
l'al même forme mais ne trouvez-vous pas hom que les· jeunes 
fiUes soli•ent sous cloche. 

SeulCiment il est moin!S haut: au Heu d'une cloche à me­
lo ms, c'est une clocihe de clhapelle! Etes-voUJs content, cher Attila 
de 1a mode? Moi, je le su.i1s. Et stwez-vous pourquoi? Ral'Ce 
que j'aurai fait plaisir à un vénérable Chano.ine qui .a le désa- . 
gréanent d'ètr.e mou Oncle ... Oui, oui... évidemmen<t !. .. Mais 
encore, mais ,surtout - Je parle tout bas - pruroe .qu'hier en . 
m'•ex.a•minant da'n.s la .g1a,oe, je me suis trouvée beaucoup plus 
jo1i•e que qua'J]d j'étais à la mode. Oh ! j''y 1suis toujours à la 
mode: Mai·s j.e lui commm1de au lien de la subir. Il y a aiù}our­
d'hui, mon c.her Oncle mérovingien, des fomnes exquises et d'es 
coloris merv,eilleux qui n'empêchent pas unie jeune persünne 
d'avoir J',ai:r d'une jeumte fille. Tout de même, c'est mieux de 
rr'être prus, une ga·rçqnne qua•nd on n~est pa.s un· g•M'çon. 'l:a 
mm·ale 'et le hon .goùt y troOJuvent kur compte, la coquette<I"Ie. 
aussi, celf.e qui n'est prus un péché. Edlith S()lll!rit !Ct le ·chanoine 
BI'Oussil1a:rd triomp:he insolemment. 

· C'e~st ilno.i! qui suis u'ne insolel]be. Pu.IÜSs•ee:-m'•en ·si vous . 
savez punir, oncle Sla::ntS •entraiUes. 

Votre eJi.f,an t gà tée, 
EDITH. 

lllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllilllllillllllllllllllilllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllilillllll/11111 

La vie, comme l'eau de mer, ne s'adoucit ·q.u'en s'élèvcmt 
vers le ceil. 

(A. DE MUSSET). 



PAROISSIAL CALBNDRIBR 
~~ 

1 sàmedi 

3 Lundi 

4 Mardi 

5 Mercredi 

6 Jeudi 

7 Vendredi 

8 Samedi 
9 Dimanche 

10 Lundi 
11 Mardi 
12 Mercredi 
13 J.eudi 
i4 Ve.ndredi 

15 Samedi 
16 Di11:zanche 

17 Lundi 

18 Mm·di 

19 M.eJ·credi 
2o J.eudl 
21 v.endredi 
22 Samedi 
23 Dimanche 

24 Lundi 
25 Mardi 
26 Mercredi 
27 Jeudi 

NOVEMBRE 

Toussaint,, Messes aux mêmes heures que le 
dima~che. A 17 h. 30, Vêpr.es, Chapelet, 
Sermon, Salut. 

Vingt-et-unième après la Penteçôte; A 13 ~l. 15, 
p,ersévémnce. A 17 h. 30, Veprcs, Sn lut. 
Sermon, V êprres des Morts, Ah sou tc. · • 

Fête des Morts. ·Messes basses à 6 h., 7' h ., 8 h. 
-A 9 h., chant du Nocturne, Grand'messe, 
AJ)soutc. - Quête pour les T~rép-ass(~;;: . 

B. Françoise' d'Amboise, veuve. A 8 h., Pt·~~mton 
d:es Mères chrétiennes. 

Lès Saintes· Reliques. Confessi?n des enfants 
de 16 'h. à 18 h. 30. - Réumon des Hommes 
de l'Union Cat·holique à 20 h. . 

S. Hiltut, abbé. A 7 h. 30, Messe de comnmm.on. 
A 21 h., Adoration Nocturne. 

De l'Oct:,tV'e de la Toussai,nt. A 20 h., Heure 
Sain té . 

.Jour Octave de la Toussaint. · 
Vingt-deuxième. àprès la P,entecôte.· - Dédicace 

de ia basilique de S. Jean de Latran. A 
· 17 h. 30, V ê1wes, Prières de 1a Confrérie des 

T,répas·sés, Salut. 
S. André A vellin, confesseur. A UJ 11 ~4 I!Jf.A.t.-- .$~/ AltMI/:,. 
S. M'artin, évêque ct confess•eur. 
S. Martii\ 1···, p.àpe et ma,rtyr. 
S. Dida,ce, confesseur. 
S . .Josapha;t, martyr. A 7 h. t15, Service pour 

. les Trépassés. 
Ste G~ertrude, vie.r.ge. · 
Vingt-troisième après la Pentecôte. - A 13 h. 15, 

Persévèranœ. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
S. Qrégoire le Thaumaturge, évêque et confes­

seur. 
Dé(licja.ce des hasHiques de S. Pierœ ct de 

S. Pa11,l'l. A 14 h. 30, Réunion des Ligueuses. 
Ste Elisa,Peth, veuve. 
S. Félix de Va,lois, confesseur~ · 
Présentation ·de ·là Ste Vierge. A 20 h., Salut. 
Ste Cécile, vierge. 
Dernier après la P.entecôt~, A 17 h. 30, Vêp,r,es 

et s~alut. 
S . .Jean de la Croix, confesseur. 
Ste Catherine, vierge et martyre. 
S. Sylve.stre, abbé. 
De ~a féTi'e. 

28 Vendredi 
29 Samedi 
30 Dimanche 
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De la férie. 
S. Houardon, évêque et confesseur. 
P1~emier de l'Avent. - Quête pour !:église. 

~~~.u~~~~~uu~~:~ 

Catéchisz11e 
Les Cours de Gatéc:hismc pour l'année 1930-31 ont con1men- · 

cé depttis le début d'octohr·e. Pour éviter tout mal-entendu, nous 
portons à l'a conna:iss-anc.e des Parents les ré.ulemcnts édictés 

l\I . l'E A b par ':onseJgncur veque, conccrnm1t les catéchism·e,s. 
Art 128. - « Un catéchisme préparatoir-e à la Comnnmion 

sok-nn;elle sera fait au moins dcu.-r fois par semaine, dü mois 
d'Octobre à l'époque de 1a Communion. )> 

La durée de ·ce catéchisl'ne ,sm·a partout de dcœc ans. 
. 1lrt. 129.- « Qua·nd un enfant .aura manqué six fois, sans 

raisün, à ce catéchisme, dan/s le coues d'zzne année, il sera rie­
tardé d'un a~Ii pour l1a CommuŒiùn solennelle. >> 

Art. 133. - « Nou;s l11!a.intenons l'obligation de CQntiuu'.er 
le catéchisme deux ou trois ans après la Communion' soleimel-
le, .suivant les tDaditions établies dans les paroisses: >> ... 

Pom· êltre admis à suivre le catéchisme de la Communion 
Solennelle, il faut a,voir 10 ans .révolus au 31 Décemhre 19;~0. 

Conformément à œ règlement, nous refusons émcrgique­
. ment d'ad!nettre à la Conimunion Sulennelle, tout enfant qui 

n'auriiit pas sui•vi le catéchisme cle1ù: fois par semaine, pen-· 
·dant deux mwées eonséczztiues. · 

Des paœnts qui ne cO'nsi;dèrent pas l.a premièr-; Commu .. 
nion So,lenneUe comme une simple fo:rmalité traditmnn':.'J.lc, 
comprendront l'insuffi,smrce de quelques heures d"inst.rucfion 
rcli,gieuse pendant deux ans, pour donner à leut':> enfants une 
éducation chrétienne qui leur permettra de faire face aux en­
nemis de leur foi. 

En conséquence, ils ,se feront un d:evoir de eunduire leurs 
cnfal11ts au Catéchisme de 2c Communion, et au .Cours de reli­
gion, tous }es jeudis,: à 11 h. 

(fj ataite dea r:eatecbiomeo patoiooiaux 

I. - GARÇONS. 

Jlu Patronage. 

1 °). Petits de 6 à 7 allls : le vendredi à 11 h. 
2°). Suivrunt1s de 8 et 9 ans : le lundi à 11 h., et le jeudi 

à 9 h. 
3°). Pœmière Communio'l1 : le- lundi à 11 h., et le jeudi à 9 h. 
4°). Deuxième Communion : le jeùdi à 11 h: 
5°). Cours de r;eJi,gionr (ga,rçmls die 13, 14 e:t 15 ans) : le 

jeudi à 11 h. 
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6°). Petits du Port (6 et 7 ans), à la Chapelle, le~mercredi 
à 11 h. . 

II.- FILLES 
· A la Salle des Catéchismes, 7, me J.-J. Rousseau 

1 o). Petites de 6 'et 7 a1ns : le v;cndredi à 11 h. 
2°). Suiva·ntes de 8 et 9 ans : le lundi à 11 h. ct l:e }~mli à 

9 heures. 
3°). Seconde et Troi•sième Communion : le jeudi à 11 h. 
4°). Petites de 6 ·et 7 ans, du Port, à la Chap~Ue, l'e mercre­

di à 11 heures. 

Le Clocher 
Dominant les toits du village 

Et l'ünmuahle rp:aysa1ge, 
Le vieux clocher, d'ans 1e grand ciel mouvant 

S'offt\e, depuis cent cinquante ans, 
Aux farouche:s hai•sers des soleils et des vents. 

Journellement fouetté par kt brise marine, 
Le dur .granit 
S'est ·enri.chi 

D'un somptueux manteau de mousse et de pa,tine 
Qui prend des ref1ets d'm· dnns la1 splendeur des soirs 

Et lorsque pa·r l'escalier noir 
Monte le doux murmure affaibli des prières, 
Se réveillent atlors l·es cloches centenaires, 

Infatigatblles messagères 
De douleurs et de deuils, de bonheurs et d'espoirs. 

Symbole évœateur de la piété des foules 
Qui répondent toujours à l'a:ppel de .J',ai,rain, 
Il ress.~:mble à ces feux qui dmi:lÎ!nent les 'houles. 
Et mènent les .pêcheurs vers de 1llus sùrs .destins. 

Com<hien de cahnes existences 
A son ombre ont passé, du fr.argile heeceau, 
Leurs jours .emplis de ces divines espéra'nces 
.T usqu'aru havre dernier de l'éternel repos ? 
Comibien de voya1geurs, sur les .routes lointaines, 
Ont souhaité revoir aux détours des chemins 

De leur clocher la flèche souveraine ? 
Au lm·ge des récifs, combien de ces marins 
Ont cherché, s'élevant· des brumes matinales, 
Le coq annonciatteur de lru t.erre natale 

Et de ·paisibles lendema•ins ? 
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Pour tous les souvenirs qui pm·l.ent pa1r vos pierres 
.T us·qtr'au tréfonds du •cœur de cha.cun d'entr-e nous 
0 clochers d'autrefois dont les carillons fous 
Clament toujours aux deux nos j·odes et nos misères 

0 jolis cloC:he.rs ·d;e chez nous ! , 
Pour que l'homme parfois s·e souvi,enne et s'élève, · 
Peuplez longtemps enoe:m· nos .grmuls horizoüs bleus 

Et pour porter enfin vers Dieu 
La prièœ d'es champs·, des villes et des grèves, . 

Dressez-vous, dochers de granit, 
. Or·gueil de nos vi·eines églises, · 

MaJ eslueusem·ent offert•s da111s l'infini, 
Aux fa.rouches bai!sers des sol'eils et des brises ! 

Pmmm MASSE. 

D~uxième liste de scuscription 
pour les faateuils ~e la Salle des é:>E.~vres -

Prix du fauteuil : 30 fr. 

Madaiille Eschalier ............................. . 
AI:liance des Tra,vaillenrs ...................... . 
Ma daine R ... , rue du Chàteau ................... . 

1 fauteuil. 
3 
1 

lV[adraillC Freyssi.n~et . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Madame Dourver . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Madam.e Dnpm·q . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Monsi~tH' BaHey . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·1 
Monsieur Paul Caër (rue l\ladagasear). . . . . . . . . . . 1 
M. l'abbé Tanguy, rcdeur de Poùt-A v·eu. . . . . . . . . . 2 
Madame Bruchet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Madiame Dupoux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Fauteuils •S'OUiscrits : 30. 
à souscrire : 570. 

, No.us. n.o~s. permettons d~ renouv{~ler notre pressant appel 
a la .generosite des bons amis de notre Patronage, et de leur 
(~emander de- nous aider à meubler notr.e magnifionc salle, 
encore vide. -

Wlil:illli 111llllllillillllllllllllillllllilllllilllllllllllllillllllllllllillllillllllllllllllilll:illlill!liililllllli:llllillllllllilllllillllllllllllllillllillllllllllllllllllllllllllllllll!lilllllllllllll!1111111111illllillllillllillllllllllllllllliiiiillllilli 

Qu'il est grand d'être toujours plus fort que soi-même! 
(MASSILLON). 

Dans la charité, il ne saurat y a·voir d'excès. 
(BACON). 
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L'éd~·cation des enfants est une œuvr-e de longue haleine, 
commençant de très bonne heure, dès les pr'emiers flgcs, sc 
prolongeant jusqu'aux vingt ans, même au-delà. - Elle sup­
pose chez les pàrents une vigilance constante, minutieuse-dans 
les premières années de l'enfance, plus lm·ge, mais rôelle ce-
pendant, dans les années de la: jeunesse. · 

C<?tlc vigilance dât porter sur les lectures, dont uons avons 
déjà parlé. Elle doit s'étendre aussi ct surtout, aux spèdadc'l : 
cinémas ct théàtres. Un mot sur les ci1némas. 

Le cinéma c'est la distraction préférée . des enfants. La 
raison en est hien facile à comprendre : le cin·éma est une suc­
cession d'im2;ges, où tout parle (Vaho.rd aux. sens. Point d'effort 
intellectuel à fournir : il suffit d'ouvrir les yeux~ Quant aux 
quelques idées -~xprimées .(laus l·e film, les titres ou sous-titres 
aident à les saisir sm1s la moindre difficulté. Et voilà pour­
quoi les enfants ont une véritable passion poU:r le cinéma. 

Ceux de nos lecteurs qui assistent aux séances du patro­
nage, le dimanche après-midi, n'auront aucune peine à admet­
tre ce que j'avance. Et ces li,gncs leur .rappelleront probable­
ment, les bruits turbulents, res rires éclatants, les applaudisse­
ments souvent trop nourris, les remarques d'a:pprohation ou 
de désapprobation, les anticip~;tions de dénouement, toutes 
ch-oses par lesquelles les enfants ne cessent de témoi,gncr qu'ils 
s'intéressent aux scènes qui sc dôroulcnt sm· l'ôcran, qu'ils conn­
.prcnnent les actions qui s'y passent. Tout cela les impression­
ne f-m·tement, d'une i:Inpres•sion qui dure : plusieurs jours, plu­
sieurs semaines, parfois même dies années a:près, ·ces films fe­
ront l'objet de leurs conversations ; d'un.e impression qui a:g'it : 
vous les voyez chez vou:s, connue dnns les rues et sur les pla­
ces, r-eproduire les aeüons vues sur l'ôcran. 

. Hélas, que de fois, de jeunes eriminels interr01gés par les 
juges devant les tribunaux, o'1lt donné pour dernière raison de · 
lcür vie misér·aJ)l·e, et de leur déviation m-orale, l"expôrience 
du Cinélllla. 

Le Ciném.a est une foree puissante all service du bien et 
drz mal. L'Eglise l'a compris. C'•est pourquoi, en dépit des œu­
vœs multiples qui pesaiient déjà lourdement sur l'es épaules 
de vos prôtres, ceux-d n'ont pas hès:ité à y ajouter une de plus, 
l'Œuvre du Cinéma. Ils on,t consenti à tous ks sacrifices de 
temps et d'argent néeessai,re à cela, •e.t désorma-is, t>Oute parois­
se qui se respecte, a son cinéma paroissial. 

Ce faisant, les prêtl'e.s n'ont f1ait que leurs devoir:S de pas­
-teurs ·et d'éducateurs de l'enfance et de la jeune.sse. A vous, 
parents chrétiens, de fa·ire le vôtre, ·en y condui.san:t vos en­
fants, e.t en les y aoeompagnant vous-,Inêmes. 
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EN LA FETE DES MORTS 

Les adieux de J'âme au corps 

Dialogue 

Le corps. - Hé1as! qui te contraint de partir ·d'e moi? 
L'âme. -,---- De Dieu juste 1et pui·ssant, l'irrévocable loi. 
Le corps. - Cette lO!i nous ,a-;t-eHte unis pour 'nous dis-

soudre ? · 
L'âme.- EUe ':"eut que tout corp:s mo'l'tel devi•e;nne püudre. 
L~., corps. - Dteu ~ne fm'nta pour t'être uri logitS éternel. 
Lame. - Ce dessei•n fut 'rompu par Adam crüninêl. . 
L;, corps. -·Et ~rui me recevra, délaissé de toi Dame ? 

·Lame. - La mere des mortels, en dépôt sous la l'ame .. 
L;,, corps. - Que ferai-je reclus en tel héhe:rgement ? 
Lame. - Sans douleur d10rmira: jusques au jug•cment ? 

• •••••••• 0 •••••••••••••••• '· ••• 0 ••••••• 0 •••••••• '· ••••• ·- ••• •.: • •••• 0 • 0 • 

L'àme - Ad~eu donc, jusqu'alors, puisqu'il est néoe,ssaire, 
A'dteu, chère partie, ~adieu mon aîné frère 

. Adi·eu ma- douce vi•e, adieu mes vrais a!ln~urs. 
Le corps. - v~ prel1Jc~re pOIS;s·ession .de oe JJJO'ble héritage 

Desormmls, dedans lllOII tu languis, ta }a,n.o·ueur 
Me dérobe le;s sens, ~et flétrit ·Ina. vilo'ueur::.: 
Mon oreiU.e, mon œil, Inanquent à kur office; 
De mes membres, aucun ne t:e prête servioe ! 
La glace entre en Ines os, pour la mort y lo-o·er 
Cl . b ' 

· 1~z mm tt~ ne 1~eux yws longll!ement héberg1er 
Acheu ma vie, .a.d'leu, Je COIJJISiens·, pr.ends 1a: V!oie 
Sel?n ton gi:and désir de l'immortelle j ori1e, 

L'âme. - Adi'Cl~, ne s~Is. Jna;rTi, s.i prem.ièr'e je vais, 
Te la;tssant ICI-ha,s, von'. le g,randl Roi des r()lis 
Ton JOUr vie.ndra un jour, san1s longuement 

[attendre 
Que, dévalant des cieux v.iendra , pour te 

· . [reprendre 
.Jusques à œ jour là, toi, sépulcre marbré 
Ga,rdie fidl~l,ement ce mien g·a1ge s•acré · 
Garde-le Jll!S·qu'.a:loll'S que la claire trompette 
Du monde et des mondaJins sonn1era la. retraite 

Proclamant l1e·s états des âmes ct des corps. 

Poésie dzz Moye.n Age. 

ll!lllllllllllllllllllllllllllllll!llll!lllllllllllllllllllllllllllllllll!l!lllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiii!II!;;IIIIIIIIII!II!IIIIIHIIIIIIII!IIIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIn 

" Ce' ne sont pas tant les heures qui ont du prix que la ma~ 
mere dont nous en usons. 

(J. LUBBOCK). 
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Retraite des jeunes gens de la Paroisse 

Nous aurons, selon 1a tradition étalblie, une retraite de 
h·oi

1
s }ours pour les jeunes gen(S die,s Carmes. GeUe rdrtcHe 

n'est pas rés·ervée exclusiv·ement 1a:ux jeunes rg.ens du Patronage 
cdmme semblmlt l1e croü1e beaucoup de parents,. Ellie est ouverte 
à tous 1es jeune;s gens de la paroisse qu"ils soient élèves de 
no.s Collèges chrétile111s ou du Lycée, ouvriel"S, btmeaucrates, 
employés, nw.dns ou soldats. Tous et chacun y puis.e:ront des 
lumièr.es nouvelle1s, a1pprendront à 'se mieux connaîtr.e et s'y 
édi.fieront mutuellement. 

Nous sopunes ·éton:nès que heaue<oup de BOiS catholiques, 
même des melilleurs, ne compren111ent pas 'enc.ol"e ce devoir 
d'édifieati:on dù au prochain, cet .a1postoLa1t de l'exemple qui 
s''impo:se à tous les disci,p~e;s du Chri•st. 

Nous comptons sur le's pa,r.eut:s pour exhorter vivrmeùt 
leurs }eunes ,gens de 15 à 30 aniS, les étudi,ai1;ts comme les autres, 
à prendœ part à notre retraite. 

Elle aura Heu dim1,s :la IJJOuvelle Chapellie de notre Patl·o­
naige, du j.eudi 27 au dimanche 30 novembr.e, et sera prêchée 
pa'l' M. l'abbé Pi:chon, anden vicaire des Carmes. 

PROGRAMME 

Ouvertw·e : .Te11di, 27 Novembre, à 20 h. 30. 
Vendredi matin: 6 h. 30, Instruction et Messe; soir: 20 )1. 30, 

Conférc111ce .. 
Samedi matin: 6 h. 30, Instruction et Messe; soir: 20 h. 30, 

Co,lfé~r.ence et Confessions. 
Dimanche matin : à 8 h., 1\'lesse de Communion, Sermon 

de Clôture. · 
.-,.t,.t~~~~~~~M~~~.U~~..t~~~~ 

A. C. C. F. 

Les membres adhérents à l'Association c.atholique des 
Chefs d'e Famille de la s·eotion pa·rois,si,ale des Carmes, qui n'ont 
pas enjcore versé la cotisation due pour !'-année 1930, sont priés 
de rrégula·riser leur .gitua,tion .avant l'Assemblée générale du 
9 nov;en1bre. · 

Ils pour'l'O!llt le faire en 1s'adressant au ma,gasin de com-
mandes, rue du Couëdic, no 6. 

Les nouvelles ad:hésiŒliS seront aussi· reçues avec recon-
naissance. 
!llllllllilllllllllllllllllllllllllilllllllllilllllllllllllllllllllillllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiHIIIIIIIIIilllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllhlllllllllllllllllllllllllllllilillllllill 

C'est proprement ne valoir rien que de n'être . utile à 
personne. 

(DESCARTES). 
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Nos berceaux - Nos foyers Nos tombes 

BAPTEMES 
Raymohd Pontif. - Jo.seiph-Yves Le Gall. - Alphons.:­

Louis Frapie. 
i\1AIUAGES 

Jean-F. Le Maout et Albertine Broohard. 
Joseph Kerjean et Louise Moulin. 
.T ean-Mari,e Seznec et Henri·ette Gl.aize. 
Paul Picm·d et Marie B1éas 
Pier11re Pouliquen et· Claire. Coiss·ant. 
Jeran-F. Le Corre et Jeannte-M. Soun. 
Auguste Rioual et Marie Omnès 
Henri Brulé et M•arrie J ézé<Iuel. · 
Jean Tanguy et Marie Pichava,Ilt. 

DECES 

J 
Clet Riou, 71 ans. - Yvette Foll, 6 mois. - Jean-Marie 

on:cour, 43 1ans. · · 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Réparations de l'église 

Anonyn1e ..................... · .............. , ........ . 
Anronyine ..................................... , ....... . 
Mme Bruchet (2e ve:rsemen t) 
l\111e I~.oll · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·, · · · · · 
M. et Mm~. Ni~~i~~ ......... ,. · · ...... · · · · · · · · · · · · · · · · · 

0 •• 0 0 •••••• 0 0. 0 ••• 0. 0. 0 •••• 0 0 •• 0. 0. 0 

J\'ln1e Glomguen ....................................... . 
A·nronyme Mme Land~;i~· ........ · ... · ···. · · ...... · · · · · · ·. · ·. · · ·. · · 

•• 0 0. 0 •.• •••. 0 •• •.• •• 0 0 0 •••• 0 •• 0. 0. 0 •••••••• 

Séances 
1 

récréatives du. Patron·a~e 

Novembre. - Dimanche . 2: Le,s Cr:oi.x de l'Yser. 
8: ? . 

30 
50 
50 

100 
25 
20 
10 

500 

17 : Théàlre : Monsieur Ga.vroche. 
Comédie V:audeviUe. 

23 ; Les Sa:bles. 
30 : Petite Sœur des Pauvres. 

Oha,que programme oomprend une matinée à 14 heures et 
une ·soirée à 20 h. 30. 

rilliiÙIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllliUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllillllllllllllllllllllllllll 

Tout ce qui vaut la peine d'être fait, vaut la peine d'être 
bien fait . .. 
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Notes d'un petit « Celte » 

D · 1 28 "eJJlembre - Ouverture de la- Saiso_ n de una.nc 1e c) • . . • ·, 'd' d 
C. , · atl Patr·o111a1ge Nous dlebutons 1)'a_ .rune c01ne 1e rmna-Ineina < · • · · .. • 1 · · l'" · · G · .. Ats d'E·s-11-aui·re )). Rieni d'es11a\Q'nol, 1naJs p 'e1n c m-tique · « xene ~ , 1o • a .. 

t ~rêt. ·Déjà le puhl:ic est nombreux, ,c'est de h:?n augure pot~r 
l:s prochaines séç1mc.es, car tout le monde n est pa:s encore 
revenu de la ca:mpa:gne. . . 

· J d · 2 Octobre - Si' vous croyez que la vie e.st cho~e 
eu z • · • f ·1 ' tHJlfer JC ais~e à compr.endre et 'la llan:gue françm,s'e aci e a pra · '., . 

~ous serais reconnlaissant de résoudre à ma place les que.shons 
suivantes : . , . 1 -~ 1.. . d · de 

P 1. ·111'a-t-on demande - car on m c emun e · « ourquo , ' . · ' · l . 
tout à ce pauvre petit Celte - (vous alL,e,z von· qu un c,e ces 

t t . 011 va ltli demander _s'il_'n a pa1s. de fille!S a ma-qua re ma 1ns, • · · · f ·t '1 
rier ... ) Pourctuoi pour avpir .de l'alr,gent devant soz au. -1 en 
' • d· Al' ? 
mettre e co .e ·. ., . 1 · , . . . l' 'l dit-on c1u'on l'a ... Pourquoi1, lorsqu on a que qu un a œz 
dans ie nez ? , , · . l 1 . 

... Pourquoi lave-t-on un aft\:olnt, ap.~es l a;o11r essuye, a ors 
qu''on n'essuie une c;hos:e qu'arpres l avoH lavee. J . 

Pourquoi lorsque vous di:tes à quelqu'un: . « • .. e. ne, ]J~ll­
tage 'i;a,s votre· avis ll, ajoutez-vous: « Les avis. sont g:;u·tages ~-{ 

· ... Pour<:ruoi de ·ceux qui manque n.t de lznge, It-on qu 1 s 
sont dans de beaux draps ? )) . . . · . · , , , _ 

Ce sont des questions que Je ·m',avoue mcapahle de .res on 
dre et vous ? . . . 

'D · 1 e· 5_ Octob_re _ Aujourd'hui noUJS· clonn_ ons_ au zmanc 1 , . ~.. . . 1 fil' · ·r 1e Cette 
Ciné . « La Di:vi,ire Ct~ois1ère )) . Super~ )e I11m mari I~l · ·.· . , , 
)l'Odt~ction; sor,te de 1e1gende 1110~~ern,e (~\~ne concephc~~l,..,Splll= 
~naTist·e .et hardie, hrillammen:t mteqwdee, .recueille, Lc.s ap 
plaudissements de tous. . , , 

Mardi 7 Odobre. - A Lai caserne ~~nvoye par un de mes 
cam.a,rades diu Patro qui fiait sOii « servie~. ll): ''l faut 
· _.Le ~erge,nt. « Que~le est la pl'C:m11cre chos·e quI 
faire pour nettoyer un fusil ? · 

· - Rega·rder 1e nu11né,ro., 1non Sergent; 
~ Pourquoi faire re~garcler le numero ? . 
_.:Pour ne pa~s nettoyer -celui ·d'un autre ... n . ·a 

Q 'est-ce cru'ul11e ruse de guerre, demlaindmt le_ Se_ I::>ent 
« u . . . . · · · · , , 'en donner un Instructeur au. fusiher. Piton. Pourncz-vous m 

exempl~e ? )) . . . . , d' P't ', · t 1ar 
« Une ruse de guerre, sergent, r~1?on 'lt I OIU, c cs 1.'. 

exemple, 'quand <Jll est à cour.t. de. n~um.t~o~rs, ~e nle 1;1~~nl: tf Y~ 
voir à l'~ennemi, ·et de. \ontnm:e'r a hr,er q~wnc 
Eh ! Eh ! ... Voilà un garçon qm :a de l a'Vellfl·r ou alor·s je ne 
m'y connais pas )) . 
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Vendredi 10 Octobre. - Quelques combles : 
Le comb1e de l'ironie : Faire une marche de 30 kilomètres avec 

de1s ~souliers de re.pos. 
Le comble de .La eruauté : Fendre l'âme. 

·Le comble d:u vol : P11endre l'air. 
Le comble de l'hjrlgiène : Purger s~ru contumace. 

Dimanche 12 Octobre. - Bénédiction Solennelle et Inau­
guration de la noùveHe salle du Patronage. (Vo.k compte rendu 
œw~p~. . 

Le 'Süir séance récréative. A 8 :h. 30, toute la Celtique en 
t~nue fait son entrée dwns la cour. Un coup de musique et la 
1>artie gymn)a1stique sé déroule à po~tée du puiblic. Les eX>erci­
oes aux ~agrés et lies mouvements des petits sont particulière­
ment applaudis. 

· La troupe t:héâtrale nous donne ensuite un superbe <lrame: 
« Les Bandea,ux tombent... )) . Notre grand prerrni,er comi1que 
vient dé1:1ider les fronts à l'entr'acte et nous chante avec son 
brio habituel : · · · 

« M1alrnan m'a laissé sortir tout .seul; tout S'eul. .. l> 

Lundi 13 Octobre. - Un swvant astronome faisant une 
conférence, avertit .son auditoire que le pouvoi1r calorique du 
soleil dlmi,ntlle :gradueUement :et sera tout à faH épuisé dans 
quat11e-vingts. 'ffiililions dJ',années.· 

- Da:ns combi,en d'années, dites-vous ? cda, avec anxiété 
'un auditeur du fQnd ·de la saUe. 

- Dans qua.tre-vingts millions d'années. répète l'orateur. 
~ Ah, s'écrie rïnterrupteur, poussant un soupir de soùla-· 

g1ement, j'avai1s compris deux miNions... (Rassuœz-vous, oher 
MonsiÎeur). . 

M.ardi 14 Octobre. - Notre grand camaœ8Jde Loui·s PENN 
s'en va, ce soir, emportant les regrets de tous, qui l'aimai,ent et 
l'a,ppréciaient. Il est nommé Comni.is du Trésor, à SoiiSsons (Sou­
viens-toi .du Va'E"4~ !). Sur le quai de la gare où sont réunis ses 
parents et sa « ,ga,rde d'honn-:eur )), .ce sont des :adieux tou-. 
e:ha:nts ~et -éperdus ... 8 h. 34. « En voiture », 8 h. 35, l1e coup de. 
sifflet tr:aditionne1, et le train s'ébra.q1~. « A lundi, sur le 
fil », à lundi... Le train s'éloi;gne ... , aux portières,, les têtes de­
viennent plus petites, les mains ~et les 'mouchoirs quiJ s'agitent 
s,e mêlent, tous ceux qui partent semblent dire: « au revoir >> 

à tous ceux qui reStent..., le bruit du train Via s'1effaçant. -
Plus den maintenant, que },es· deux •rails qui filent tout droit 
l'un près de l'autre, malis ,condam11és à ne jamais se rejoin­
dre ... Tristess.,e. Imwge de la· vie pour certaÎl)iS ... Au dehors; la 
11luie tomhe fine et serrée ... Nous Tentrons. . 

V.endredi 17 Octobre. - Fa111taisi,es .géogmp;hiques 
Ge que disent : Les mtenteurs : MENTON. 

Les danseurs : TOURNON. 
Les cuisiniers : SALON. 
Les, :grévistes : CHAUMONT. 
Les têtus .. MAINTENON. 
Les buveurs : A VALLON. 

' ;·: : l ~· 
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Les ora,teurs : THONON. 
Les moissonneurs : LYON: 
Les accusés : NYONS. 
Les moqueurs : CiUNON. 
Les· menuisiers : SION. . c.'. .. . . . 

. Dimanche 19. O~tobre. ~ Une super-p.rodl1cÙon · aujour­
d~h~i '.au Ciné : « Faut qu'ça saute », '!J.Vec DoUiblep~He :et Pa­
tachon, Les deùx super-as inséparahles ... , ~~upe,r~;ç,n:s,~ • dt~' fo:U 
rire sur toute la ligne de.s bailles. et des. cJhauses, dep.)J.IS J~ ;pez­
de-chauss.ée'S jusqp.:an 1''. étage, parmi. Les ,~g,ra·?des ;personnes, 
comme parmi les. ,gqsses. A r~ten~r : Le. copp des bnque~·· ·. . · 

· ·Dim;a~che p~ochain, poqr. cha,nger : ... <s L.a . ~ e~w.ame de.· 
Cdlette' », comédié drf;l.IIJiatiqu\~. 

Meràedî 22. Octobre. - ·L'a;utre jour. à une~réunion pu-
. ~· .·. ' 

blique : . . ... ·.·· ..... . 
• ---;>"' Citoyens, nous inaugurons une ère nouvelle) 

. Une ... voix .. :. i • • • • • • • ~ ~ ,. • 

__: P~s. d'air nouvelle. L'International-e .. 
Samedi 25 Qctobfe. --'- Si lès vaches ne ;po.ndenf'l?as, .(yo}r 

pt~·s: l?iD.}, ·il est des él~:es q~r· ·en ]'>Onderi:L.~ :;et.·· ~e · bel~ès., Ç•f. · 
q.UI siUit est une composltwn dun enfant. donnee .dans une eco 
le de, la: banlieue parisienne. 

. . Là poule et l;a vache. · . . . . . . . .·· . 
····.La 'poule quand ô~i ·1a · la~s1sé partir,, .en~. r,~~J,e~,~Î~~~nt.~·~ . 

m~:Ison,. elle. che·r~J::, . d,:s .• ,g~aJ!ls de h,t~~~ ·f~.fW~i~5 1 f!~tr"~ autr et; 
rummaux tout de smte vont a l •eau,,:exefi):ple .. ~Ql~· . , . . .. 
· ,.: .. L,es pdules se composent de la peau ~et ?':.l;a, phune;.Sm:s 

la plurrî·e -la ·peau ·se verrait, la pèau, la chair et sans )H ~l1atr 
l'âme, l'resprit re( le corps.. . . .. , . .. . . . , . 

· Aux'poule:s bn y' düliTIJ~ du blé, ·des pommes de terre cr.ra-
sées dans de l'eau. . . ·. · . · . . : · : . · . . .. · .. 

Les diversès sortes ct'utilitê de la.·porillé .'dla:üs une mg,]\S()~J· 
'c';est qu'il f.a.ss·e des œufs? r;e pa!s trot? l~s fa~~re man:?'er, ma.~s 
1es faire ma11ger urî peu. S{ on ·les f.a1s1~ü trop manger •. II1a1s 
elle 'se gOiifletait et lè ventre lui pètera1:t _et ~He mourr~It. 

. _, ·L·a. VaJC~J_.e . . ·.. ... . 
.. · LaJ 'v'a6he ,est .. un .. m~~nmifère.: .. Ses j a:mbes . ajri1':ent jus- . 

..qu'à ferr~ ·f! Lavac.hè n/est p~s un bœuf. Dans1a ~fte 11 gouss~ 
env!r'on deux yeux. La ·vg;phe :Il deux longue;;. or~~lles, d a ne, a · 
côté .·de l.a:qu~lle sortent. detux_ cor.l1'es de ,la teJe. · . . · , · , .· 

· On n''·appelle pa·s la vache, vache;. c e,st pourquoi eHe s al)- · 
peHevea:u. Derrièr·e 1e dos il y a: 1aussi quelque chos.e, la queue . 
av~ec un bout pour chasser. ~es mouches. ,. ; .. .. . . 

La v(J.c.he ne .pon1d pas comme les pOl.lf~·~' On.,r;nange s~n 
inltèrieur, et avéc son extèrieur, le cOl;d?.nna.~r.,J~rrt .du. qnr, 
alors il fait des sa>bqts de .bois .. >> · .pàd;. Çopze coTlforme, 

. . .LÊ ]2ETIT CELTE. 
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Qnel est le but des publicaftons de bans, pour le mariage ? 
Découvrir les .empêchements ad mariàge (canons 1022et 

1027). 
Quelles sont les prescriptions. des statuts synodaux en ce 

qlli concerne les publications de bans ? 
L?:s voici : article 304. -Le curé qui ins•crit les bans ~exige­

ra lei comparution persünnel1e devant lui, des deux futurs con­
joints (can. 1020). 

Si l'un des futurs est retenu par une absence 'légitime, et 
n'~st pas représenté par s'es parents oui hüeul'IS, il devra trans­
mettlre s:a demande par lettre, au curé de la pa.roi1sse. 

Si l'un des futurs se dit veuf, le prêtr.e d!evra s'assurer du 
décès du conj ohJt. 

Art. 305. - Le prêtr~ qui inscrit les bans s'informerai de la 
date du mariage, et veillera à: ce qu'on ne le fi:lœ pas un jour 
d'abstinence. 

Art. 303. - Les puihlicati:ons se feront : 
1 o. Pour les majeurs : a) dans la paroisse de l:eur domici­

le ; b) da.ns celle de leur qu.a.si-dom:icile, s'ils en .ont un ; et c) 
dans celle de leur ancilen domkHe, s'ils l'avai,ent quiHé depuis 
moins de six moi;s ; 

2° Pour Iles mineurs : dans la paroissè de leurs pa:r·ents ou 
tuteur·s, et dans celle de leur quasi-domidle, s'ils en ont un ; 



r 

~, ; ;_. 

. c 3~. p,O:tl!r les 1nqrins et sold,ats : dans laA paro~~se de 1eursc 
; 't . où tutèurs /s'ils s'ont I):lineurs, ou me•J;U:e s~:1s sont ma-
1~a~:~ ~nais n'ont 'pais renoue~;~ 0e d)omiciJe.· 1

:-:-. s~.Ils sont m~: 
~.eurs et ont .acquis un d:omimLe propre (o!flmers, :sous~o,ffl 
~ier:s, marins de carrière, etc.), :on teur apphque la regle com-

mune ; · · . , 'I· · d' · t. t c 4o. Pour les vagi :danS· la ptarnl)sse ou 1 s o1ven 1con,r~-ter maria.ge, et quand on le juge nécessair•e, dans ceLe ou Ils 
~ont nés fca:n. 1023). . . · ·· · d · · , 

Art. :ho. _ S'il •s'·est écoulé six moi,s entre la eflmere pu-
bli:cation et 1e màda@e, il en sera fait une autr·e seulement, avec 

1,appicl des. p~·écédl~rü~s. Si l'int~rv;aHe est d'un an, ~~ re]:rcn:­
dr'a les trois pubhcahons ; .m•~ls ~ans aucun de o ,~ cas, on 
n'exi,gera .de nouveau I,e drmt eta1hh. . .. 

Àrt. 311. - Il ·e:&t .dléfendu •aux .futurs époux de se.Jo~trnc~ 
et de pass.eT la nuit dans l'a. mê'l~e f,a~nille,, pen~an: ~e :no:~ ~[Ul 
precède immédiate1nent le~1.r um?n, a mom~ tl ~me, lJCrn1I.,sl,f'.·1 
de Notr:e· part. En cas d'mfradion, 1e cure Non:~ consulteHl 
a vaut de procé<ter au maria1g.e. . . . . 

Quelles sont l.es pièces que le curé dozt exrger auant de zn o-
céder au mariage ? . . . ,. 
. 1 o. Les oertificat,s de ha,ptême ·dies futurs epoux, s I~s ne· 
so0111t pas baptisés dlans la pa;roi1ss.e. Ces certificats ne dotvent 
prus da\ter de plus de téois mois ; 
, . 2o. Leurs biUets de co1nfessi:on, s'ils. ne S'ê sont pas confes-
sés aux prêtres de la' paroisse.. . . . . . 

go. Le certificat de la: puhlwatwn de:s bans, si elLe a eu heu 
dans une autr.e paroiss·e ; . · . · 

40 Le certificat de l'état civil. ou mieux, le hvret de fa1mlle 
délivré I>ar la mairie (Statuts ad. 314). 

Quelles sont les prescriptions des Statuts (art. 315, 316, 317} 
cmwerna.nt la célébration du. mariage ? . . A , • , , , 

Art. 315. - En rè,gle générale le manarg~ do1~ eh'{~ celebre 
devant le curé de la fiancée ; mais, tout mo hf ra1son•nable 

1 
au­

todsant la pratique contraire (ea1n. 1097), nous r•e?om~ana·~ns 
die ne pats contrari,e.r, sur ce point, le choix de~ f?-n;Illes, a m.?ms 
que, paœ· Ieu.r fréqu.~nce, ces dérogations ne deg!ene;•e!1·t e:1~. a:nus. 

Art. 316. - Les curés feront en sorte que la celtebrahon du 
mariage suiv·e de près l'~cte civil... . . ·~ . 

Art. 317. - Les mana.ges; s•auf les ~n~ons zn extremzv, ne 
seront pas célébrés hors dc'J'église paœmsswle, sans Notre au-
torisation (can. 1109·). . 

Aücun mariage ne ,sera célébré sans la .sainte mess·e, à 
moins de ciiTconstances e:x,ceptionnelles, dont on devra. nous 
rendre compte (can. 1100). 

. .-
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N'avoir qu'une. vie, une, médiocr~, san~ grandes fc:ute:s•. je 
le veux· bien sans se-cousses, sans cnses molentes, mms mswe,. 
~ ... - ' ' 

.inutile, ç'est .un· mal .. (Qllê LAPRmm). 
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P AJIOI~II.!tl _____ " __ _ 
Selon La tra,dUion, 1a V'ent•e annuelle e,n fRV'eU:r dies œuvres 

de lVIo111sieu.ç Le Curé est fixée au pœmier dimanche dt~ Dé­
cembre. E1Le se tiendra cette année dans notne. no1welk~. et ,splen­
dide SaUe des Œuvres, Place Ornon. C'est là que vous trouve­
rez réuni:s rous le·s bons paroissiens et paroissiennês des Car­
Ines, c',est-à-dire: 

- Ceux qui oomprennent leur dev.oi:r de faiœ frucÙfier 
dans le.! plus large mestuœ p.oossihle l:es talents que Di1~u leur a 
confiés;... .. · . · . 

- Ceux qui cori<naisssent la profonde influence à· exercet 
. dans le milieu où ~a Divine Provi•dt.ence 1lés a pla·céts... . . 

- Ceux qui soupçonnent tout,es leurs po,ssihi:lités <te faire 
le hien... · 

- Ceux qui ·SŒlt convaincus de -la valeur rédemptrie.e du 
moindre sacrifiee cons·enti par amour pour le Ohri~>t et ses frè­
res .Les pauvres ... 

- Oeux qui n'attendent pas le bonheur de· l'aifgïent... 
-Ceux qui ·v·eulent que Teur main droite i,gnoflent ce que 

fait leur main gauc:h2 ... 
- Ceux qui, par lll1oc1esti,e et humili.té, coqfie:Ut ·aux mi­

nistres de Dieu-le soin de venir en aide à certacims ouvders dont 
le S'alai:re 'est trop maigre pour subvenir aux besoins <te I.e:urs 
nombreux enfa•nts parfois enta.ssés dans 'des taudis. sans air, 
-- aüx tuberculeux, sans 'argent pour se soigner; - aux infir­
mes et v1eillards presqu'abandonnés de tous; - à certàins pau­
vres honteux qui trompent leur faim avec du pain 'et de l'eau ; 
-à certaines .veuves qui ne font qu'un seul repars en 24 hem~2S 
pour que les petits puissent 'en .avoir au moins 1e minimum. 
(Ceci n'est pas une ilégende, mais bien la descrtption de ce qui 
,çe rencontre encore dans .notœ paroisses des Carmes): Volll!s y 
trouVierez, en un mot, l'année de tous oeux qui cmnp1'2nnent 
la né~essité, l'importanœ et le nombre des Œuvres qu'U11 
chef de pa1~01i:ss!e doit susdter, aid1e,r •et entreteni:r pour le bien 
des âmes qui lui sont confi.ées et l'extension du règne du Christ 
dans l~ milieu où Die~ l'a p1a!c~. . . 

Faltes.-vou~ .donc 
1

un ~ev011r de vemr ,g.rnssir 1e;~ rangs ~·e 
cette armee afm de contnhuer de tout votre pouvoir au plem 
succès de la Vente de Charité de Monsi•eur le Ct\ré des Ca·rmes. 

LE CELTE. 

N. B. - Cette kermesse pa.r.oissiale aura Heu le samedi 6, 
après-mrdii, et Je dime.,nchie 7, toute la journée. 

11:]11:111111!1111111illl:i1!!1JI!11111I!U1li!IH!!IIiiiil!ll!lllllllilllllllilllllll!llilllllllli!lllllllllllllliilllllll!lllill11\lllilllil!llllllllliiiiiii11111111111111JI1!11!111111111111111111111111111i!tllllllllllllillllllll!l!lli!IIUIIHIIII!IU!!I!H 

Comprendre ne suffit pas, l'objet de la science est d'aimer. 
EMILE. BAUM:ANN; ___ / 
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.. , . .. 
Ce que 1 en apprrs ' a lu. guerre 

----"-~--

, . dans l'orrll"e reHgieux? Peu die cho­
que m'a-t-elle apJ?nse ~',e:~t u':eUe m',~ rconfkmé dan~ l;n~ 

se. RI:en tStarns ?loute, Sl o . 'qt ·s·ystématiquemrernt tr,ava.üle a 
, , saVIOll' qUie ceux qm on . . . , , dl e 

pensee, a, .. Ch . t et Di•eu 'même d,e La so:ci•ete •lno eirn , 
ohasts·er l Bg•ti•se, le. ' tns ne des rassem.blé·e•s gouViernment2.,l•es, 
dies maiS'S'e:s po·pulruwes cOinl l . t ue s'ils sont consciteiüs, ce 
sont 1es bourrreaux diu peup e e. q . ' 

· · ont des bandits. ·· 
1 

1 · 
s . . f el, un soit~.· patr un co' one qm 

Le 15 j.ai.lVl'er 1~15, Joe us. a·pp 'e ·e me )l'és,entai, il m'an-
. av;ait, disait-I;l, be;som die mm. Ql!'andt Jdeux ,Ju troi•s foi·s ·dés·er-

' n J. eu ne soldrut a·ssatssm e · . . 
1 nonça qu u , . . d ' , , nort On le re1.nettm,t c ans mes 

t"'Ul' V·enait d'être C.Oill .amne a î ' , . • , . 
·c.. ' • · • d'· t 'dier mains. J',essayai .en v.a.m . In eroe . . "11 . l 

. l .. r . e Ine rendits au VI . tag>e. c.·e 
"te lendemam, avant e JOUI ' J. · t tit1e mais1011 

Saint-Pierre-Aigle .et l''on, me col;du~~~~ra'u /~~~r~i p.~ e'. vis a•s·sis 
pay;srunne, où était grurdtde lref prdlsvoant Il~i u.n ·soldat, c.alot sur 
. , . t ble un quart e aa e te . , . t ' a une ru , . . , , J };mnandm:s au sergen qu on la nuqllle .et veste déiboutonnee. e c. . 

nous lali;ssât seuils. . . , . . l'a,umônier. Tu 
- Mon petit, diS-J•e au condamne, Je sms. , t d" e Jo 

sa!is que les hommes t'ont jugé .. Ils n'ont plus nen a e Ir . ·~ 
· · cle la part du bon D1eu. 

Vltel]S ffi·Ol, l', f . l'homm'" ne hou-
Abruti par l·a f.rutitgue ou par emo Ion, ~ 

geta pals. . · d" · 
_ J,e vitens te. pairler du bon Dwu, lm· lS-J~· , 

1 , tête et rte ~arda le pl.afond. Un vi·s~ge f·erme, e 
fflonil bl:;:é l~un gra,nd l;li, 1ers ~eu::'- petits, enfonces et fuyants. 
La bouche mauv~aJise ne it'épondlit ri,en. 

d 1, ·])OU Di~eu, repris-je, - Je viens t'apporter le pail' on, ecu 
dU: hon Dieu que tu 'as prié avec ta mei,e. 

Soin re.g•atl'd ·r1etoil11ba à terre : 
- J.e n',ai pas connu mal mère, dit-il. 
_ Ton père ... hasatrdai-je. 
_ ]] l1'.a f.a:it que me battDe. 
- A l'écolte, mon petit, on t'a padé cite lui. 

_ J,a•mlais. . t l'h r"' 
d . J'av;aits trois qua·r s c eu ·~ 

J'eus une g,~an e .angl~~:s:~ut sol~ 'ca:téchisn'1e. Je lui appris 
pour allpre111dtre a œ~t hom . it cré.és et nous juge,rait, 

'1 ait un Maitre qm nous ava . , t 
qu l . ,Y av . . . ï , , Fils qui nous avlm t :Dac.h~tes, .e . 
un Pere qm no~s m,~al ' son ·, )Wl'donné, il imit tou:t droit. 
qu'ml son .paradis, s· Il Le voulaJt, .1 . ·r, . 
Quand j'eus fini, ,ses yeux me tsmvment av:c a~nl le . 

- Veu:x:-tu faire ·ta premitèr•e Commumon . 
o.--'- JY.[erci Monsieur }'aumônier. 
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Et il m'embrassa. Je le confessa!Ï, nous allâmes escortés d\ni 
piqUtet jusqu'à 1'éghse. J'y fi.s célébrer la mesS'e. Nous étions à 
genoux l'un contre l'autre. Il commu1üa. Nous fîmes ensemble 
une brève adtion de grâces, tandis qu'au dehÜ'l''S j'~entendtais déjà 
le pas des compagnies sur la T.nute g1a•cée. Enfin, un sergent 
vii!1t nous. dwrche.r; c'était l'heure. 

.J:e ~ui donnai lte bras, et, continuant de prier, .nous sor­
tÎlncs. 

Le pdoton, baïonnette ·au r'anon, nous ·enveloppa et nous 
descendîmes la côte. Quamd nous fûmes arrivés dans le va.Uon, 
le r6gime11't a,pparut, rangé 1sur tro,is côtés dans un champ, et 
tout à coup, je •sentis le malheureux s'effr01ndrer . .J,e l1e s-outins 
avec un .graH.d effoTt, croyant qu'il se trouvait ma.l; mais lüi, 
In·~ regardant, doucenv:mt dit : 

- .T.e me suis 8tperçu que je n'étais pas au pas des c.ama­
ra'cles du p.e•I<oton. Je changeai de pas, pour ne pa•s déshonorer 
le régi,menL · . 

Deux minutes plu:s tard, m'·ayant une dernièr'e fois •em­
hrass_é, il tom1wtit la fitgure d:ans T'herbe blanche de gelée, l·e dos 
déchiqueté et sanglant. Alors, ,selon Le .rite, 'J;e régiment· défila 
<levant ·J,e oadavl'e. Plusi·eurs coanpagni•es, par er.reur, prése:n- ·-.; 
tèrent les a·rm.c·S,;. · · 

Et moi, agenouillé près de lui, je sentis .monter dans mon 
cœur des co·lères que je n'a•vai's jamais éprouvées dans ma vie .. 
Ah! on m'avait interdit d''•ensei•gner ce pe:tit à l'éoole, et l'on 
rrva,i,t eu-;bersoin ·de moi pour le c,onduire -au poteau ! B:i.en au 
delà de eeux qui défilaient saris paraître comprendne, mon ·re­
ga.rd ·a:Hait chercher ceu.x qui, embusqués 'aux arrières confor­
tahl!es, ava.ient voulu cda. Ceux qui, ayant refusé à oe petit 
gars de France t.aute religion, lui avai;ent inte.rdit toute -disci­
pline, totüe foi,, tout·e oespéranc.e, et l'avai,ent jeté .au feu en 'lui 
criant: « Marche ou crève ! ll Parce que, dans son désespoir, 
ce· malheureux sans étoiJie ,s'étai.t révolté et .s'était jeté sur ses 
chefs, on l'a:vait abattu. ... 

J'ai mesuré ce jour-là l'·effroyahle cruauté dre ces préten­
dus libérateurs de l'lmmanité dont-le plus clair de l'œuvre ap-. 
paœ'aiss1ait sanglant à 1nes yeux; •et j'ai mesUiré 1a terri1ble res­
ponsabilité que nous, qui savi'Ons tout cela, ~avion;s enoourue 
en ne nous dressa.nt pas pour défendr·e à tout p:rix l'âme de 
ces fils de F.rance,' capa~hles d'être des assassins, et ea:pàh1es, 
une fois il:luminés, allant à la mort, de E:•~ meUre 1au pa·s « pour 
ne pa•s déSihonorer leur régiment n. A quel pas héroïque ·ne se 
(>eraient-ils pa•s mis, si on ne les avait précipités volontai'r'e-
ment dans l'.ana:rc,hie ! · 

.J'ai appris, à .la gne.rre, qUte üertains cœurs très hauts fai­
sa.ient, sans avoi.r l•a foi au Christ, d'atdmirabloes soldats. J,e :n'ai 
pas encore déohiff11é 1eur éni1gme. Mais j'ai bi1en compris que 
la plupart d':entre nous, qui ne sommes pas de:s sumhom.mes, 
avions hesoin de J ésus-Chdst pour ne pas être de\S assassins et 
des dés:::rteuŒ. Et que .ceux qui nous refùsatient cet appui 
étaient b~en miséraillles. R. P. DoN CŒUR. 

1.~ 
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Le Prêtre 

Il 'e's't un homme dans chaque pruroisse qui n'a point de 
fallllille, ma,is, qui est delà! famme de tout l~ monde; qu'on, ,appelle 
comm·è témo.in, comme colllseil ou comme agent dans touts les 
actes Je,s p1Uis ~so]ennds de 1a vi>e; qu~ pr·end l'homme au sein 
die la mère ~et ne le 1ruisse qu'à la tombe ; qUIÎ bémit ou consacre 
le berceau, La couche conju,gale, le lit die mort et k~ cermN~il. 

Un homme que les petits s'accoutument à ,ai.mer, à vé~1érer 
et à aratindre; que lets inconnus mêm:e .a·ppel1m11t: « Mon Père >>; 
aux pi>e'<ls d)uque~l ]eiS chrétiens vont répandre 1eurs aveux les 
plus intimes, leurs lar;me,s les plus seorètes. 

Un homme qui ·est 1e con:solat,eur par éta,t, de toutes les 
mitsèœ,s de l'âme ,et du corps; l'illltermédi'a'ilre oblligé de 1a ri­
ches>&e ~et de l'indigence; quti voit le pauvre 1et le riche frapper 
tour à t!QIUJr à sa poa:te, le riche pour y verser li''aumône •secrète, 
te pa:uvre pour 1a reoevoir sans 'rougir; qui n'ét~ant d',frucun 
r.a111g socJ,a;l tient é.gru1ement à toutes les classes: aux "class~es 
inféni!etL'l'es par la vi,e pauvre et 'SOUNent l'humilité de 1a nais­
~ance; 1àux c]russes él1evées par l'éduoation, la sdenloe e1t l'élé­
vat:Uolll die sentiment que La relitgion .inspi1re et commande. 

Un hoanme ènfin qui ,sait tout, qui a 1e droit die tmlt d\ke, 
et di()nt 1a pirul'lo1e tombe die haiut S'UJr l'es inteHi,gences et sur 1es 
cœuT:s av·ec !'~autorité d'une nüssion divine, et l'~eml)i.re d'une 
foi ~toute ftaite. \ 

Cet hQmme, c'est le pn_.êtr,e. 
LAMARTINE. 

Celà ne me plaît pas 

Octave FeuilLet met .:en scène dJa,nls un de ses ~oman1s une 
jeune fiUe élevée par un p;rofe1s1seur a>thée·. ElŒe 1supprin1e un:e 
fremme qui la :gênruit, ·et comme >son professeur hu r'eproc,hmt 
son cri:me, elle .répo111d: 

- « Un crime! mais c'est u1n mot! Qu'est-ce qui1 est hien et qu'est-ce qui est mrun Qu',est-ce qui elSt Vl'la:i et qu'.:~st-c.e qui 
est faux? En réaliité, voUis 1Le savez hien, ·le co.de de l1a1 mor1ale 
huma!ine ll'·est p]!u,s ta1ujourd:'hui quJ'une 1mge blruneihe·, où cha­
cun écrit ce qu'il v'erut, selon son tempér.ament... Vous sa'V'~Z 
comme 1m01i que 'la .dD01iture, la justiüe, l'hummnité, l'l1onneu:r, 
so1nt en réaLité cho:s1es :Ea~c;u]ta,tiiVle.s, puisqu'dle.s ne sont que d:es 
instincts de ,La natme ou dre vèr>itab1es pll'éjUigés· que la société 
nous impose. Il vous pl]aît de nous IS.oumettre .à c:es instincts, '.et 
à moi, il ne me 1Jlaît .prus. V·oiJà tou:t! >> · 

Cette jeune fiLLe ne mrunqule pas de logique: Di elU éliminé, 
1~ mor:a'Le n'.a plus aucune mds:o·n d'être. 
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ESPERANCE 

. La grande et tritste erreur de que.liqUies-un)S, c'·est de s'ima­
gmer qt~,e ceux que lia mort emportent nous quittent. Ils ne 
notl!s qmUent pas. Ils restent. 

Où sont-ilrs? Dans l'ombre? Oh ! non, c'est nous qui som­
mes da1ns l''ombre. Eux sont à côté de nous ·sous le volile plus 
présents que jamais. Nous ne l(e's voyon:s 'pas,, p.arrce q~e le 
nuag:e ohsclllr nous ·env.e]oppe·, mais eux nous voiënt. Hs tien­
uer~ t leur-s beaux yeux plieins de gloire arrêtés SUit' nos yeux 
ple~n. de larmes. 0 oonsolation ineffabl:e ! les morts sont de~ 
lll'VISlbles, ce ne sont pas des atb:sents. · · 

. J'ai souvent pensé à oe qui pourrait le mieux consoler ceux 
5fl~,I pleul'ent, Le voiei: c'·est la: fo.i à oette présence réelle et 
m,mterrompue de nos morts chéris. C'est l"in:tenl'ion clai,re, pé­
n~tra!1t'e ~ue par ol1a ~nm:t ils ne s?n~ pas éteints, nli éLoignés, 
I:l. mr;me ah~1ents, mms vivants, pres de nous ; heur.eux, trans­
f~~;~res, et n :ayant J;•e.rdn . dau1s cie chanlgeme111t glorieux nï uec 
oe~lC.atesse ·de leur ame n~ une t:end.r.es,se ·de .lteur cœur, ni une 
pre{·erence de leur mno.ur; a;yant, ~au :contra1i'r1e, dans oes pro-

, fonds et doux ·sentiments, grandi de cent coudées. La mort 
pour ~CS• bons •eS•t la bonté eblouissante dans lru lumière, dmis 
}a l?~Issanc~ _.et. dla.ns l'~mour. Ceux-là qui n''étaie:nt que des 
chretiens Oil:dmau'es devitenennt parf~it~; ~eu.x qui n'étai:ent que 
beaux, dev1,ennent bons ; c:eux qm etalent bons •deviennent 
sublimes. . · . 

~~~~~~J3 

PROPAGATION DE LA FOl 

Dans la prière que Jésus a ense,ignée aux hommes, et que 
nous redisons plusieurs fois le jour, nous formulons ces sou­
hailts : Notre Père qui êtes aux cieux, que votre. nom soit sane­
tifi:é, qur~ votre règne arrive .... Mais .ce n'e,st pas assez de dema·n:­
detr à Dieu 1a ·sanctificaHon de son nom, l'établissement ,e,t la 
rec?Ilinaiss~nce de ~0~1 règne, sur }a terre. Ges souhaits sont pla­
tomques, SI l·es c!hrebem;. ne travaillent pas à ha:ter l'heure du 
règn~ de Dieu dans les contrées qui ne le connaissent pa.s 
encore. 

. L'Œuvre de ·la Pll'opaJg:ation de la Foi c:herche à attein:dr.e 
ce but:, Paroi~1siens et Paroissien:1·es d.e,s Ca(['mes, aidez-la par 
vos pneres, .midez-la par vos aumones, que les Dames zéla:tr1ces 
ü•ont recueillir à domicile, ou que vou~s rCJmettr-ez à M. l'ablbé 
Corne,~ (à la sao;istie ou au presbytère, 2, rue Dugua;y-Trouin). 

Dieu 'Ct 1.e.s mnes que vous .aurez saüvées vous le rendront 
Le mercredi, 3 décembre, jour de la- fête de St-Francois 

d~ X~tvier, pa:tron de l·a, Propa1ga·tion de la Fo.i, une mésse ~s~era 
düe, a 7 heures, alll mmtre-autel, poU!r les 1nernbres vivants et 
défunts de l'Œuvre. · 
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CALBNDRIBR PAROISSIAL 

30 Dimanche 

1 Lllndi 

2 Jl!lardi 

3 Mercredi 

4 Jeudi 

5 Vendredi 
G Samedi 
7 Dimanche 

8 Lundi 

9 Mardi 
10 Mercredi 
11 Jeudi 
12 Vendredi 

13 Samedi 
14 Dimanche 

·15 Lundi 

16 M.ardi 

17 Mercredi 

NOVEMBRE-DECEMBRE 

Premier fJ,e l' Av·~mt. Quête pour la Propagation 
de la; Foi. Sennon par lvL l'a1bbé Pichon, vi·· 
caire à St-Corentiu. - A 17 h. 30, Vêpres et 
Salut. 

St-An;dré, apôtre. A 17 h., Réunion d,'ès Ter­
tiaires. 

Ste Bibiane, vierge et martyre. A 8 h., Réunion · 
des Mères Ch1'éüennes. 

S. François die Xavi,ei', confesseur. Confessim1 des( 
enfaint,s de 16 ,h. à 18 h. 30. A 20 h. :~o. Réu-
nion des hommes de l'Union Catholique.S~<i' qoJ.t 

S. Pierre Chrysologue, évêque, confesseur et 
docteur. A 7 h. 30, Messe de communinn pour 
les enfants. - A 21 h., Adoration Nocturne. 

De l'a férie. A 20 h., Heure Sainte et Stdut. . · 
S. Nicolas, évêque et confesseur. , 
Deuxième de rA Vient. Quête pour l'égliiSC. - A 

13 h. 15, Persévémnce. - A 17 h. 30, Proc~s­
siciln elu Hosaire, Salut. 

Immaculée Conc.eption. M'esses basses à G et 7 h. 
Grancl'Mess·e à 8 ,h. - Vêpres ert Sa:lut à 2.0 

, heures. 
De l'octa.ve dr~ l'Imniaculée Conception. 
De l''·odave. !:.'oU ci. to H 
S. Damase I, pape et' confesseur. 
S. Corelllti:n, évêque·, c.onfes·seu.r Je.t patron du dio-· 

cès·e. A 7 h. 45, Serviœ pour les Trép~.ssés.S~ ri .(,o/lP 

Ste Luci1e, vierrge et martyre. 
Troisième de l' Av,ent. Au chœur solennité de 

S. Corentin. Fête du Patronage des .Jeunes 
FiUes : A 18 h. 30, Vêpn:s de la Ste Vierge, 
S<'rmon par M. l',albhé Sel'lgent, vicaire à 
Plouézoc'h, Consécra'tion à la Sainte Vierge, 
Quêt·e. Salut. -- A 17 'h. 3ü, Vêpres parois­
sira.les. Quête pour le .patronage des .Treunes 
Filles, Prières de la Confrérie des Trépas­
sés, Smlut.. 

.Jour octave de la fête de l'Iminacul1èe Conc::>:p­
üon. 

S. Jurdi.caël, •roi ret confess,eur. A H h. 30, Héu­
nion des Ligueuses au Pah·onage. 

De la férie. Jeûne et Abstinence •. S-~ co: t.o 11 

18 Jeudi 
19 Vendredi 
20 Samedi 
21 Dinianche 

22 Lundi 
23 Mardi 
2,1 Mercredi 

25 Jeudi 

26 V endre di 
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De la férie. 
De la férie. Jeûne et abstinence. SoAA c1 tl> H 
De la férie. Jeûne et· Abstinence. 
Quatrième d.e 1~ Av,ent. A 13, h. 15, Persévérance. 

A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 

·S. '.Dhomas; apôtre. 
De la: féri<e. 
Vigile de la Nativité die N. S . .J. C. J,eû.ne et Abs­

ti.nenc;e. A 23 h., Offiae ,de. la nuit de Noël, 
Gran:d'Messe. (On conf.essera de 14 h. à 18 
h. 30, et de 20 h. à 22 iJJ..). 

Nativité de N. S. J .. C, l\1ess·es aux mêmes heu­
res que le dimanche. Quête pour les Sémi­
naires. A 17 h. 30, Vêpres Solennelles, Sa~ut. 

S. Etiienne premier .martyr. lVIe:sses ba,ss1es à 6 
h. •et à 7 h. Grand'Mess~e à 8 h . .:...c. Vêpres. et 
Salut à 17 h. 30. 

27 Samedi S. Jeam, apôtre. 
·· 28 Dimanche Les Saints Innocents. Quête poui· l'église. A 

17 h. 30 Vêpres et Sahlt. 

29 Lundi 
30 Mardi 
31 Mercredi 

1 Jeudi 

2 Vendredi 

3 Samedi 

S. Thoina,s, évêque et martyr. 
De l'.octave. 
S. Sylvestrre, pa1pe •et eonf,es·s·eur. A 20 h;, c,hant 

du Te Deum ret Salut. 

JAN VIER 1931 

Circonc.ision d·e N. S, J. C. Messes ba1sses à 6 h.; · 
7 h. •et 8 h. - G.rancVMe·sse à 9 h. - Vêpres 
et Sa}ut à 17 h. 30.- A 21 h., Adrnration 

a ~ft.llr~~·F:tt~a-
sa:i.-Ht Nom de- Jé.s.us. Heurte Saint·e et SalUit . à 

20 h. 
Ste Geneviève, vierge. 

~~M~~~~"' 

1 

N'oubliez pas la Kermesse paroissiale ! 
llllilllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllilllllllllllllllllllilllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!JIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Si vous ne croyez pas à l'Eglise, . vous croirez en vous, et, 
vous croirez au premier venu qui aura plus de science o.u de 
talent que vous-même. La servitude des esprits en dehors 
de l'Eglise est horrible à penser. 

LACORDAJHE, 
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Lettres du Chanoine Broussillard à sa nièce 
-----~~---· 

Réponse du Chanoine 

MA CHÈHE PETITE EDITH, 

Oui, je triomphe, ma:is pas en1core insolemment. J'a>Uends 
powr cehl! que ma chère nièCJ~ ait tout à fa:H cessé d'être un 
oiseau pour êtr·e surto·Uit un1e àme, une fune· don.t :k1 visibi1:i té 
flle oesrsera pras - au contraire - d'être charrmank. Coquette. 
Ah! m1a prauw'e Edith! que ne l'e1s-tu poll'l· ton ù:me! Que n'.r.:s­
tu pour S'a beauté ret pour :Sa t~llliUe Ies s-oins métictüeux 0 C!l.:e tu 
as pour ta toilette ? Si la. moi:ndire t:ad1.e sur .elle te fm,smt la 
même lwrreur qu'un .gr:a•in de poussièr1e sur tes doigts r:JseR. 
Et si tu a<vais te -soin de mêl:er tes idées :avec J.a même p::::tie-nce 
que te·S chev:eux ressuscités, tu devi:en,drais la joie des Anges 
ct oellle ·du Fiancé qui est en rout~~. 

lVJiads j'ai bJen p:eurr, hél'as! que tes idées soient aussi con~ 
fuses que· •tes I.e.ctures. - Et je redoute que celles-cl 
aus·si confuses que t•e!S lectures. -- Et je r:edoube qure .cel1c:s-cl 
n1e soient tr'Op souvent une sorte de c!l'èine fou·ettée sinon nne 
c;aséh11e trop ordora.ntre. Tu ne. m'en voudra,s, j,e l'espère, si j'es­
s'a·i'e de meHrr~e un peu d'ordre d!a.ns le cihâteau de ton à1n~ en 
commençant pa;r lœ bihlio,thèqure. 

Et puli.s·, si tu m'en. voularis ... le ch:a,noin;e BrüilliSiS~iH:arc~ COl_l­
tinuerait d'êtl'e Broussirll]a:rd s,ans cese1er ·d'etre Placide. Car JC 
le suiiS toujours ,mêlme en tonitrr:uant. 

T·on vieil onde qui t'aiime 1nüerux que to'i même, 

Placide BROUSSILLARD. 
·. ~ il 

"i1fl!YJ.t.:ï.~~~~ 

Avez-vous offert un· lot -c- ~-

à la Kermesse de Monsieur le Curé ? 
llllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllillilllllllllillllllllllllllllllllillllllllllllt:llllili!llllllll!llll!!llllllllllllllill!lllllllllliiiiiiiiiiii!IIIIIIIIIIIHII!llllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllilll!lllllllllllllllll!llll 

! ~ -_._~,-:--~F~!X~;~~T~-:~~~~:~~~ 
L'idéal est un astre réservé qui ne resplendit que dans la 

patrie ét'ernelle. · SezNemejnt nous devon{J cheircher à bri­

ser la voûte qui e;mpêche quelques-uns de ses pm·s rayons d'ar-
river jusqu'à nous. 

Aibbé Fm~MONT. 
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---t~t.---

Il y a quelques ·années, au Corn.gtès de recrUitement sacer­
dotal, ruva-it pris place le colonel abbé Rollin, directeur des 
œüvr.es à Montauban. 

Dénoncé par le P. Doncœur, il dut se lever. 
« Nous demandons à I'alhhé Rollin, dit le président, de 

voruloir hien l'nonteœ sur l'estrade ct de nous dire com.ment, il 
y a trois ans, il fut attiré au sac·21rdoce. l) 

Gr'a·vement, le colonel, la soutane barrée de .décorations, 
fend la foule et gravit les ma1;è,hes. 

. « Pendant la guerre, commença-t-il d'un~ voix brève, j'é- · 
ttltls colonel d'arti:llel-ie ... Je suis père de dix .enfants ... )) Les 
applaudissements crépitent. II continue, très ému : 

« Il y a trois ans, je pe·rd:'is mon épouse ... , je n'eus p:lus 
qu'un désir : tout en rn'occupant de mes enfants, faire ·du bien 
n;ultour de moi. Je compris que je ne le pouvais que dans le 
sacerdoce, mais j'av2is peur. Dieu me fi1t la :grâce de rencontrer 
UI~ religieux qui m'encouragea ... Un soi:!·, comme je l'embras­
sais. a,yant sc:,n sommeil, mon fils aîné me dit : << Papa, je vou­
drais etr~ pretre ! )) Ma: résolu,tion fut prise. Et je lui di1s : << Mon 
en.f.ant, Iious le sorans tous les deux. Et tous deux nous sommes 
prêtres. ll 

Ce fut une minute inexprimable pour cet inunen:se audi­
toire. On pleurait. 

~M~~~~~~ --1 

T coisièn.te liste de souscrtpt on 
pour les fauteuils de la Salle des ~Euvres 

l\!Iad.ame Le Boetté. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
M.aid:a:me E. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Madame D. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
M·a.clemoJselle die Fenré . . . . . . . . . . . . . . 1 
Monsieur Me·scam . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Monsieur Billlot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
· MŒlisieur L. de la Mér;,a,rdière. . . . . . . . 10 
Monrsrireurr Le Bort. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
lYie.s•demod,si?lles Gérard . . . . . . . . . . . . . . 1 
Mme Le Bo.rgnre, 39, rue du Château. 1 
Un:e. Ancri·enne· pa1roi'ssiemllle .. ,. . . . . . . .. 1 
l\fa.dame R. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
M·onsieur de la M1amière:... . . . . . . . . . 3 
Madame Rousseau .................. 1 2 
Madame Süz·.a1nne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Ma,dame Macé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Madame Leroy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Fa:uteu.Hs sours·cri1ts. . . . 68 
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les crimes des Jeu nes 

A not.r,e époque, la variété des cri1mes de mineurs n'a: d'égale 
que Leur aceroiS'se1nent numérriqu0. Pour :l'e s1aisir sur le vif, il 
suffit dr~ se rappeler la 1statistique des cas pa1S1sés en cor:redion~ 
neHe, à Pruris, pendia'l1t quatre dies dernièree a111It1ées; d1e est 
padante : 

Année 1922 : 1.140 
)) 1923 : 1.144 
)) .. 1924 : ·1.804 
)) 1925 : 1:935 

En quatre ans, k~ nombre de o~s oa:s a fn,i,t un bon.d de 800 
u111i tés. 

Devant cette ,docmn:enta:tion i:mplrucabl:e, on ne peut s'en1-
pêchcr de pe.nser : << Pauv.r.e:s ,enfrrnts, qui les .a menés jusqu<.::­
là ? )) 

Qui? ... Pour une très grand•e pa·rt, leur fmnifilie. Les pmr·ents 
se l.ailnentent 1et pmen:n:ent l'univ-':Ts à témoin, qu'ils ont mis au 
monde des monstres et que leurs 'enfants sont dénalurés. 

A qui la' fambe ? Quelle éducation religieuse et humaine ont­
ils donnée ou fait donner à ces petits? ... Us 1ellir ont fait f:aire 
peut-être leur p.re.mièr'e communi.on parce que c':?st J,a coutume, 
ma~s ils leur ont 1aissé ouhhe:r jU'S'qu'au premieT mot du caté­
chisme. 

Le ·s·eul respect que l'on ens.c;:ig:ne à }a j:cun2ss'e est celui de 
l'a1rgent, et l,a .seul,e crai:nt:e, celle des vo:ilu111e,s à ]a trav,ersée d~es 
rn~s. V ôilà une loi· morale qui porte se:s fruits. 

Si dans les ha:ut·es st)'hères de la société, l'es <effe.t·s d'e c2He 
éducation s·e tr3'd.uisent p!aJr .deis fugue:s et de menus scandales, 
quand c<.:: ne sont pa:s hélas, par des çhutes retentiss·ant'es, dans·· 
les mil!ieux popul1aiœs ils ahoutiss•ent à cette cri.min':ali:té enfmi­
tine qui .s'aœroît de jour en jou:e. 

Avez-vous souscrit un fémteuil 
pour la nouvelle salle llU Pati"onaJ~e ? 

~IIIIÎÎIÎliiliiÎI~illllillill~illlilillliim:ll!lllilll!llii:llillilllllltlllllllll\llllillll~illillllllllllllitll\liillllll!lllillllii!IUIJIIIillllllilil:llillii:lllilllllilllltlollllillllilillll<~• 

Un Dieu bon veille. sur nous,. n'a.yons donc aucune crainte' 
et regardons l'avenir avec .une grande sérénité. Quoi que l'ct 
Providence décrète, tout sera pour le mieux. 

P. DIDON. 
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n y a. des Jeunes gens' 
Qûi~oublicnt, comme di.t leur mère, qu'i1s ne sont plus dès 

enf,ants. 
Qui entrent da:n:s la vie comme dans un :hal-mus'e lte. 
Qui, ne ~o.ngent pa1S p~US à l'aV•21lÎ!l' qu'au présent et qui, 

ayant vecu Jusque-là .aux crr.ochets o(te kt famiUe, s'imaginent 
qu1~ ça pourra .toujours durer ainsi. · 

Pour qui, il n'y a pas d:e voealio.n, mais dte la chance, et 
qui ne voient dans une carrière qUie le gain à réaliser. 

A La recherche d'une position ~soci.a.le .... <.::n se tourn:ant les 
potwes. 
. Qui, armés de 1a formu1le: Piaee aux j•eun'2rS! ne cèdent 
J mn ms la leur, dans le train ou ruHileurs, mê11112 à un viciUanl. 

_Q,ui n'c~nt plus la timidité de l'enfant et pas e:~lCOT'e l'ur-
bamtc de l'adulte. · 

Qui ne s'étonnent de rien, mais seraient fort étoni1és s'ils 
savaient qu'ils n'étonnent personne. 

. Qui ne se liivre;nt à certaiines ext11avagances ou incorrec­
tlo!11s ·que parce qu'lls n'mlt pas d'autr'e moyen d1e se fake re­
ma•rqt~er. 

Qu:i laisserai·ent croire volontiers qu'ils doivent inspirer 
beaucoup plus ·d'inquiétudle que ,d'espoir. 

,. Qui sont d'~Nle parfaite ,gauche;ri:e dès qu'ils se souvi,ennent 
qu 1<ls :sont d'es Jeunes ,gens. 

Qui croient réfléclür paTce qu'ils pen:sent 'et tmvailler p~n·-
ce qu'ils se renu~ent. · 

Qui, après un m·atch, s1e s<2ntent aptes à soulever le monde. 
Pour qui }a vi'e semble une vis sans fin. 
Qui, pour vivre kur vi•e, hâtent l~eur nwrt. 

Qui mettent leUir poült d'J1onneur où d'autres ne méttrai'ent 
pas une v.kgule, 

Qui s'en croient t·?:ll:ement cru'ils en arrivent à ne plus 
Clr.oire en Dieu. -

Qui, au de1~nier nwment voudrai·ent bien que fùt déchirée 
la pa.ge de leur jeune;sse. 
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A la Kermesse paroissiale des Cannes, 
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DÉCEMBRE 

Voici décembre; hélas 1 Décemb1~e c'est le mois 
Où les petits oiseaux meurent de la froidure, 
Où les mendiant1s transis battent la ferre dure 

Et soufflent sur leurs doigts. 

jl-J ois cm x jours écourtés, aux soleils é plzémeres, 
Où le brouillard suspend a11x branches des sapins 
De légers fzlls d'argent et met de gros chagrins 

Au cœur te.ndre des nu!res 1 

C'est le riche lui-même on le redoute un peu; 
Décembre c'est l'hiver à tous indésirable, 
Bien dur azzx pauvres gens et combien redoutable 

Pour les foyers sans feu 1 

Mais zzn chrétien peut-il aux plaintes désolées, 
Abandonner sans frein son àme de croyant 
Quand ses peines d'un jour par la main d'un Enfant 

· Vont être consolées ? 

Car Décembre est l.e mozs que l'Amour infini, 
Le Sauveur, a choisi pour venir en ce monde. 

Décembre sois bé.ni 1 
C'est pourqzzoi, malgré fa tristesse profonde, 

~ G. R. 

llllllllilllll,llllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllll!lllllllllllllllll'llllllllllllllllllllllllllllllllllillilllllllllllllill11111illllllllllllllllllllllllillllilllillllllill:lillllllllllllllllllilllilllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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RENDEZ-VOUS GËNÉRAL 

le Dimancho i Décembre 

-· --~--· 
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Histoire vraie 

PAS D'AUTRE 
Le vi.eüx proverbe dit, ,a;vec Da~son, que « l'habit ne fait 

pa,s 1e moine )) , -- pa1s plus l'habit du riche que l'hahi:t du pau­
vre. Sous l'un comme ·sous !';autre p-e,uvent :se cacher .de1s réa­
lités contr<aÏ'l'ICS aux apparenee,s. 

Je rencontœ dernlièreanent Mrme B. .. et je remarque, mal­
. gré la pluie fine., qui pouv.ait en détruire lia üra:Îclheur, ·son 
jupon d'une extrême élégm1c:e. 

- « C'<est donuna;ge, lui d'is-je, de rj;Squer pa,r ce temps un 
si coqUiet d!essrous )). 

- « Ne :m'en pall:"llez. pa1s, me :t·épond-1e11Le un peu myr;té­
rieŒse ... Je n'en ai pas d'autre 1 J'ai dlo1n111Jé celui dt- tous les 
jours, très solide et bon .tein1t à une pauvre femme qui en man­
quait tota<lement, et mon budget ne me per,met pas en Ci~ nlü­
met de le rempi\acer... C'e1st ]e ;s•ec.ret d!e: mon élégance. 

N'·aHez pas le dire, f';a!i•m,~ m,i.eux qu'on 1ne· croi,e plus co­
queUe qu1e je 111e le iSlÛIS )) . 

Et eltle se s:aJuv:a, légère., relevant un peu sa• jupe pour 
laisser voü· l·e jo:lli dessous. 

s. 

'Nos berceaux 
/ __ 

BA PTE MES 

Jacque1üne Chaz,ere•ruu. - Andvé-Eugène Guénolé. - Moni­
que-Josèphe Méar. - Maurie-Henri Ter·asson. - Henri-Paul 
Droual. - Pierre-Je;an Dü··eur. - Jacques-Guy Le Roux. -
Madeleine-Y•vonne Nicolas. 

MARIAGES 

· Alexis-J ea;n Vomrch et Marrguerite Sala·Ün. 
Joseph-Mari:e Kervrann et -Ma11ie-Anne Marc,ha1and. 
AJbert-MarcC'l Poube·nnec e•t Anne-Germaine Le. Gall. 
Gué!10lé Coffee et F,rançoise Gourlay. · 
Pier.re.-Auguste Le Saéc et Denise-Ysahelle RaiOllet. 
J•ean-Gorentin Strulu et Jeanne-Al1exandrine"Mével. 

DECES 

Marie-Anne Güll'aguer, 69 an'S .• - F.rmnçois Le Mouroüx, 
31 .mns. - Marie-Madeleine Gestin, 49 ans. - Pi•etre-Annand 
Castel, 76 ans.·- Anne-Ma,rie Lorho, 16 ans.' - Marianne Mo­
caër, 80 ans. Françoise La1rvor, 64 ·ans. - Anne-rl\1arie Le 
Boité, 7 ans. 
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Notes d'LZJ? r;etit « Calte >> 

, Jeudi 30 Octobre. - J•e m'aperçois a·vec !ristesse; que m~n; 
appel au peupl:e, en fav.eur d'un1 .not~VIeau pian.o,, n ·~ pasr ete 
entendu du moi'Bs il n',a, pas été pns en consider,atiio,n. \rous 
avez pe~ü-être cru, 'chers Lecteurs, qu'i'l s'a~i~s,ait ,e;nc:o;re d'u~1;e 
plaisan1terrie, et l?ien, détr~lmpez-vous; c',est sen~rux, tout ee./.ru.~~ 
y a Œe plus sérneux, m1ss1 Nwo;yrez, Je VOIUIS pne, ce que J ee11 
vais delrnièr.ement à ce sujet. 

· ... Ce pauvre inish·u~nen:t, c'est p!Ïioyahle die l'·entend1;:e ! Op 
dlit que la musique 21doucit les n1œurs. En tout c;as, ce n,'est. su­
reanent pas celle qui sort dre ce chaudron, cepe-:la vous e~orche 
Les oreiHe.s et vous imet ~.es nerfs en 1houle~. Allons, alloLs, un 
hon HJOUV,2111C'UL 

Dimanche 2 Novembre. - Nous .assistons aujourd'hui, au 
Ci·néma, à un drame poignant de la gr.an,de ,gue-rrre. . 

... La vie de1ns les tr~nchées. Les homhardeml'::nts, les nü­
nes, la terre déva·stée, la ha.ta1i<l1e atroce, le spectade lamenta­
ble des mo.r,ts et des blessés, ... Là-bas, au villarge, Ia douleur d~s 
épouses .e<t des mères qui p11eu:rent. les dispHirus,. ~out ,oel~ d~= 
file dever1ü nos y~ux .etymls: fant m1eux c.ompr·endlr '" tout:e l h01 
reur ct:e cette C'l1ose ·atroce, qu',est 1a gue1:re; .. MALEC Vl:ent ·en­
suite, heur·eusement, nous c.hanger les Idees, et pendant une, 
demi-heure, c'est le fou rke générat 

Mercredi, 5 N ouembre. - « Documents humrains )) . 

Un journa1l parisien vi:e,nt de pubHer une séri·e de « docn­
mernts humai,ns, du temps ·de la ,gra,nde guerr1e ll. ~o.us y trou­
vons de ibi:en curi'euses lettres, adressées par des soUiclleu!·s, aux 
préf·ets ou aux mini's,tr·es. En voici quelques échantillons .. 
avec l'orthog1m,phe : 

« Cher Monsieur Mindstre comme1nt ferilelz-vous pour vi­
« vre :avec 1,50 pair jou:r, on nous vent le hem: 6,80 la .Jiv.e, les 
« pom de' t·er 80 c. le kHo, les oignŒli 1,50, 1e },ai<t c01ndence 1,90, 
« a!l,er vous i froté,... ll 

« Je suis. trois )Bl'SŒ1nes, moi ·et 2 enfants ... , et je suis /es­
<< h'opié d''une béquiHe... ll 

<< J'ai ·eu I,e pl.aisilr d~ vcrir qu'un acoord ét.ait intervenu 
<< po,ur accorder à tous 'réf•ugiés 'le re1tour gratmt aller ·?t ·re-
<< tour ... ll " 

<< J'ai l'honneur de solliciter 11è ,rrembO'urs,eanent ,de mo!1 
<< binet e1t celui de mon épouse de chemins de fer de Mont<h­
« dier à Paris. ll 
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<< Réfugiés ~l'A ... viUarge un des plu:s démolis de lar guer.re, 
<< pe1rmettez-m<n de vous écrire pour s·uliciter d~ votre haute 
<< bi,env;eil1aa1ce. de votre interv•ention d'un oas qui méritera vo­
<< t;·e .ap]~r?bahon stachant que vous êtes très compétent pour 
<< 1 umamte etc, ... >> · 

<< Nous avons a,s·sez souff.er<t pour qu'on ne laisse pas enco-
<< re nos hagarges en souffrmwe ... n · 

<< J'ai du charnlge:r de loüail pour faire rplaisk à M. le sous­
<< préfet. Après .m'av?i.r. f,ait apl?'e•le,~ par une feuiUe à l·aque;lle 
<< Je ~"<;:.stus presentes, 1:1 ma mwe a la porte ·pwr toute;s sortes 
<< drs noms qui ne m' app;alrtï.ennent pars ... l> · , 

<< Recey:ez, Monsimrrr le prési,d:ent et membres•, mes r·espects . 
<< 1es plus mfectueux. Je vous sa1n et une bonne santé. ll · 

<< J,e 'Suis réfu:giée à B .. .' ,arw::c nws 4 enfrants en ha:s â2~e. J. 'ai 
« été logée par •lia com:murne <et actud}ement on veut m~ f.aire 
\( partir pour scrvi,r .de <bal et dran:sŒ'. l> . 

<< Nous avons mis notl··e. père à l·a s:a:lle d'évaeuàUon à. 
<< Amiens },e 22 ma,rs, veha!Jit de V ... qui était infirme ne pou­
<< vant pm·Le1r â~é de. 80 ~ns ret il ,avait une harl'he et des yeux 
<< bl·eus et on lUil a,v,aii't Inis ·son iHOim dans .sa poche. N01us écri·­
<< vans partout et nous n'avons aucune nouveiUe de lui. )) 

<< Müinsi.eur Le dikecteur, supé.rireu,r. Je viens vous pder de 
<< nous prŒ1'dre ~en CŒ1s•i·déra.tion ... On nous a dliri,gé surr P ... où 
<< nous sommes resté 22 moi,s sans j:amais' nous~ donné ri·ell. 
<< Nous a.v01ns d!ù avoi:r recours à un.e •persoii1ine charitable qui 
<< nous a prêté ,de quoi manrg.er, m.ais a,ujourrd'hu,i îl fau.t · k 
<< rendr.e. >l · 

<< J,e vous envoie mes plus cha:leureux, monsieurs le minis­
<< trre, :r.einerc;i.en1ents. >> 

... Aucune page de littérature ,süi:gnée ne vaut ces docu­
ments populaires. 

, !Jimanche 9 Nov.embre.- Un très joli pro.gnamme aujour­
d hm au PatroTllatge. Un doc:m.nentaire rslllr les poi'Ssonts. << Ra­
chat d''une faute )), sup:e:rhe dr.arme, ·et enfin << Lu{ ll J'irJ·ésisti-
ble Lui, dans les pérégrina~ions d!'Harrold. ' 

· Mercredi 12 Novembre. - De retour die l'Ecole. P'apa exa-
mi'I1ie les not,e.s du fil,s, · 

- << Tu •ers le preanire1r N1 sciences. Qud ét:ait. donc .le suj,et 
de La 'CJomp01sdtion ? l> , 

.- << Et ben, on nous 1a dlenHlln1dé con11hi·en un quadrupède 
avmt de pattes. J'ai réporndu trois; les âutres .acvaient dit deux. 

Vendredi 14 Novembre.- Le!s Américains ont eu une idée 
ehaœmant·e pour s'excus·err rauprès des maîtres d.~ maison chez 
~e!sque1s. it~s. ne ste Henn~nt plars très eorrectemernt 1)<a1r. suite de 
la prohl!hthon. Ils envmen:t une c:a!rte postale que l'Œ1- trouve 
coura:mment ·dans les Inargasi,nts et qui porte oe texte ,]mp:rimé: 
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1\1r ........... · ............. . 
Re:grette · excessivement. sa déplomabJ.~· conduite comme 

invité à votre .... 
Dance .. ,....... P•aDty ........ . 

du. . . . . . . . . .soir et i1mplor-e ihumblemen t votre pardon 
pour les cmanq:ue'l.nellits à l'étiquette qui sornt énuméré;s dans 1a 
colonne voisine. 

Et dans La colünne voisine on lit : ·· 
Frapper lia maîf.resse ·de mai•son avec une bouteille: 
Giffler la maîtresse de maison ou une i,111viMe ... 
Entœr à ohevail da1ns le .salon ; 
Ivresse excess~ve; 
Exoessive destruction de meubltes 
P·erte complète de l'équ:H'iibre; 
[nsulte·r les invités ; 
Préfér.ence1s indiils·crètes ; 
Enlever les dome!stiques de la ma.îtress•e ·de nw'iÏson. 

'\. 
Nausées. 
La ],ist•e de ces pla1iSi~mteries chmrmal1\t~s qui'on ·es1t auto;risé 

il fair·e dans le mo!n.dle, en Amérique, s'.a~rrête ·là, c'est dommn.ge. 

Dimanche 16 Novembrt. - Grandes séa111ces théùtraLes au 
Patro: 

« J·e suis Gavroche :e1t je 'ln'ren wmte, 
« J,e vai1s, j1e vi·ens, .sans nul souci, 
« Qu'il p:Leuve, qu'il ·neigè ou qu'il vente, 
« A c,haque jour j:e ellis· merci ... 
« Rien dan.s 1es Inain·s, r:i:en dans l•es poches, 
<< Mesdames et Messi1erurs ... >> 

Voi'.là le portrait fidèle diu Petit OeHe, •emprunté à mon 
ami GavrodJ.1e. l'l m'est très sympathique ce type-là. Durant l'en­
tr'aète, j:e suis allé lui prés·ente1r mes féLicita.tions, :et ·depu.is 
nous •Sülnmes le:s medHeur·s amis du monde. Par exem.p1e ... Je. 
con1nais un peu mieux mes pr.onoms : Mon, torn ton, nia tn< ta,. 
ma tite sœur, les Vlo1ellms. Mince atlOI~s, ·qu'·est-oe qu'il racon­
tait? lVLa•is à pa.rt çà c',erst un brave garçon et c'est rudement 
chic de sa part d'avoir ra,pporté la ·gl'enoui1l.e >> de M. PAIM~ 
BŒUF, ma·is il· n'a rŒ,en pe,rdu pour atten.!dr.e, et son ·am.t 
Bdigard lui prouve sa reoonn.wis•S1ance, en luiÎ. payant une bou­
tiqllle-P:a.tron ! Fini mainh~ü.ant de bous·cul1er les braves gens 
qui donnent daillS le Jardin ·des Tuileries. Le Vieux Garde du 
Square ne oconoho-nner.a plus après lui, (i•l nous f:::;it mal'lrer 
<mi-là av;ec s•es batari,Hes, ·d'abord c'es•t toujou•rs la même « Pour 
Îorsque nou1s étions en vue de Solféûno, c'était un ·soir ... )), on 
n'a pa,s idée de s-e battre la nlllit. Mais ce mot me ra:pp.elk~ la, 
maxime. « Trop pail·ler nuit )), .et je passe à la secon1d~ pièee, 
en· vous signa~1ant pour finir, le succès de la chanson « C'·est les 
serruriers qui }ont les serrures >>. 
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« Le se:cret des Pall'd!aall'aill >>, ,grande tl"mgédie ... en 1 acte. 
C_omme c'éta[t une pièce qu'il tallait voir d~ux fois· pour la 
hwn co.Inpr,en.dr·e, je sui!s rretourné le soir. Ce qu'il y a de plus 
~Vrô1e d'est qué le type de l'après-unidi qu.i avait accepté de 
JOiue,~ 1I1e •rôl.e m.a•n1qua·nt, y éta•it aussi, d'aibord dans la salle, 
·eJ1suite .su:r Ira ts•cè1;e tout connue la première foi·s. Par ex-<Omple, 
on n,'a.uralt pas dJt qu·~ <était la deuxième fois qu'il jouait. Il 
mamaart tnuJours ays~I h1•e1; la gaffe (mieux qu': l'épée sùre­
ment). Enfin, le prm1c[pal c est qu'on a ri comme d:<:,s fous. Je 
me suis mên;~.l~is·sé d~re que ceux qui avaient essayé de com­
prendr·e ne s eta<Ient pas amusés. 

Mardi 18 N ou.embre. - Amour fiUa'l - Dialoaue ·vécu rue 
Mon.g<:., 6 heures. Un petit gmrçon accourt à ·tout'è c~vitesse trou­
v•er sa <In ère: 

- « Viens vite 1n.a:man, il y a v..n homme qui hat papa. 
- « D'puis J combi·en d'lt<emps ? 

Y a bien· une d<:m:i-heure ... 
« Et pourquoO. qu'tu m'as pas prévenue pùs tôt ? 
« Pac' qu'y a une dem.i-heure c'était p'pai qui était 

l'plus fort >>. 

Vendredi 21 Novembre. __:_ Le Pèr·e Aronde! nous fait ce 
soir une confér.<:nce très intéressan1te, avec projections, sur la 
vie de sa misiSion. On ne .dira .i an'lais .assez t•out le dévouement 
die ce.s admirables miss.ionnaires qui, sac.rifia111t t·out famille 
P·àtrie, s'en vont fai1re les ~sell.'Viiteurs de o~s déshérités de la foi: 

Le Père aw~c qui .i'ai eu l'honneur de caus-er m'.a •raconté 
une petite 1llÎ>stoir:e inédite pour les lect<:urs du CeHe : 

A DJOULFA, le mis.sioim'aü·e faH l<ire l'histoire saül.te. Un 
jeune hapti:sé lit a·vec r.:ffort: << Dieu donna une compagr•e à 
Adall.ll, elle s'appelait Ev:~ >>. -- Il tourne la pao·e et cm~tinuc 
<< Elle était gou.d,ronnée ·au d.é:·dans et au d-<:hors ~. Le mission­
naire soulbres.autc: << Qu'e·st-c0 que tu dis ? >> 

- Pardon, Père, ,c'était l'Arche ·de Noé. - Il avait tourné 
d<:ux p21ge:s au 1i.eu d'une ! 

Dimanche 23 Novembre. - Encore un chic proP-ramme 
aujourd'hui au Ciné. Ce film qui, ce film qu:e ... Et p~s· zut ! 
pour le ·compte rendu. Je ne ISUi,s pas ~en foll.'me ... Venez ~donc, 
chers lecteurs, voir nos séanc-es, ce sera, je vous as:sur·e !)lus 
. ' ' t d' l' l ' Interessan, que en 1re ·e compte rendu, la plupart diu temps 
<< se.c COilnine u:n coup de trique >>. 

Mercredi 26 Novembre.- Au Tr,i>Jmnal: 
Le Juge. - Alo.n3, ·c'est exprès que vous avez fait exp1o1ser 

quatre r~és·erv;oins à :ga1z ? 

. Le. Prévenu. - Oui, j:ai peut-être été un peu égoïste, mais 
I<l foal1a•It absolument que Je me fasse peur pour me faire· pas­
ser Une crise. de hoquet ! ! ! ... 

T,rès ,gentiJ. n'est-œ pas. 
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Samedi 29 Xovembre. - Pour unir, tm~ petite histoire: 
UI1 I)ochard qui suit son chemin avise, à quelqu~s pas de 

lui, la po1,te d'un débit de boissons. · 
Quoique animé .déjà ·par 'un joli chiffre di~ Irlba,tions il 

résiste ooura.geusement à l'·e:nvie de fali,re une nouvelle éta•pe. 
- Non, tu n'entreras p'as, se dirt-il à lui-mêm~, rweç, fer'-

meté, non ... ta consoience te le défend. 
Et surr ces mots il diéiJasse fièrement la boutique tentatrice.· 
Majs à trois pas plus loin: l'ivrogne IS'an·ête: 
Elle .s'·~·st bien conduite, ma conscience, faM-il repr:enant 

·sori monologue. Je suis co111tent d'eUe, très content... ·. 
Puis faisant demi-tour: 
- Il ne serar pa,s dit que je l'auraci. pas récompensée. 
Et fr.al1Johissant J.e seuil du marchand de vins : 
--'--- Viens ma. fille. 

Avec o~ numéro s'achève 1a deuxième année d'èxi•st·ence 
du Celte. 

Le nombre toujours orois·sant rue· •ses arbonnès •et ·de ses 
lecteurs lui pemnet de croire · qùi'il a été. arpprécié de tous et 
qu"il p~ut désormais regarder l'a.vmür ,a,v.ec cornfi·ance. Même 

·les 1ercteUirrs 1e!'; plUis dlifficües lui ont .ackossé fréquen111nent 
lreurs p~us c.haleureurses félkita.tions pourr son !ÎJmpe'Ccrah:le J)ré­
sentati_on, la vaœiété de "ses •artic:lies, et non moin1s poUir ;sa varleur 
littérail:e. - Grâce au Concour•s désrintér:es.sé .d;e sers nombreux 
rédacteurs,_ Le Celte a sû évite:r l•a monotonr1e• de beau,ooup d:~ 
Bulletins du même genre qui ne réflèt.e.nt souVient qu'urne seule 
menta.Iilté: ce.lil1e de leur Ulrirrquie ltecteur. 

N'al1lr-~z l)as croi•re cependrant que lte. Celte est convaincu 
d'av01ir aUeint enr ,si !Jeu de t'errnps l•a· p.e.deeti.on du ge·nre. Il 
a l'ambition dree continuer S'a m.a,rclhe 1e111· avant et p-3ur réussir 
il compte ·sur le •Corncours de ses nomJweux .aunis pour le recru­
telll1!2nt de l10UVeliJUX lecte'lll'IS e1t abOI11il1éS. 

- Les ahonnés lointains t·rouVieront i'nc!h1:s dainls le pré,s1ent 
Numéro un chèque postal ponrr 1931. 

- Quant auxabonnés de 1a pa.roisse, i;1s s.nnt priés de réser­
ver le 1meiHeur accueil .aux jeunes ,gens qui se préf;~ntel'lolnt à 
leur doinic:ile pour ·1e recouvrement de l',abonnemf:Oint. 

Abonnement ordinaire : 10 frcà~cs par an. Aboimement 
d'Hoiinellr: 20 fraiics. 
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